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GÉOLOGIE, 

I. BeMERKUNGEN AUF EINER RbISE in 1827 , DURGH DIE BeSKI 

DEw , etc. — Observations dans un voyage en 1827 , àtra 
vers les Beskides , par Cracovie et Wielicika , dans les Gar- 
pathes centrales ; par M. A de Sydow , avec une carte de 
cette partie des Carpathes. Berlin , 1 83o. 

a. Map of the United-States lead mina, etc. Carte dès 
mines de Galène , des Etats-Unis , sur le Mississipi supé< 

rieur , par R. W. Ghandler. Cincinnati, i83o. 

■/ ■ » ■ 

3. Mémoire géologique sur le terrain diluvien de la 
VALLÉE DU Rhin , par M. Bozet , lieut. au Corps royal des 
ingénieurs géographes. ( Journal . de Géologie ,• n°. I , 
page 25, mai i83o. ) 

La plaine traversée par le Rhin, depuis Bâle jusqu'à 
Mayence , est bordée par deux chaînes de montagnes , les 
Vosges et les montagnes du Schwarz-Wald, qui s'étendent du 
N. au S . , et dont la constitution géognostique est à très-peu i^rèà 
la même. Les groupes de roches qui composent ces chaînes se 
succèdent , de bas en haut , dans Tordre suivant : ^anite , 
gheis , micaschiste , phyllade avec grawwake , -porphyre 
diorite , etc. ; ^è^ rouge avec porphyre et quelquefois des cou- 
ches de houille; grès rouge vosgien , se liant intûnement au 
précédent, quand ces deux roches sont en contact , mais re- 
posant aussi immédiatement sur le granité , auquel il pasie 
alors insensiblement par une arkosc. Le grès vosgien d rkis 
B. Tome X^VII. Octobre i^Si. 1 
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un dëveloppement coDsidérable dans les deux chaînes qui 
longent la vallée du Rhin. Le grès bigarré succède au grès 
vosgien ; on voit même quelquefois les deux roches passer 
inseusiblement Tune à Fautre. Le long des flancs des deux 
chaînes , et constituant les collines qui les terminent du côté 
des plaines , on trouve le muschelkalk ; le keuper avec ses 
gypses , ses grès et ses dolomiesj le /iû5 ,1a grande formation 
oolitique du Jura ; et sur plusieurs points de la plaine du 
Khin , des formations tertiaires , molasses et calcaires d'eau 
douce , avec lignites et bitume ; enfin des roches basalti- 
. ques se montrent en deux endroits de l'Alsace ,,et sont très- 
communes dans le Brisg w. 

Les couches du grès vosgien sont ordinairement horizon- 
tales , quoique très-brisées ; mais celles des groupes supérieurs 
qui se trouvent le long des chaînes sont toutes inclinées dans 
ie même sens , depuis le muschelkalk jusqu'au terrain ter- 
tiaire. Quelquefois les couches de ce dernier terrain sont en 
stratification discordante avec celles du terrain jurassique; 
mais à Bouxvriller la sti'atification est concordante entre ces 
deux terrains ; et la molasse de Lobsann montre des failles 
qui courent comme la montagne de grès vosgien contre la- 
quelle ce dépôt est adossé , et qui élèvent presque toujours 
les strates vers la montagne. Ces faits prouvent qu'un sou- 
lèvement a eu lieu postérieurement au dépôt du terrain 

tertiaire. 

. Le sol de toute la contrée comprise entre les deux chaînes 
est formé par un terrain de transpoi't extrêmement remar- 
quable , qui se retrouve sur le flanc ouest des Vosges , dans 
toutes les plaines et les g'andes vallées de la Lorraine, et 
aussi dans les plaines et les vallées à l'est du Schwarz-Wald. 
M. Bozet en a étudié avec soin la partie comprise entre la 
rivière de la Lauter et celle de Seltz. Cette étude l'a conduit 
à la découverte de plusieurs faits nouveaux , dont il déduit 
des conséquences impojtantes. 

Le sol de la grande plaine que traverse le Rhin est formé 
par un immense dépôt de sable mêlé de couches argileuses 
et renfermant presque toujours une grande quantité de cail- 
loux roulés , surtout dans sa partie inférieure. Souvent ce 
dépôt contient des blocs plus ou moins considérables qui 
proviennent de roches peu éloignées. Les sables qui accom- 
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pagnent ces cailloux sont généralement blancs ou grisâtres. 
Sur un grand nombre de points, ils renferment des concré- 
tions marno-sablenses , et beaucoup de plaques minces d'un 
psammite composé de sable , de paillettes de mica et de 
quelques paillettes d*or , le tout réuni par un ciment cal- 
caire. Ce dépôt n'offre point de structure régulière ; on y 
observe quelquefois des couches ondulées. Sa puissance dé- 
passe souvent 12 mètres. Dans les environs de Strasbourg 
elle est beaucoup plus considérable. Elle atteint son maxi- 
mum vei*s le lit du Rhin. Ce dépôt renferme des restes dé 
grands animaux antédiluviens , entr*autres des dents et des 
os d'éléphans , de rhinocéros , etc. ; il couvre presque toute la 
plaine du Rhin , et existe dans les vallées et sur les collines 
constituées par les formations secondaires supérieures au 
grès bigarré. On peut suivre , d'un côté jusqu'au pied des 
Vosges et deTautre jusquacelui du Schwarz- Wald , les deux 
•chaînes d'où sesfragmens sont parfis. L'auteur n'en a recon'nà 
aucune trace sur les montagnes qui constituent les parties 
centrales de ces chaînes. 

Les fragmens qui composent ce dépôt , quoique très-arron • 
dis , ont été sur quelques points à peine transportés dans lé 
sens horizontal ; et par conséquent usés presque sur plabë. 
La force de translation , qui a amené les débris des Vosges 
dans le lit du Rhin , agissait de l'ouest à Test. Sur la rivé 
droite du fleuve, au contraire , la force agissait de Test à 
Touest. Ces deux forces de translation avaient donc leur 
origine dans le centre des chaînes, dont elles transportaient 
les débris sur lès deux versans opposés. Dans beaucoup dé 
localités la masse des sables avec cailloux roulés est surmontée 
par une marne jaunâtre, très-meuble et très-fine qui ren- 
ferme une immense quantité de coquilles terrestres , avec 
quelques coquilles fluviatiles et des ossemens de grands ani- 
maux. Cette roche porte en Alsace le nom de Lehm, Elle 
l'enferme partout une grande quantité de productions cylin- 
driques, d'un tuf calcaire blanc, qui prennent toute sorte 
de directions , mais qui sont le plus ordinairement verticales ^ 
ce sont des stalactites formées par des eaux chargées de 
matières calcaires. Dans plusieurs lieux du département du 
Bas-Rhin , le Lehm renferme des nappes de mine de fer en 
i;rains. Sa puissance va jusqu a iS mètres dans les environs 

I. 
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de Mothern et deNeuvillers. Toutes les observations s'accor- 
dent à prouver que le dépôt appartient à Tépoque diluvienne. 
Cette njarne constitue des groupes des collines , coupées de 
revins qui viennent déboucher dans la plaine du Rhin. Cette 
plaine , parfaitement horizontale , a été anciennement re- 
couverte par une grande masse d'eau : son sol mouvant et 
marécageux est formé par un limon tourbeux d'un mètre au 
moins d'épaisseur. Le sol de la grande plaine comprise entre 
les Vosges et le Schvrarz-Wald est donc formé par deux ter- 
rains de transport, Tun dû aux causes encore actuellement 
• j I ■. , * 

agissantes , et l'autre appartenant à l'époque géologique qui 
^immédiatement précédé celle où nous vivons. 
"^, Après avoir exposé ces faits, Tauteur en tire les conclusions 
svivantes : le lehm et les sables avec cailloux roulés appar- 
tiennent à une seule et même formation . et non pas à deux , 
cp|iime on l'a cru jusqu'à présent; ils se rapportent à l'épo- 
ôue^diluviçnne. A cette époque , letat de la surface du globe 
éi^it assez semblable à celui d'aujourd'hui. Les débris qui 
composent ces terrains proviennent presque tous des mon- 
tagnes des Vosges et de celles du Schvrarz-Wald , d'où ils ont 
^té arrachés par des causes qui ont cessé d'agir. Le transport 
(Je ces débris est postérieur à la formation des basaltes de 
l'Alsace et du Brisgaw , ou tout au plus contemporain de 
ce^te formation. 

^'\Jdi\xievx\^ cherche ensuite à établir, qu'à cette même époque 
â'énormes courans d'eaux acides «ont sortis du sein de la 
terre , et, entraînant tout ce qui se trouvait sur leur passage , 
O^t formé les dépôts dont l'ensemble constitue ce que l'on 
bomme terrain diluvien. Tous les caractères du dépôt qui 
couvre la plaine du Rhin annoncent qu'il a été formé au 
milieu d'une masse d'eau, laquelle, d'abord fortement agitée , 
aurait ensuite perdu sa vitesse. Tous les débris transportés 
p^r cette masse d'eau ont dû naturellement se placer par 
ordre de pesanteur s[;écifique , les uns au-dessus des autres. 
Cf s eaux n'étaient point marines , car il n'existe pas un seul 
corps marin dans les roches qui composent le dépôt. Les sables 
du grès vosgien et ceux des alluvions modernes sont rouges ; 
ceux des alluvions anciennes , qui proviennent également de la 
destruction des grès, sont blancs; les eaux qui les transpor- 
ta ent les ont donc décolorés. Or, l'auteur cite des expériences 



/ 
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dans lesquelles on a essayé de décolorer ces sables au moyen.' 
des réactifs , on n'y est parvenu qu'avec l'acide carbonique : 
on sait d'ailleurs que les marnes du dépôt renferment une 
grande quantité de stalactites et de concrétions calcaires , qui 
ont dû être déposées par des eaux chargées d'acide carboni- 
que. Tous les faits se réunissent donc pour faire admettre la 
présence de cet aci<le dans les eaux diluviales; tout annoncé ,. 
en outre , que ces eaux pix)venaient de Tintérieur des chaînes, 
et qu'elles se répandaient avec une égale fureur sur les flancs, 
en suivant les vallées qui leur offraient des canaux naturels/ 
Ces eaux venaient se réunir dans le lit du fleuve , et coulâiéiit 
ensuite du sud au nord comme celles d'aujourd^hui. Au point 
de rencontre des courans latéraux, il y avait perte de vitesse,' 
et par conséquent un double dépôt des matières transportées. 
Cet énorme courant d'eau , en se rendant à la mer /déposai^ 
à chaque instant sur ses rix^es une partie des matériaux qii u' 
charriait 5 mais des sables très-fins , transportés jusqu'à rémV' 
bouchure , sont ^llés former ces attérissemens qui couvrent 
une partie du sol de la Hollande , et dans lesquels le Rhin &e' 
perd aujourd'hui. Les- berges qui bordent la plaine duHhîn, 
parallèlement au lit du fleuve, ne sont autre chose que les 
digues de cet ancien courant. 

L'auteur se demande ensuite d'où sortaient ces eaux" :' il 
tiX)uve qu'elles ont dû venir dé l'intérieur dé la terre. Il existé» 
encore aujourd'hui dans toutes les chaînes de mohtagnefs'de 
nombreuses sources d'eau chargées d'acide carbonique, et qiii 
proviennent de la profondeur du globe. Pour lui , icés source» 
sont les dernières ramifications d'un phénomène qùi^se prô'* 
duisait sur une grande échelle pendailt l'époque géologique 
qui a précédé celle où nous vivons. Il énumère un grand nom- 
bre de faits qui se passent encore sous oqs yeux, ,çt qui oon» 
firment son opinion. La position des différens groupes eéo- 
gndstiques qui composent les chaînes des Vosges et .du 
SchwaiTt-Wald, prouve qu'il y a eu plusieurs époques de 
soulèvement dans ces chatnes ; la dernière est posterieure.au 
dépôt âù terrain tertiaire. C'est celte grande catastiophe , 
produite frni* des agens intérieurs qui , en brisant les rociiès', 
a lancé au dehors ,avec des masses de matières fondues',! de^ 
torrens' d'eaux acides qui ont transporté les débris' dans les 
lieux t>(i nous les voyons maintenant. Les forcés intérieures^ 
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capables de soulever des montagnes , ont p^ imprimer à des 
blpç$ de pierre une quantité de mouvement assez considé- 
rablié pour les lancer à de grandes distances : de là l'origine 
des blocs erratiques. Les eaux sorties du sein de la terre ont 
iiidndé la surface et détruit tout ce qui etistait alors. Ausst- 
Je terrain diluvien contient-il une immense quantité d'ani- 
maux et de végétaux terrestres. Ceux-ci ont été déposés sur 
lé sol, ou bien tranportés dans les cavités des masses miné- 
rales, où ils ont été ensevelis au milieu de sables, de marnes 
et de cailloux roulés. Ces eaux tenant souvent en dissolution 
ijne certaine prpportion de carbonate de chaux qu d'oxide 
c|e fer , ont pu agglutiner tous ces débris ensemble, et former 
aussi les brèches osseuses si communes dans les grottes et leâ 
fentes des calcaires jurassiques. Lorsque les eaux diluviales 
arrivaient à la mer, elles perdaient leur vitesse , comme celles 
des. fleuves actuels , et déposaient sur le rivage tous les corps 
qu elles transportaient. De là ces mélanges d'animaux marins 
littoraux avec des coquilles terrestres et fluviatiles , et des 
Qssemens de grands quadrupèdes antédiluviens. Ces dépôts 
duuvio-marins se trouvant aujourd'hui fort loin dans l'inté- 
rieur des cpntinens, prouvent que c'est postérieurement à la 
la grande castastrophe diluvienne que les mers ont pris leur 
niveau actuel. Plusieurs de ces; dépôts gisent sur un sol qui 
parait n'avoh* éprouvé aucun soulèvement depuis leur forma- 
tion ,, et qui cependant se trouve à plus de trois cents mè- 
tres au-dessus du niveau des mers. 11 paraît donc que de- 
puis l'époque diluvienne jusqu'à celle où nous vivons, ce 
niveau s'est abaissé de cette quantité , sans doute par suite 
d'affaissemens qui ont eu lieu dans le fond de l'Océan. 

G. Dbl. 

4^ RaPPORÏ de m. CUVIER SUli UN MEMOIRE llfTlTULÉ : Ta- 

bleaux comparatifs des coquilles citantes ai^ec les co- 
quilles fossiles des terrains tertiaires de H Europe ; par 
M. Deshayes. 

Voici les termes de ce rapport fait à l'Académie royale des 
sciences, le 7 nov. i83i , au npm d'une commission çompor 
sée de MM. Cuvier , Brongniart et Cordier. 

Chacun Srait que la géologie n'a commencé que depuis uike 
soixantaine d'années à sortir de, ses langes,, et que c'est seule- 
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ment par les observation^ des Pallas, des de Saussure et des 
Werner, que se soustrayant enfin à Tempire arbitraire dés 
conjectures , elle s'est élevée au rang des sciences positives ; 
mais, pour être devenue une science positive , elle n'en est pas 
moins une science encore bien jeune et qui a bien des pro* 
gràs à faire pour arrive'* au même degré de croissance que 
ses aînées ; et toutefoit on ne peut douter , d'après Tintërét 
général qu'elle inspire, qu'elle ne répare promptement le 
temps perdu; déjà elle a fait un grand pas en associant à 
1 examen de la nature minérale des couches , celui des débris 
organiques qui les remplissent, et les résultats que cette 
étude à peine naissante a données en si peu de temps égalent 
en netteté et en importance, si même ils ne les surpassent 
pas^ tous ceux qui pouvaient se déduire de la simple étude 
minéralogique. Aussi l'Académie, qui en a été entretenue si 
souvent , a-t-elle toujours accueilli avec faveur les faits de 
ce genre qui lui ont été présentés par MM. de Férussac, De- 
France , Adolphe Brongniart , Constant Prévost, Jules Des-> 
noyers , Dufresnoi, et par les autres naturalistes occupés de 
ces recherches. £n ce qui concerne les coquilles fossiles en 
particulier, la découverte des terrains d'eaux douces , celle 
des caractères à déduire pour les terrains des espèces et des 
genres qu'ils recèlent ^ celle de certaines successions qui doi- 
vent avoir eu lieu parmi les habitans de la mer, comme les 
ossemens et les végétaux fossiles en annoncent pour les habi- 
tans dé la terre , sont des faits devenus désormais incon- 
testables , et dont la géologie s'est enrichie le plus ré*^ 
oemment. 

Parmi les corps organisés, ensevelis dans les couches de la 
terre, il n'eu est pas de plus abondans ni de plus répandus , 
et par conséquent de plus intéressans pour la science que les 
coquilles. On comprend en effet que leur multiplication ra-* 
pide , leur nature pierreuse ont dû à la fois les mieux con- 
server et les conserver en plus graud nombre , et qu'elles , 
doivent avoir laissé les témoignages les plus positifs de l'état 
du liquide à l'époque où chaque couche se déposait sur son 
fond. Cette idée a engagé M. Deshayes à consacrer plusieurs 
années a l'étude des coquilles, soit vivantes, soit fossiles , et 
le>tnémbire dont nous rendons compte prouve qu'il l'a portée 
à un degré dont elle n'approchait pas avant lui. 
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Il s'est proposé d'examiner les coquilles pi'opres à chaque 
couche , de les comparer à celles qui se trouvent dans les 
couches supérieures et inférieures de tous les degrés et à 
celles que la mer nourrit aujourd'hui à toutes les latitudes, 
et de s'assurer par-là s'il y a eu des successions , des extinc- 
tions de races, et comment celles de ces races qui ont échap- 
pé aux altérations de la surface du globe sont aujourd'hui 
réparties dans les diverses régions de la mer. Il a bien senti 
qu'il ne pourrait arriver sur ces importantes questions à des 
conclusions hors d'atteinte , qu'autant qu'il aurait observé et 
comparé le plus grand nombre d'espèces possible ; que ce n'est 
pas des genres^ mais des espèces qu'il s'agit ; et que les genres 
qui ne §ont que des créations de l'esprit ne fourniraient àu- 
ciines conséquences quand ils passeraient d'une couche ou 
d'uncgsérie de couches à une. autre, tant qu'ils n'y passeraient . 
pas en espèces identiques. Il est donc parvenu, par une assi- 
duité sans exemple, à i^unir plus de 3,ooo espèces de co- 
quilles fossiles d'une origine certaine , et il en a dressé des 
tableaux qui , comparés avec l'ordre connu de la superposi- 
tion des couches, montrent à quelle époque chaque espèce a 
commencé , à quelle époque elle a fini, tandis que leur com« 
paraison avec plus de 4)000 espèces vivantes, montrent aussi 
quelles sont celles de ces espèces qui se sont conservées jus- 
qu'à présent et quelles sortes de couches se sont déjà dépo- 
sées sur elles depuis leur apparition. 

- Sans doute ce genre de recherches suppose l'idée de l'espèce, 
dont l'application en' histoire naturelle a toujours quelque 
chose d'un peu vague et susceptible de controverse ; mais 
M. Deshayes s'en est tenu à cet égard à l'opinion commune ; 
il a considère comme de même espèce , celtes des coquilles 
fossiles qui ne différent pas plus entre elles que celles que les 
naturalistes regardent parmi les coquilles vivantes comme 
appartenant aussi à une même espèce. 

De cette comparaison il en résulte , pour M. Deshayes , 
la conviction que l'on peut diviser les terrains coquilliers 
d'une manière tranchée, en deux grandes séries qui corres- 
pondent à deux séries déjà déterminées sous le rapport mi- 
néralogique, mais avec moins de précision; la première, qui 
est la plus considérable et la plus ancienne, et que l'on cou- 
Bait sous e nom de terrains secondaires, ne contient plus une 
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seule espèce fossile qui ait son analogue vivant dans les mers> 
actuelles, ni même son analogue fossile dans la seconde série, 
en sorte que toutes les races de cette époque, non-seulement 
seraient éteintes aujourd'hui, mais l'auraient été déjà lorsqu'à 
commencé la seconde série. 

Il faudra voir comment M. Desliayes accordera ce résultat 
avec l'observation de M. Dufresnoi, qui assure avoir trouvé 
dans des terrains crétacés des coquilles de terrains tertiaires; 
mais cette question n'est pas précisément celle qui fait l'objet 
du mémoire que nous analysons ; l'aiiteur ne s'y occupe que' 
de la seconde série , de celle qui comprend les terrains ter- 
tiaii*es proprement dits : elle commence , dit l'auteur , une 
zoologie nouvelle qui , dans son ensemble, a de très-grandS' 
rapports avec celle qui existe actuellement, et qui se lie à l'épo^ 
que dont nous sommes contemporains, parce qu'elle nous 
montre dans des proportions diverses , pour chaque couche ,' 
des espèces fossiles identiquement les mêmes que celles qui 
vivent aujourd'hui. 

Ces derniers terrains étant les mieux connus, c^estpareux 
que M. Beshayes commence son exposition. ' 

Il y a reconnu trois groupes bien distincts qui annon- 
cent trois époques de formation. 

Le premier et le plus ancien a déjà été observé dans le^ 
bassins de Paris, de Londres, de Valognes, dans une pai*- 
tie de la Belgique et dans quelques cantons des environ& 
de Bordeaux et de l'Italie. 

On y a déjà déterminé environ i ,4oo espèces, et, sur ce 
nombre , 38 seulement sont regardées comme analogi^es à^ 
des espèces vivantes : c'est un peu moins de ^rr? » il" ^'7 ^ 
a que 4^ qui se retrouvent à l'état fossile dans des groupe^ 
plus récens. 1.; 

Le deuxième groupe , dont la superposition au précédent 
a été constatée en Touraine , par M. Jules Desnoyers ^ se 
montre dans le falun de cette province, et dans plusieucs 
couches de la Gironde, de l'Autriche, de la Hongrie, delà 
Pologne» jdans certaines collines des environs de Turiû ^]^ 
ailleurs. . 

M. Deshayes , parmi plus de 900 espèces , en découvre 
161 qui ont leurs analogues yivans, c'est-à-dire 7^^ et 170 



13 Géologie. 

pouiTaient les altérer, mais, d'après toutes les règles de pro- 
babilités, Taltération qu'ils y porteraient ne pourrait avoir 
une grande importance. 

5. NaTUR HISTORICHE SKIZZE VON LlTHAUEN , VoLHYlïIEN , etC. 

— Esquisse de l'bistoire naturelle de Lithuanie , de Volhy- 
nie et de Podolie , sous les rappq^'ts géognostique , minéra- 
Ipgique , botanique et zoologique ; par Ed. Eighwald. In-4 
de 256 pag. , avec 3 plans , Wilna et Leipzig, 1829 : partie 
géologique, dCip. i à io4. [Archw, f. Min, und Geogn. i 
de Karsten ; vol. 2 , cah. i , p. 94* } 

Le granité et le gneis forment souvent des buttes sur les 
rives du Bug, en Podolie, et plus rarement du Dniester où 
ils sont couverts de dépôts intermédiaires. Le point graniti- 
que le plus au nord est près de Shitomir , sur la Téterewa , et 
la roçbe y est granitifere j à Korez elle est schorlifère. Le (ïao- 
lin se trouve à Horodniza et Bui'tyn. A Slucz, il y a un banc 
de grapbite, au milieu de gneis graphiteux désagrégés. Il y 
a du porphyre à quartz résinite près de Berdyczew, Pogorce 
et Machanovrka (gouv. de Kiew). Sur le Dniester il y a sur- 
tout des ix)ches intermédiaires, savoir : de la grauwacke gros- 
sière et fine (Kurylowce, Ladavra) , et du schiste (Mohilew) 
reposant sur le granité et rec!Ouvert d'un grand dépôt alluvial 
4'argile à silex pyroihague^ Autour de Kamehez - Podolski , 
le calcaire. intermédiaire foncé alterne avec le schiste et dés 
marnes. Dans cette roche , identique avec celle des provinces 
russes de la Baltique , on observe des astrées , agarities , des 
madi'épores ,.des cariophyllies>> des turbinolies, des sa rein u- 
les, des favosites, des encrines , des térébratulea, des ortho- 
cères , des scalaries ? des évomphales, des buoai'des? des pi- 
quans' d'échinites , rarement des trilobites , mais beaucoup de 
t^lïtaculites ou piquans de strophomène. «Les localités princi- 
pales da ce calcaii'e sont Smbtrytsch , Ory|iin , Shwanez , 
Laqskorun, Tscharnokosyatze , entre SchustOMrze et Niverke, 
Sat^nowka, et Tai'n^ruda... Les .dépôts secondaires, à réxcêp- 
tion de la craie, n'existent presque pas ou nullement.- On 
peut peut -^ être. ;^ rapporter OUI calcaire compacté arénacé , 
non epquiller de >S8atanov siur le Sbnucz ; il est couvert d'ai^- 
giliQ à o^^loux d'up calcaire . teiidiie blàncijauneJ 'ACzemôko- 
^ypç6/»,d<9$ xuâ^siea gypfiçusesleireoouvFeatJ-^i ^ r^^y a< nulle part 
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du sel , mais le gypse renferme des druses quartzeuses et des 
lits de bois bitumineux au milieu des marnes, et de gypse 
fibreux. Cette roche , de diverses couleurs et sous divers 
états, s'étend le long du Sbrucz de Niverke et Schustowze à 
Milewze , Sawalle et Woytkowcze. Elle est couverte d'un 
calcaire bréchoïde rougeâtre ou blanchâtre sans fossiles, qui 
supporte un calcaire à cailloux calcaires et à fossiles (dentales, 
bélemnites? serpules? peignes?) L'auteur plaç^ Talbâtre de 
Czernokosynce dans un grès quartzeux secondaire. Près de 
Niverke, l'on observe sur le calcaire intermédiaire un grès 
jaunâtre gris ( secondaire ?) , puis un agglomérat à Lucines et 
turbo, et enfin un calcaire compacte sans-coquilles et assez 
semblable, minéi'alogiquement , au calcaire jurassique. A 
Lanskorun , on voit sur les roches de transition du calcaire 
arénacé, en partie très- coq u il 1er, à coraux, à serpules , etc., 
puis un agglomérat quartzeux, du calcaire arénacé, un cal- 
caire crétacé à coquilles, et de l'argile alluviale à silex. La 
craie véritable se voit à Halaykowce eu Podolie, à Wo- 
ronswce et Werbowce en Volhynie. A Ladowa , sur le Dnies- 
ter, elle couvre, avec une épaisseur de plusieurs toises, le 
schiste argileux, et offre des plagios tomes , des peignes, des 
huîtres et d'autres fossiles. A 9 werstes de là , à Bronnitza , 
la craie recouvre un grès grossier , de la grauwake et schiste 
argileux. En Volhynie , la craie existe à Tuczyn , Rowouo , 
Jampol , Krzemieniec, etc. , et elle forme des hauteurs con- 
sidérables autour de Grodno en Lithuanie. Elle renferme 
beaucoup de bélemnites, qui manqueqt en Volhynie où abon* 
dent les échinidées , les térébratules , les huîtres , les placu- 
nés, les catilles, etc. Les silex abondent partout et offrent 
des rétépères , des escliares, des anànchytes, des restes d'en- 
crines, etc. Les plus beaux silex pyromaques sont à Krzemie- 
niec et Wiszniewiec , et les plus gros à Halay-Kowce. 

Quant au sol tertiaire si étendu de la Volhynie et de la 
Podolie, il ne peut nullement être classé d'après les divisions 
du bassin parisien. On y trouve des alternats d'argile, de cal- 
caire coquiller marin et du sable coquiller , roches qui pré- 
sentent toutes les mêmes fossiles. L'argile à lignite, lorsqu'elle 
e$t coquillère, repose plutôt sur le calcaire marin qu'elle ne 
lui est .inférieure. Il n'y a point de dépôt d'eau douce pro- 
prement dit, mais seulement des dépôts fluviatiles , savoir 
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du calcaire siliceux à coquilles fluviatiles, tantôt sur le cal- 
caire mariii, tantôt sous lui et des calcaires à coquilles ma- 
rines , fluviatiles et terrestres. Les espèces marines paraissent 
celles d'un océan tropical , tandisque les coquillages terrestres 
€t fluviatiles ressemblent assez à ceux du pays. L'argile à potier 
des provinces polonaises méridionales repose sur la craie , plus 
rarement sur le granité ( Mendzybosh ] et alterne avec des 
•sables et des bancs de lignite (Zalisce) ; supérieurement, Par- 
tie devient sablonneuse , et les lignites renferment des bois 
dicotylédons quelquefois silicifîés. Il y a quelquefois dans la 
«ignite des imprécisions de cérithés, tandis t]ue les couches 
argilo -marneuses supérieures empâtent des espèces des genres 
ôstrea , pectunculus, arca , cardium, chama , venus, veneri- 
cardia, lucina, pccten, donax, tellina, cérithium , turbo,tro- 
chûs, natica, liaipa, buccinum, nassa, pertocera, strombus, 
rostellaria, turritella, haliotis , scutella , spatangus, denta- 
iitim, serpula^ etc. 

Le calcaire tertiaire est très-étendu et offre plusieurs bancs 
divers alternant avec des sables et des argiles marnelises, et 
avec des couches à mélanges de coquilles marines et d'eau 
douce. A Alt-Poczaiow en Wolhynie, il y a sur la craie de 
l'argile, puis du sable à cérithés, turritelles, bulles et silex 
noirs, de l'argile rouge à cérithés et serpules, du calcaire 
compacte à huîtres, lucineset serpules, des marnes à cérithés, 
serpules, trochus, turbo , rissoa et dents de squale; enfin 
du calcaire coquiller alternant avec des marnés et contenant 
un nombre prodigieux de cérithés, avec des mitres, des har- 
pes, des murex, des rissoa, etc. De semblables localités existent 
à Bialosurka , Neukonstantinow , Saimonowa , Boczanitza , 
Tessow, Grigoripol , Raszkow, Jaorlik , etc. L'auteur enti'e 
sur toutes ces localités dans les détails des couches et des 
fossiles divers. Le sable coquiller existe dans beaucoup de 
lieux ; mais nulle part il n'est si riche en fossiles qu'à Bilka 
et Zukowce en Wolhynie. Dans le premier lieu on y ren- 
contre des espèces des genres turritelles, turbo, trochus, 
natica, harpa, buccinum, voluta, conus, mitra, rostellaria , 
pyrula, pileopis, fissurella, emarginula, pecten^, solen, ostrea, 
pectonculus, arca, scutislle, spatangue, des plantes et des por- 
tions de crabes. Supérieurement le sable argileux est couvert 
de calcaire à serpules alternant avec des lits sableux. A Zu- 
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;kowce r H y & encoi*e de plus des panopées, des térebrà-- 
tules, des sigarets, des millepores, cellepores, retepores, flus- 
tresy eschares, milidites, nodosaires^ sidéroiites, des restes de 
poissons, et des qs de petits mammifères Dan» plusieurs^ 
points de la Lithuauie, de la Wolhynie et de Ifi Podolie , il y 
a sur les argiles des marnes argileuses à cyclades et planpr- 
bes ( Lutzk sur le Styr ) , à lymnées , buljmes , planprbes et 
hélices à Grodno sur le Niémen. Le calcaire siliceux y est 
plus fréc^uent, et recouvre au milieu des marne^ la craie sous- 
la forme d'un agglomérat. Ainsi à Wiszniewiec , oet agglor 
mérat siliceux renferme des lymnées, des planorbes , ailleurs' 
on y voit au contraire des tiUines^ des ampullaires , des 
trocbiis, des turritelles, des cardium, ou un mélangie Au- 
viatil et marin. Dans les marnes , il y a des û\^% cornés à 
graines de chara. A Zalisce et Brikow, il y le même dépôt 
siliceux à lymnées et planorbes (spirorbis , vortex, coqtortus^ 
e tcorneus ? ). A Kuncia , à quatre W. de Téophipol^ l'agglo-- 
mérat siliceux, avec Les mêmes coquilles, gise dans la marue 
sur la craie, et à quelques milles pas plus haut^ il y a du sable 
coquiUer marin ( cardiumy venus, modioles, tellipes, ampul- 
laires, harpes y buccins, cérithes , turbo, nasses, trochus^ 
dentales, etc.] Sur le sable qui a une toise d'épaisseur vient 
un agglomérat siliceux à planorbes , lymnées , serpules et 
cardium, et plus haut il y a des agglomérats sableux marias. 
Dans le bas, cette dernière masse empale le même mélange 
fluviatile (planorbes, etc.}, marin (cérithes, tellines), tandis- 
que dau$ le haut il n'y a que des fossiles marins. Entre ces 
deux bancs de l'agglomérat, il y a un lit de deux pieds d'argile 
à hélices, pupes , lymnées, planorbes, paludines, bulimes y. 
succinée^, néritines, çardium, cérithes, etc. Enfin une toise 
d'argile çouvrç le tout et est coquillère. A Mendzyboscb sur le 
Boshek, il y a du calcaire siliceux à pupes ,. planorbes, lym* 
nées , potamides, cardium, pileopsis, dentales, qui est placé 
au milieu des sables coquillers marins. Un peu plus loin il y 
a du calcaire maHn alternant du calcaire à mélange de co- 
quilles d'eau douce et marines, et passant inférieurement 
à un grès grossier ou pierre à meules. Il repose sur de l'argile ,, 
et celle-ci si^r le granité. Dans un point opposé de ce lieu, il y 
a des mélanges de coquilles marines avec des hélices et des 
cérithes. Sur le Bug , de Neukonstantinow et Brailoif à 
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Wosnessensk , la steppe est granitique. Plus loin, vers la 
mer Noire, le sol tertiaire du Dniester recommence. Ce dé- 
pôt côtier s'étend du débouché du Dniester au Bug et Dnie- 
per. Ce calcaire moellon ou Jalun y repose sur des marnes 
bleues, et est couvert de sable argileux marin. tJn calcaire 
ou agi'égat de coquilles repose sur un • calcaire arénacé , 
concrétionné, poreux et coquiller ( huîtres, véiius, cardium, 
•trochus, buccins ),(je tuffkàlk où tuféau sert de pierre de 
bâtisse, et offre des espèces que l'auteur voit encore vivantes 
dans la mer 'Noire. Ce Sont surtout beaucoup de cardium, 
voisins du C. édule, dés mouler. Entré Nicolajevr et Gherson, 
•il passe à un calcaire à coquilles fluviatiles , encore vivant 
dans le pays ( planorbes , lymnées,- néritine, moulés), avec des 
glycymèrès et des venus du Dniester. Ce dépôt tertiaire très-ré- 
cents'étend tï'ès-loin et borde la mer Caspienne (Tjukkaragan, 
Tarki, Derbend, Bakow. ) Dans ces dernières, il y a des co- 
x^tiillages de cette mer, comme les cardium, venus, glycymèrès, 
oerbules et moules, et d'autres de la mer Noire, savoir les 
donaces et les serpules. 

M. de Buch, dans une noté à cet intéressant mémoire, fait 
remarquer que les grands marais de Pinsk, qui ne sont qu'à 
600 pieds sur la merj séparent des sols, des climats et des végéta- 
tions différns. Il tix>uve dans la température"tropicale, la cause 
xlc la plus grande fréquence des calcaires concrétion nés ou 
ooli^iques qu'il a Vus se former sous ses yeux dans les îles Ca- 
naries. Il dit que sur ^e Dniester, il y a des sables verts à 
gryphée colombe. Enfin, il déduit de ce qu'on sait des fos- 
siles du sol tertiaire du grand bassin septentrional de l'Eu- 
rope, qu'on n'y trouve, comme dans le bassin au nord - des 
Alpes, que des dépôts tertiaires supérieurs. Ces bassins 
étaient donc jadis liés à la mer Méditerranée, et la mer 
Noire aux mers Baltiqueet Caspienne, comme nous et d'au- 
tres l'avions déjà supposé. Am. B. 

6. Sur les chaînes et les volcans de l'Asie centrale , et 

SUR UNE NOUVELLE ÉRUPTION DANS LES An DES, par M. DE 

Humboldt. (Journal de GéoL ; oct.iS3o,'p* i36. Voy. 

aussi Annalen der Phys, und Chémie ; 1 860 , i*^''. cahier, 
< p. I ; et Annales de Chimie et de Phyf,^ oct. i83o, 
i, p. ao8) et déc, page SSy. ) 
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Ce ti^ayail d'un haut intérêt est le résiumé de plusieurs qp^ 
lices, non publiées jusqu'ici^ sur des phénomènes voicaniq^fs 
locaux , dans l'Asie centi^ale et l'intérieur de l'Amérique mé- 
ridiODale. Divers renseignemens obtenus de voyageurs a$iati- 
<)ues avaient appris à M. de Huoiboldt qu'il existait sur U 
route de Semipolatinsk à Jerkand, dans la Steppe de I4 
horde moyenne des Kit'ghis, un lac nommé AlakuU , a|i m- 
lieu duquel était une très -haute montagne (l'Araltube) quia 
jeté jadis du feu. Cette nouvelle le frappa d'autant plus 
qu'elle lui rappela les volcans de TAsie centrale que MM. i^heX 
Jlémusat et Klaproth ont cru retrouver dans des écrits chi- 
nois. Comme la partie la plus intëfessiante de cette nouvelle 
est la situation géographique de cette île» et se^ rapports de 
position avec celle des volcans reconnus par MM. Klaprx>th 
et Abel Rémusat , il entre d'aboixi dans quelques détaiU^r 
la géographie des chaînes et lacs de l'Asie centr^Ie^ et yp- 
commande de se défier de la représentation qu'en donnent le^ 
anciennes cartes. La partie moyenne et intérieure de l'Asie 
ne forme ni un immense nœud de montagnes, ni un plal;e9i^ 
continu; mais elle est coupée de l'est à l'ouest par quatre 
grands systèmes de montagnes, savoir t par l'Altaï , par ]j$is 
montagnes Célestes, par le Kuenlun et par l'Himalaya. £ntrf 
les deux premières chaînes sont placés la Diungarie et le b<^ 
«in de l'Ili ; entre les montagnes Célestes et le Kuenljun , )fi 
pe!tite ou haute Boukharie ; entre le Kuenlun et l'Himalaya ^ 
le Thibet orientai et occidental. On peut indiquer les jLi'pl^ 
grandes plaines élevées entre ces quatre chaînes par )es %y:Çf\s 
lacs alpins de Balkhasch , de Lop etde Tengri ^ qtui rép0n4|Sf^^ 
aux plateaux de la Dzungarie, de Tan^gut^eldu Tbihet* 

Système de l Altaï. Ce système entoura les sources 4^ 
rtrtysch et du Jenisei , et il comprend le Tangut orienta) , 
(les monts Sayansk, entre \e^ lacs Kossogol et Jl^ï'kal ^le ha^f^ 
£eat€Û et les montagnes de Daurie.La latitude géogi^aphiqu^ 
■moyenne est, dans son étendue de l'est ^ l'ouest 5oii^i°4* 
L'iAltaï est bien connu par sa richesse , puisqu'il dç^ne ^^r 
nuellemeut 70,000 maires d'argent et 79«opo m^rçs d'or , çjl'fifâ 
lui vient son nom , qui signifie montaLgries d'w C^e^^ia^^ 
«ne borde pas une plaine très- basse comme l'Him^flaya* jU^ 
inouïe /de petit et de grand Alt^u sont des noçis dpnné,s ^^ 
les géographes et nullement connus dans le pay^..3/iU* leibor4 
B. TdME XXVII. Octobre i83i. a 
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sud-ouest de cette chaîne, dans ses contre-forts du Kolivan 
Voskreècensk , il y a des éruptions granitiques , porphyri- 
ques, trachytiques et métallifères. On retrouve dans l'Altaï 
ce système de montagnes dirigées du sud-ouest au nord-est, 
si commun dans notre hémisphère. UAltaï se prolonge jusque 
dans les Steppes de la horde moyenne des Kirghis, au moyen 
"d'une chaîne jde collines et de basses montagnes , fort intéres- 
sante pour le géologue. Il n'y a pas , dans le pays des Kirghis, 
une chaîne qui réunisse TOural et l'Altaï, comme les cartes 
le figurent. Des collines isolées de 5 à 600 p. , et des groupes 
de petites montagnes de 1,000 à 1,200 p., forment le par- 
tage des "eaux entre les fleuves de la partie dés Steppes et les 
affluens nord de l'Irtysch. Elles paraissent avoir été soulevées 
sûr une fente qui a suivi toujours la même direction sur une 
ligne de r6° de longitude. Il est sorti de cette fente les mêmes 
roches que dans le petit Altaï , les mêmes granités stratiformes 
'sans gneis, les mêmes schistes argileux et les grauwackes 
schisteuses , avec des grùnsteins pyroxéniques , des porphyres 
«t des bancs jaspoïdes ; les mêmes calcaires intermédiaires 
compactes et grenus, et même une partie des minerais. C'est 
au mont Altyn -Tube (colline d'or) dans la Steppe, que l'on 
trouve le cuivre oxidulé à dioptase : cette dernière se trouve 
aussi sur la pente occidentale de l'Oural. On reconnaît sur la 
lign^ de partage des eaux , entre l'Altaï et l'Oural , un effet 
tju'on peut appeler un effort de la nature , pour élever une 
chaîne au moyen de forces souterraines , et les apparences 
rappellent les crêtes de partage qui, dans le Nouveau-Monde, 
lient les Andes à la Sierra-Parime et aux montagnes du Bré- 
sil. Le prolongement occidental du système de l'Altaï n'at- 
teint pas l'extrémité sud de rOural, qui forme, comme les 
Andes, une longue muraille courant du nord au sud et pleine 
d'éruptions métallifèr s : ce prolongement cesse tout à coup 
dans le méridien de Svérinagolovski ; on voit ensuite commen- 
cer une région remarquable de lacs, et l'interruption dure 
jusqu'au méridien de Miask. Là il se détache de la chaîne 
Mu«'odjar, dans l'Oural méridional, une masse de collines 
appelée Boukanglitan , qui se prolonge à l'est , dans la Steppe 
des Kirghis , sous 49° de latitude. Cette zone de petits lacs . 
indique une ancienne communication entre le lac Aral et 
celui d'Aksakal. 
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Système des montagnes Célestes ( Pescban , ou inontâgnes 
blanches des Chinois). Cette chaîne est sous 4^° cl<^ latitude. 
Son point culminant est peut-être la masse neigeuse à trois 
sommets appelée le Bogdo-Oola. Depuis ce point la chaîné 
ii'étend à l'est vers Barkou, où elle s'abaisse tout à coup au 
nord de Hami , et se perd du sud-ouest au nord-est. Les 
crêtes neigeuses du Gadjar, qui courent de l'ouest à Test, 
sont une continuation du même système. Cette dernière 
chaîne est liée, sous 4° ^^ latitude ouest de Peking , avec les 
4>randes montagnes neigeuses de Tahang; et au nord de 
Peking, avec les grandes montagnes blanches qui s'étendent 
vers la partie nord de la presqu'île de Corée. 

Le pays entre le premier et le second système de monta- 
gnes n'est fermé à l'est qu'en deçà du méridien dfe Peking par 
une crête élevée , le Kinklan-Oola, courant du sud-sud-ouest 
au nord-nord-est. Du côté de l'ouest , la vallée qui descend 
rapidement est ouverte : il n'y a point là de crête transver- 
sale. Il en est tout autrement pour la partie centrale de 
l'Asie , qui est limitée par le deuxième et le troisième systèraie 
de montagnes, les montagnes Célestes et le Kuenlun. Ce dei*- 
nier plateau est fermé distinctement par la crête tranâversalie 
courant du sud au nord , appelée Bolor, et qui offre de beau 
cristal de roche. Elle sépare la petite Boukharie de la grande, 
la Kaschkarie du Badakschan et du Djihoun supérieur. Entre 
Khokan , Derwazeh et Hissâr , comme entre les sources incon- 
nues du Sihoun et de l'Amu-Deria , les montagnes Célestes 
s'élèvent encore une fois avant de s'abaisser à l'ouest dans le 
bassin du khanat de Boukhara. Il se forme ainsi une puis- 
sante masse , dont plusieurs sommités conservent de la neige 
en été. Plus à Test, la chaîne paraît moins haute : entre 
Khokua et Kaschgar , on ne mentionne aucune partie élevée. 
De grandes montagnes neigeuses ne commencent qu'à l'est du 
méridien d'Aksu. La direction des montagnes Célestes de l'est 
à l'ouest mérite d'être remarquée pour son prolongement oc- 
cidental.- Dans l'endroit où le Bolor vient toucher cette 
chaîne presqu'à angle droit, ou peut-être même la traverse 
comme un filon , cette dernière continue sans interruption à 
l'ouest sous le nom d'Alferali : elle tourne au sud-ouest sous 
le méridien de Khodjen , et prend dans cette direction, jus- 
que vers Samarcande , le nom de Montagnes B;anches. Plus 

a. 
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à Totiest commence le fçrand bassin de la petite Boukharie ; 
mais en deçà de la mer Caspienne , presque dans la même di- 
rection et sous la même latitude que les mon ti^nes Célestes y 
on voit s'élever le Caucase avec ses porphyres et ses trachy 
tes. On est enclin à regarder encore ce dernier comme iin 
prolongement de la fente , de laquelle les montagnes Célestes 
sont sorties plus à l'est. Ce soupçon est appuyé sur ce que , 
à l'ouest du nœud des montagnes d'Azerbidjau et de l'Ar- 
ménie, on croit retrouver la continuation de la fente des 
monts Himalaya et Hindukush. C'est de cette manière que 
les portions séparées des montagnes de l'Asie occidentale se 
lient à celles de l'orient. 

^sterne des montagnes dn Kuenlun ou Kulkun ou du 
Tartasch-Daban f entre leKhotan et le Ladak, et entre le 
nœud des montagnes du Kokonor et le Thibet oriental , et la 
province chinoise du Katschi. 

Ce système de montagnes commence à l'ouest avec le 
llisunling, les montagnes bleues ^ qui s'annexe à la crête 
transversale du Bolor. Ce coin de la teri^e, entre le .petit 
Thibet et le Badakscban > riche en rubis , lazulite et calaïte , 
ebt très-peu connu. Il paraît qu'on doit voir dans le Hindu- 
Kho y chaîne qui borde le plateau du Khorasan , plutôt une 
continuation de THimalaya que le prolongement occidental 
du Thsunling ou de tout le système du Kuenlun. Depuis 
Thsunling, le Kuenlun s'étend del'O. à TE. vers les sources 
du ileuve Jaune et pénètre avec ses cimes neigeuses dans la 
province chinoise de Schensi. La latitude de sa direction 
moyenne est de 35° et demi. 

Système des montagnes de Vttimalaya, Ce système , sé- 
parant les plateaux élevés de Cachemire , du Népal et du 
Butan d'avec le Thibet, s'élève à l'ouest, dans le Jawahir, à 
4,026 toises ; à' l'est , dans le Dhawalagiri , peut-être à 
4,390 toises de hauteur absolue. Il court en grande partie 
du nord-ouest au sud-ouest , et n'est point par conséquent 
parallèle au Kuenlun ,* mais il s'en approche tellement sous 
le méridien d'Attok et de Djellalabad , qu'il paraît former 
une masse continue avec le Hindu-Kho et le Thsunling , 
entre les pays de Caboul , Cachemire, Ladack et Badaksclian. 
De plus , l'espace entre l'Himalaya et le Kuenlun est plus di- 
minué par des chaînes latérales et des masses de montagnes 
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isolées, (fil 'entre les trois autres systèmes de montagnes. On 
ne peut pas comparer le Thibet et !e Cachemire avec les val- 
lées longitudinales des Andes ; rélévation des plateaux n'est 
point partout uniforme ; elle ne l'est pas plus entre fç 
JK.uenlun et THimaEaya que dans le reste de l'Asie centrale. 
Deux fleuves considérables ^ l'Indus et le Dzangbu , nomme 
Irawaddi dans le pays des Birmans, indiquent que le pla-r 
teau du Tbibet descend au nord-ouest et au sud-est , pente 
dont l'axe est presque dans le méridien du colossal Jawahir, 
et du groupe des montagnes de Gaylasa. La chaîne de Kara* 
KoiTum-Padiscbah part de cette dernière dans une direction 
an noixl-ouest , et à l'est s'en détachent les chaînes neigeuses 
de Hor et de Dzang. En suivant le système de l'Himalaya , 
à Test des possessions anglaises dans l'Inde , on le voit limiter 
au nfxvd l'Assam , renfermer les sources du Brahmaputra , et 
pénétrer par le nord de l'Ava dans la province chinoise de 
Yunnan. On peut suivre ce système depuis l'Océan chinois , 
par le Hindu-Kho, le Kandahar et le Khorasan , jusqu'au 
delà de la mer Caspienne , vei*s Azerbidjan , c'est-à-dirr^sur 
^3** de longitude. La direction moyenne de tout ce systèmiç 
€8t nord , 55" ouest. 

En jetant les yeux sur les quatre systèmes de montagnes 
qui traversent l'Asie de l'est à l'ouest , on voit que les chaînes 
méridionales sont les plus longues et les plus développées. 
Le plateau d'Iran , qui paraît avoir entre Téhéran et Schiraz 
«ne hauteur moyenne de 65q toises , s'étend vei's l'Inde et le 
Thibet sous la forme de deux bras , l'Himalaya et le Knenlun, 
et forme une bifurcation de la fente qui a donné jour aux 
masses soulevées. L'espace intermédiaire, le Thibet et le 
Katschi , est déchiré dans différentes directions par beaucoup 
de fentes. La chaîne de P Himalaya est limitée au sud par le 
Bolor, .l'Aktag et l'Alatau j à l'est par le Caucase et le pla- 
teau d'Azerbifijan ; à T ouest par le grand bassin dont la par- 
tie la plus basse est occupée par la mer Caspienne et le ^ac 
d'Aral. Ce dernier comprend une partie considérable du pays 
desséché, occupant probablement 10,000 milles géogi'aphî- 
ques, et situé entre le Kuma, le Don, le Wolga, le Jaik, 
rObtschei-Syrt , le lac AksahuI , le Sihoun inférieur , le 
KJianat de Khiwa sur l'Amu-Deria. Cette contrée est foit 
liu-dessous du niveau de l'Océan , et la mer d'Aral est k 
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1 17 pieds'au-dessus du niveau de la mer Caspienne Ce bas^ 
sin est rempli de formations tertiaires , d'où sortent des mêla- 
phyres et des agglomérats sconformes ; il offre au géologue 
une configuration du sol tout-à-fait particulière. Au sud de 
Baku, et dans le golfe de Balchan, ce sol est très- a Itéré par 
suite des éruptions volcaniques. M. de Humboldt a fait re- 
marquer la liaison ancienne de cette grande cavité de TAsie 
occidentale au nord-est avec le débouché de l'Ob et avec la 
mer Glaciale , au moyen d'un filon à travers le désert de 
Kara-Kum , et le grand nombre de groupes d'îles et de la 
Steppe des Kirghis et des Barabin^. L'origine de cette cavité 
lui parait plus ancienne que celle de la chaîne de TOural. 
Cette chaîne , si peu considérable par sa hauteur, aurait dis- 
paru entièrement, si la grande fente de l'Oural ne s'était pas 
ouverte postérieuremept à la formation de la cavité. L'épo- 
que de l'origine de cette dernière est probablement contemr 
poraine du soulèvement des plateaux d'Iran et de celui de 
l'Asie centrale, sur lequel reposent les chaînes de THimalaya, 
du ^uenlun ; du Thian-chan , et tous les plus anciens sys- 
tèmes de montagnes courant de l'est à l'ouest; peut-être 
même on peut y joindre le soulèvement du Caucase , du 
nœud des montagnes de l'Arménie et des environs d'Erze- 
roum. Dans aucun autre pays , sans excepter même l'Afrique 
fpéridionale, une masse terrestre si étendue et si élevée n'a 
pté soulevée. L'axe principal de ce renflement, qui a précédé 
probablement l'éruption des chaînes hors des fentes courant 
de l'est à l'ouest, est dirigé du sud ouest au nord-est , depuis 
le nœud des montagnes entre le Cachemire, le Badakscban 
et le Tsungling dans le Thibet , vers les cimes neigeuses de 
rinschan et Kingkhan. Le soulèvement d'un tel massif pou- 
vait seul causp^r un affaissement, dont peut-être à présent un 
peu plus de la moitié seulement est remplie d'eau , et qui, de- 
puis son origine , a été tellement modi6é par les forces souter- 
raines^ que , d'après les traditions recueillies par M. ï^ichwald, 
le promontoire Abscharon , près de Baku , était lié jadis par 
un isthme avec le bord oriental ou opposé delà mer Caspienne. 
Les grands lacs qui sont au pied des Alpes sont un phéno- 
mène analogue à ce bassin de l'Asie, et ils sont dus probable- 
ment à un affaissement semblable du sol. Les traces d'actions 
volcaniques, que l'on a réceqiment observées en Asie, existent 
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principalement sur les bords de la grande cavité dont nous, 
venons de parler; et l'on conçoit qu'il en devait être ainsi , 
puisque là la résistance a été la moindre. 

La position du mont Aral-Tube , qui a jeté jadis du feu , 
devient encore plus intéressante , quand on la compare avec 
celle des deux volcans de Pescban et Hotscbeu, suv la pente 
nord et sud des montagnes Célestes , ainsi qu'avec la solfatai*e 
d'Urumtzi, et les fentes exhalant des vapeurs chaudes ammo- 
niacales près du lac de Darlai. 

Tous les volcans actifs connus jusqu'ici se trouvaient être 
situés à d'assez petites distances de la mer. Cette circon- 
stance, dont les géologues théoriciens s'étaient emparés pour 
appuyer quelques-uns de leurs systèmes, n'est plus aussi gé- 
nérale qu'on l'avait supposé. 11 est constant, en effet , qu'au 
centre même de TAsie il y a eu des volcans en feu depuis 
les temps historiques. 

Le volcan situé par ^i° i5' ou 4^" 35' de latitude entre 
Korgors , sur les bords de Tllli, et Kou-Tché, dans la petite 
Boukharie^ appartient à la chaîne du Thiau-Chan : peut- 
être se trouve-t-il sur son versant septentrional , à 3° à l'est 
du lac Issi-Koul ou Témourtou. Les auteurs chinois le nom- 
ment Pé-CAûr/i (Mont-Blanc) Ho-ChanetAghie (montagne de 
feu J. On ne sait pas si le nom de Pé-Chan veut dire que son 
sommet atteint à la ligne des neiges perpétuelles, ce que la 
hauteur de cette montagne déterminerait au moins pour le 
minimum , ou s'il indique seulement la couleur éclatante 
d'une cime couverte de sels, de pierres-ponces et de cendres 
volcaniques en décomposition. Un écrivain chinois du 7®. siè- 
cle dit i A 200 ii , ou à i5 lieues au nord de la ville de 
Khoueï-Tchéou ( aujourd'hui Kou-Tché ) par 4i° 37' de la- 
titude, et 80° 35' de longitude £., suivant les déterminations 
astronomiques des missionnaires faites dans le pays des 
Eleuths , s'élève le Pé-Chan , qui vomit sans interruption du 
feu et de la fumée. C'est de là que vient le sel ammoniac. 
Sur une des pentes du mont de feu (Ho-Chan), toutes les 
pierres brûlent , fondent et coulent à une distance de quel- 
ques dizaines de li. La masse en fusion (1) durcit à mesure 

r 

(i) L'histoire de la dynastie chinoise des Thang , en parlant de la 
lave du Pé Chan, dit qu'elle coulait comme une graisse liquide. 

Note de M. Klajproth..\ 
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qd^efle se refroidît. Les habitans remploient cbmtne znédi-* 
eaïaéns dans leà maladies (i). On y trouve aus:si du soufre. 

M. Klaproth observe que cette montagne se nomme au- 
joia^dliuî Khala » et que suivant le récit des Boukhars qui 
à)]ipoi*tent en Sibérie le sel ammoniac» nommé nao-cba en 
chinois, et nouchader en persan, la montagne au sud de 
Korgofs est si abondante en cette espèce de sel, que souvent 
\éik hàbitàns du pays l'emploient pour payer leur tribut à 
Tempereur de la Chine. "Dam^ une nouvelle description de 
t Asie' centrale , publiée à Peking en 1777» on lit ces mots : 
« La province de Kou-Tchç produit du cuivre, du salpêtre, 
du soufre et du sel ammoniac. Cette dernièi'e substance 
vient d'une montagne^ au nord de la ville de Kou-Tché , 
qui est remplie de cavernes et de crevasses. Au printemps „ 
èft été et en automne , ces ouvertures sont remplies de fed, 
de sorte que pendant la nuit la montagne parait comme il- 
lumibée par des milliers de lampes. Alors personne ne peut 
8 eh approcher. Ce n'est qu'en hiver , lorsque la grande 
qu'antité de neiges a amorti le feu, que les indigènes travail- 
lent à ramasser le sel ammoniac, et pour cela ils se.mettent 
tout nus. Ce sel se trouve dans des cavernes sous forme de 
stalactites y ce qui le rend difScile à détacher. Le nom de sel 
tArtarique, donné anciennement dans le commerce aa sel 
ammoniac, aurait dû dirîger depuis long temps l'attentioA 
sui* les phénomènes volcaniques de l'Asie intérieure. » 

Dans l'état où Touvrage chinois cité plus haut le décrit , 
le Pé-Chan pourriut bien ne mériter que le nom d'un volcan 
qiii ne brûle plus, quoique les phénomènes ignés manquent 
eux solfatares y telles que celles de Pouzzoles ^ du cratère 
dii pic de Ténérife, du Rucu Pichincha et du volcan de Jo-. 
rullo; mais des passages d'historiens chinois plus anciens qui 
racontent la marche de l'armée du Hioung-nou dans le pre- 
îùfiier siècle de notre ère, parlent de masses de pieri'e en fu- 
sion qui coulent à l£^ distance de quelques milles ; ainsi on 
ne peut, dans ces expressions, méconnaître des éruptions 
de lavé. La montagne d'ammoniac entre Kou-Tche et Kor- 
gors a été aussi un volcan en activité, dans la plus stricte 
Qoôeption de ce mot : un volcan qui vomissait des torrens. 

(j) Nda pas U lave, mai» les particules salines qui sont efflores^ 
centes à sA surface. 
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àè lave, an centre dé FAsie; h 400 lieues géographîqaes (i)' 
de la mer Caspienne à l'ouest , à 4^3 de la mer Glaciale au 
nord, à 5o4 du gi'^ind Océan à Test « à 4{o de la mer des In- 
des au sud. Ce n'est pas ici le lieu de discuter la question' 
rd ative à Tinâuence du voisinage de la mer su r l'action de& 
volcans | nous appelons seulement l'attention sur la positto»- 
géogi*aphique des volcans de l'Asie intérieure» et sur leurs 
i*apports réciproques. LePé-Chan est éloigné de 3 à 4oo ItCues 
de tontes les mers. Lorsque M. de H umbold revint du Mexique » 
de célèbres géognostes témoignèrent leur étonnement au récit 
de l'éruption volcanique de la plaine de Jorullo, et du vot^ 
can de Popocatepetl encore en activité; et cependant la pre-^ 
mière n'est qu'à 3o lieues de distance de la mer p et le se- 
cond à 4^ lieues. Le Djebel Soldaghi » montagne conique et 
fumante de Kordofan , dont on entretint M. Kuppel à OoA^ 
gala ^ est à i5o lieues de la mer Rouge (i), et cette distance 
s'est que. le tiers de celle à laquelle le Pé-Chan , qui depuis 
1700 ans a vomi des ton'ents de lave , se trouve de la mei' 
des Ifides; 

Nous mentionnerons une nouvelle éruption du pic de To^ 
lima, dans la chaîne des Andes de la Nouvelle -Grenade, érup- 
lioii d'an sommet qui appartient aux volcans disposés en sé^ 
rie y et qui fait partie de la chaîne centrale à Test du Gauca, 
la- plus éloignée de la mer» et non de la chaîne occidentale 
qaî borne le Gboco, si riche en or et en platine ( TOural de 
la Colombie ). L'opinion suivant laquelle les Andes n'offrent 
aocon volcan en activité , dans les parties où cette chaîne s'é* 
loigne de la mer, n'est nullement fondée. Le système des 
montagnes de Caracas qui se dirigent de Test à l'ouest, ou la 
chaîne du littoral de Venezuela » est ébranlé par de violens 
tremblemens de terre, mais n'a pas plus d'ouverture qui 

(0 La distance da PéChan à la mer d'Aral «st de aaS lieucis, en 
adoptant poar longitude de la côte orientale de ce lac , 56" 8^ 5^1^' t 
sous tes 45« 38^ 3o" de latitude ; détermination fondée sur Tobserva- 
tion des différences d'ascension droite de la lune et des étoiles , par 
M. Lemen , astronome de Vexpédition de M. Berf^. C'est la seule oh- 
^ervation astronomique qui ait été faite «ur les bords du lac Aral. La 
position du Pé Chan est rapportée à celle d'Aksou , ville que les mis- 
sioniiaires placent par ;6* ^'f de longitude. 

(2) NauvtUes JnnaUs des Voyages , par Eyriès et Malte -Bntn^ 

lom. XXiV , p. i9f2 
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soient en communication permanente avec Pintërieur de là 
terre , et qui vomissent de la lave, que n'en a la chaîne de 
FHimalaya , qui n'est guère à plus de loo lieues de dis- 
tance du golfe de Bengale, ou que n'en ont les Ghâts , que 
rpn peut presque appeler une chaîne côtière. Lorsque le 
trachyte n'a pu pénétrer à travers les chaînes , quand elles 
ont été soulevées, elles n'offrent pas de crevasses ; il ne s'y 
est pas ouvert des conduits par lesquels les forces souter- 
raines puissent agir d'une nianicre permanente à la surface. 
La circonstance remarquable du voisinage de la mer, partout 
où des volcans sont encore en activité^ circonstance que l'on 
ne peut voir en général , semble avoir pour cause moins l'ac- 
tion chimique de l'eau , que la configuration dé la croûte du 
globe et le défaut de résistance que , dans le voisinage des 
bassins maritimes, les masses de continent soulevées oppo- 
sent aux fluides élastiques , et à l'issue des matières en fusion 
dans l'intérieur de notre planète. De véritables phénomènes 
volcaniques peuvent se manifester , comme dans l'ancien pays 
des Ëleuths et à Tourfan, au sud du Thian-Chan , partout 
où par d'anciennes révolutions une fissure dans la croûte du 
globe s'est ouverte loin de la mer. Les volcans en activité ne 
sont plus rarement éloignés de la mer, que parce que partout 
où l'éruption n'a pu se faire sur la déclivité des masses con- 
tinentales vers un bassin maritime , il a fallu un concours de 
circonstances très-extraordinaires pour permettre une com- 
munication permanente entre l'intérieur du globe et l'atmos 
phère, et pour former des ouvertures qui , comme les sources 
thermales intermittentes , épanchent , au (ieu d'eau , des 
gazes et des terres oxidées en fusion , c'est-à-dire des 
laves. 

A l'est de Pé-Chan , le Mont-Blanc du pays des Ëleuths , 
toute la pente septentrionale du Thian-Chan offre des phé- 
nomènes volcaniques : « On y voit des laves et des pienes- 
ponces , et même de grandes solfatares, que l'on nomme des 
lieux brûlans, La solfatare d'Ou-Roumtsi a cinq lieues de 
circonférence ; en hiver elle n'est pas couverte de neige : on 
la croirait remplie de cendres. Si l'on jette une pierre dans 
ce bassin , il s'en élève des flammes et une fumée noire qui 
dure long-temps. Les oiseaux ne se hasardent pas à voler au- 
dessus de ces lieux brûlans. » A l'ouest , et à 60 lieues de Pé- 
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Ghan , il y a un lac (i) d'une étendue assez considérable^ et 
dont les différens noms en chinois , en kirghiz , en kalmuk , 
signifient eau chaude , salée et ferrugineuse. 
. Si nous franchissons la chaîne volcanique du Thian-Ghan , 
nous trouvons à Test-sud-est du lac Issi-Koul , dont il est si 
souvent question dans les itinéraires recueillis par l'auteur, et 
du volcan de Pé-Chan, le volcan de Tourfan , que Ton peut 
nommer aussi le volcan de Ho-Tcheou ( ville de feu ) , car il 
est près de cette ville (2). M. Abel Remusat a parlé en détail 
de ce volcan dans son histoire de Khotan , et dans sa lettre à 
M. Gordier (3). Il n'y est pas question de masses de pien^es 
en fusion ( torrens de laves ) comme au Pé-Chan ; mais « on 
en voit continuellement sortir une colonne de fumée ; cette 
fumée est remplacée le soir par une flamme semblable à celle 
d'un flambeau. Les oiseaux et les autres animaux qui en sont 
éclairés paraissent de couleur rouge. Pour y aller chercher le 
nao-cha ou sel ammoniac, les habitans du pays mettent des 
sabots , car des semelles de cuir seraient trop vite brûlées. » 
Le sel ammoniac ne se recueille pas seulement au volcan de 
Ho-Tcheou , comme une croûte ou un sédiment tel que les 
vapeurs qui s'exhalent l'ont déposé ; les livres chinois parlent 
aussi d'un liquide ver dâtre que l'on ramasse dans des cavités; 
on le fait bouillir et évaporer , et l'on obtient le sel ammoniac 
sous la foi'me de petits pains de sucre d'une grande blancheui^ 
et d'une pureté parfaite. 

Le Pé-Ghan et le volcan de Ho-Tcheou ou Tourfan, sont 
éloignés l'un de l'autre de i4o lieues dans la direction de l'est 

(i) Selon la cavte de TÂsie intérieure de Pausner , sa longueur est 
<1c 17 à 18 lieues , et sa largeur de 6 à 7 ; il s'appelle en kalmuk , 
Temourtou ( le ferrugineux ) ; en kirghiz , Touz-Koul ; en chinois , 
Yan-Hai ( lac salé , ou je hais ) ; et en turc , Issi-Koul ( lac chaud )• 
Klaproth , Mémoires relatifs à Cjlsie , tom. II, p. 358, ^16; tom. III, 
p. 299. — M. Ahel Rém*isat regarde le Balkachi comme le lac chaud 
des Chinois. Journal asiatique , t. V , p. 4^ > note a. '' 

(2) Ho-Tcheou , vi|le aujourd'hui détruite , était à une lieue et 
demie à Test de Tourfan. 

(3) L. c. Description de Khotan, p. 19—91. M. Abel Rémusat 
nomme le volcan de Pé Chan , au nord de Koutché , volcan de Rieh- 
balik. Du temps des Mongols , en Chine , tout le pays entre la pente 
septentrionale du Thian-Chan et la petite chaîne du Tarbagatai , s'ap- 
pelait Richbalik. 
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à roU6it. A peu près, à 4<> lieues à l'ouest du méndten de Ho* 
Tcheou , au pied du gigantesque Bokbda^Oola , se trouve 
la grande solfatare d'Ou-Koumtsi. A i4o lieues au nord- 
ouest dé ceiie cl , dans une plaine voisine des rives du Khohok, 
qui s'écoule dans le petit lac Dariaï , s'élève une colline « dont 
les fentes, sont très*chaudes , sans cependant exhaler de la 
fumée ( des vapeurs visibles ) ; Tammoniac se sublime dans cea 
crevasses en une écorce si solide que Ton est obligé de briser 
la pierre pour la recueillir » 

Nous connaissons ainsi , dans Tintérieur de l'Asie , un ter- 
ritoire volcanique dont la surface est déplus de a5oo lieuea 
carrées , et qui est éloigné de 3 à 4oo lieues de la mer ; il 
remplit la moitié de la vallée longitudinale située entre le 
pi*emier etle second système de montagnes. Le siège principal 
de l'action volcanique paraît être dans le Thian>Chan. Peut** 
être le colossal Bokhda-Oola est-il une montagne trachytiqoe 
comme le Chimborazo. Du côté du nord du Tarbagataï et di^ 
lac Darlaï% l'action devient pfus faible; cependant l'auteur et 
M. Rose ont trouvé du trachyts blanc le long de la pente 
sud-ouest de l'Altaï, sur une colline campanifonoe à Rid- 
derski ., et près du village de Boutatcbikba. 

Ses deux côtés au pord et au sud du Thian-Ghan » on 
ressent de violens tremblemens de ten*e. La ville d' Aksoti 
fut entièrement détruite au commencement du XYIII*. 
siècle , par une commotion de ce genre. M. Eversman , pro^ 
fesseur à Kasan , dont les voyages répétés ont fait connaître 
la Boukharie , entendit raconter par unTartai*e qui le servait 
et qui connaissait bien le pays entre les lacs Balkaclii et Ala-. 
Konl , que les tremblemens de terre y étaient très-fréquens. 
Dans la Sibérie orientale , au nord dii parallèle dii 5o*. 
degré, le centre du cercle des secousses paraît être à Irkoutsk; 
. et dans le profond bassin du lac fiaïkal , ou sur le chemin de 
Kiakhta, surtout sur les bords du Djida et du Tcbikoï, on 
remarque du basalte avec de Tolivine, de l'amygdaloïde cel- 
lulaire , de la chabasie , et de l'apophyllite. Au mois de février 
1829, Irkoutsk souffrit beaucoup de la violence des tremble- 
mens de terre ; au mois d'avril suivant , on ressentit ausst 
k Ridderski des commotions que l'op observa dans la pi-ofon- 
deur des mines où elles furent très-vives. Mais ce point de 
TAItaï est la limite extrême du cei*cle des secousses ; plus à 
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4'ouest , ainsi que dans toute la longue chaînes de TOuràl ^ 
•en n'a ressenti justfu'à présent aucun ébranlement. 

Le territoire volcanique de Richbalik est à IVst du grand 
^affaissement de l'ancien monde. Des voyageurs, qui sont ailés 
d'Orenbourg en Boukharie , racontent qu'à Smissac , dans 
le Kai'H-Tan , qui forme avec TAla-Tau un promontoire au 
nord de la ville de Tharaz ou Tourkes-Tan , sur le bord de 
Taffaissement > des sources thermales jaillissent. Au sud et h. 
Tonést du bassin intérieur nous trouvons deux volcans encore 
en activité , le Demaveud , visible de Tehran , et le Séiban de 
TArarat (i), couvert de laves vitreuses. Les trachytes, les 
porphyi*es et les sources thermales du Caucase sont connues. 
Des deux. côtés de l'Isthme, entre la mer Caspienne et ia 
mer Noire , les souix:es de naphte et les sables ou volcans de 
boue sont nombreux. Le volcan boueux de Taman , dont 
Pallas et MM. Engelhard et Parrot ont décrit la dernièfre 
éruption de i J94 , d'après le récit des Tatars, otfi-e la «né- 
pétition du phénomène de Bakou et de toute la presqu*!le 
d'Abchéron. Les éruptions ont lieu dans les endroits où les 
iforoes volcaniques rencontrent le moins d'obstacles. Le 2^ no- 
vembre 1827 , des ébranlemens très-violens furent suivis au 
village de Gokmali dans la .province de Bakou , à trois lieues 
de J a côte occidentale de la mer Caspienne, d'une éruption 
de flammes et de pierres. Un emplacement long de !2oo toises 
et large de i5o, brûla pendant 27 heures sans interruption, 
^t'S^leva au-dessus du niveau du terrain voisin. Aprè:^ que 
•les Gammes se furent éteintes , on vit jaillir des colonnes 
d'eau qui coulent encore aujourd'hui comme di s puits arté- 
siens (2). 

Voici encore quelques notices sur d^autres lieux volcani- 
ques de PAsie centrale. 

Près d'Où - Roumtsi , et 3o li. à l'ouest du poste de 
fiyrké - Coulak , on voit un espace de 100 li. de circon-» 
férence , <|ui est couvert^de cendres volantes ; si l'on y jette 
la )moindre chose , une flamme éclate et consume tout en un 

t 

clin^d'œil. Quand on y lance une pierre , on en voit sortir une 

(1) La hauteur de VArarat est , selon Parrot^ de 2700 toises , cel^ 
de TElbrouK, d'aptes ICuppfer , de'u,56o toises au-dessus du niveau 
de l'Océan. 
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fumée noire. Eu hiver , la neige ne s'y maintient pas. On ap^^ 
pelle ce lieu Ir plaine enflammée. Les oiseaux n'osent pas 
voler au-dessus. 

Sur la frontière qui sépare la province d'Ili, du district 
d'Où - Roumtsi , on trouve un gouffre d'environ 90 li de 
circonférence De loin il paraît couvert de neige; le terrain, 
qui ressemble à une surface imprégnée de sel, s'endurcit 
lorsqu'il a plu. Quand on y jette une pierre, on entend un 
bruit pareil à celui que ferait un bâton qui frappe sur du 
fer. Si un homme ou un animal marche sur cet abîme, il 
est englouti à jamais. On l'appelle la fosse des cendres. 

Ou-Roumtsi est entouré à l'ouest par une chaîne de monts 
sablonneux , très-riches en houille. 

La grande géographie impériale de la Chine fait encore 
mention d'une montagne de sel ammoniac, appelée Nao- 
chidar-oulan-dabesound-oota , en Mogol la montagne de 
sel ammoniac et du sel rouge. Elle la place au dehors de 
la frontière orientale de la principauté de Khoten au milieu 
du désert de sable. A l'est , poursuit-elle , des montagnes 
contiguës vont rejoindre la chaîne du Nanchan , du district 
de Ngan-si-tcheou. de la province de Kan-sou. 

Les géographes Arabes du moyen âge désignaient sous le 
nom d'Al-Botom^ les montagnes de la partie orientale du 
du district de la ville de Soutrouchna ou Osrouchna, ac- 
tuellement détruite, et qui était située à moitié chemin de 
Samarkand à Ferghana. La ville de Zamin de nos jours 
appartient à ce canton ; Ibn-Lankal place dans ces mon- 
tagnes , un puits de feu et de sel ammoniac , dont il donne 
la description suivante : 

a Dans le mont Botom est une espèce de caverne, sur 
laquelle on a construit un édifice , comme une maison dont 
les portes et les fenêtres sont fermée^. 11 y a une source de 
laquelle s'élève une vapeur, qui pendant le jour ressemble 
à de la fumée, et pendant la nuit à du feu. Quand la va- 
peur se condense , elle forme le sel ammoniac (nouchadir) 
qu'on recueille. Dans cette voûte , la chaleur est si forte 
que personne n'y peut entrer sans se brûler^ à moins d*étre 
vêtu d'un habit épais trempé dans l'eau ; ainsi préservé on 
entre rapidement, et on prend autant de sel quon en peut 
saisir. Ces vapeurs changent de temps en temps de place ; 
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pour les retrouver, il faut faire des fosses, jusqu'à ce 
qu'elles se montrent de nouveau. Souvent on fouille inu- 
tilement, et il faut recommencer le travail à un autre en- 
droit pour le rencontrer. S'il n'y avait pas d édifice construit 
sur ces fosses pour empêcher que la vapeur se disperse, 
elle ne nuirait pas à ceux qui s'approchent ^ mais, ainsi ren- 
fennëe , elle brûle par sa chaleur intense ceux qui y entrent.» 

^. Note sur la température souterraine aux Etats-Unis j 
par M. L. Cordier. ( Journ. de GçoL 5 n*». 1 , mai i83o, 
p. 87.) 

Nous ne possédons qu'une seule expérience relative à la loi 
d'accroissement]* de la chaleur souterraine aux Etats-Unis. 
L'auteur de cette expérience est madame Mary Griffith , de 
Nevr-Brunswick ( New-Jersey ) ; elle a écrit à M. Cordier, 
pour rectifier ce qui a été publié à ce sujet , à la suite d'une 
traduction faite par M. Hitchcock , du travail du géologue 
fi-ançais sur la température de la terre. Il y est dit qu'il ré- 
sulte de l'expérience faite à New-Brunswick , un accroisse- 
ment de chaleur d'un degré (Fahr.) pour une profondeur de 
72 pieds. Il fallait dire 22 pieds au lieu de 72. Traduits en me- 
sures françaises , ces nombres donnent un accroissement pro- 
gressif d'un degié centigrade pour i2iKètres de profondeur. 
Ainsi onSpeut en conclure que, dans cette partie de l'Améri- 
rique, la ^chaleur souterraine croit rapidement avec les pro- 
fondeurs ; et il est probable que la loi de cet accroissement se 
rapproche plutôt des maxima observés en Europe que des 
mininia. 

8. Uber die gestalt und die urgeshcichte der erde. — Sur la 
forme et l'histoire primitive du globe ; par M. Klgeden. 
In-8°., Berlin, 1827. 

Cet ouvrage est divisé en deux parties; dans la première^ 
l'auteur traite de la nature des fluides , des fluides aban- 
donnés à eux-mêmes, de l'effet des attractions extérieures sur 
les fluides , de la formation des matières solides au milieu des 
fluides ; des solides et des fluides , d'abord pendant un mouve- 
ment de rotation lent, puis, pendant un mouvement plus ra- 
pide , du changement de l'axe rotatoire, de l'effet de deux 
forces attractives sur les corps. Le second chapitre estconsa- 
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cré aux considérations sur les corps célestes , sur les forma- 
tion géoguostiques , sur les marées, sur le changement de Taxe 
de la teri-e , sur là forme de la terre et le changement de son 
centre de gi*avité« sur la distribution inégale de la chaleur 
sur le globe. Le troisième chapitre n'est qu'un résumé des 
énoncés avancés ^ et une comparaison de la théorie de Tau^ 
tâur avec celles d'autres. Il y pai4e aussi de Tâge de la race 
humaine et de la diminution des eaux en Suède. 

Le second livre est aussi divisé en trois chapitres j dans le 
premier, Tauteur parle du changement daus la vitesse de rota- 
tion, de la forme de la terre d*après les théories^ la mesure des 
degrés de longitude et du pendule ^ les lois de la gravitation \ 
il se termine par un développement théorique de cette forme , 
d'après les distributions des mers et des continens , et par une 
démonstration que les autres corps célestes sont soumis 
aux mêmes lois. Le second chapitre comprend d'abord une 
théorie géognostique , savoir, sur les soulèvemens , la chaleur 
centrale et le glûbe primitivement igné ; puis il traite des dé- 
pots pnmaii^es , savoir de la formation du noyau de la terre , 
•des roches primaires de sa surface , de Teau couvrant tout Je 
globe , de la vitesse de sa rotation , et de l'apparition des con- 
tinens et des êtres organisés. L'auteur passe de là au sol inter- 
médiaire etexamine le dépôt de schiste ,ses formations pluto- 
toniques » le sot en pailie découvert, la grauwacke avec ses 
roches ignées, le calcaire de montagne, la formation des deux 
eontinens, et les rapports des climats dans ce temps. Son arti 
de sur le sol secondaire commence par une inondation géné- 
rale ; puis il parle successivement des houillères, des eupho- 
tides et des porphyres, du grès rouge, de la formation répétée 
de deux continens , du zechstein , du grès bigarré , du mu- 
schelkàlk et du keuper, de la terre à moitié couverte d'eau , 
des basaltes et porphyres pyroxéniques , du^lias , du grès vert 
et de la craie, des êtres et des plantes de cette péi*iode. 

Le sol tertiaire commence de même par une inondation 
générale i puis viennent les lignites , les trachytes , les cal- 
caires marins et d'eau douce , la soitie des eaux de deux con- 
tinens , les plantes et les animaux , la terre à moitié couverte 
o'eau , le taponhoaconga et la 3^ formatiez tertiaire, la des- 
truction de 'la sHi^face terrestre , de nouveau deux continens 
et la mélasse. 'Une inoiidat4on générale pi'écède le dkluvkim, 
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puis il parle des êtres et du climat à cette époque , des vol- 
cans et des sources chaudes , du changement dans Taxe du 
globe , des cailloux et des blocs, du diluvium , de Talluvium^ 
des déluges locaux , des nouvelles alluvions. Enfin il termine 
par résumer la série des formations sur tout le globe et dans 
certaines contrées. 

Il termine par consacrer le troisième chapitre au change* 
ment dans Taxe de ix>tatioD de la teri*e , et à l'examen de la 
question de rabaissement du niveau de la mer Baltique. Sous 
le preipier rapport , il parle des contradiction's entre les asser- 
tions géologiques et astronomiques^ sur la possibilité de 
grands chaogemens dans tout un corps céleste » sur les aéro- 
lites, sur la possibilité des erreurs, sur la question de déci* 
der comment Taxe de rotation de la terre peut être appelé un 
axe libre. Sur la seconde opinion ^ il cite Berzelius et d'autres, 
et rappelle de semblables changemens de niveaux, observés 
à Otahiti. . , 

La théorie de la terre est basée sur les propositions que le 
globe a passé de l'état gazeux à l'état fluide et solide, que son 
noyau solide a pris la forme d!une masse fluide , que la terre 
a jadis tourné plus lentement autour de son axe qu'à présent, 
que la place de Taxe de, rotation a changé peu à peu et peut 
encore changer, et qu'en même temps la rotation a augmenté 
de vitesse.. Ce changement de l'axe terrestre lui sert à expli- 
quer les inondations partielles ou universelles que le globe a 
éprouvées, effet qui se continue encore dans le flux et le reflux. 
Il pense que le dernier déluge a été universel 5 il croit que les 
formations géologiques ne sont pas distribuées également sur 
le globe ; il trouve que sa théorie explique la distribution des 
contjnens en deux grandes masses, leur terminaison en pointe 
au. sud , et la plus grande profondeur de la mer Pacifique 
comparativement avec l'Atlantique. Le redressement des cou- 
ches et la formation des. vallées ont été produits par des os- 
cillations dans le centre de gravité. Il prétend que sa théorie 
permet d'admettre, que dans le dernier cataclysme , certaines 
portions de l'Asie y purent échapper. Le changement de l'axe 
de rotation lui semble expliquer les climats tropiques qui ont 
dominé dans l'Europe. 

Nous ne pouvons le suivre dans l'application de sa théorie 
à ia production de chacune des formations en particulier ; nous 
B. Tome XXVII. Octobre 1 83 1. 3 
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nous contentons de remarquer qu'il regarde la terre comme 
une masse ignée de métaux etdemétalloïdes,et le sol primaire 
granitoïde comme la croûte oxidée ; il suppose ensuite des 
dépôts au milieu d'eaux chaudes et sous une grande pression. 
Des matières ignées se firent jour à travers les premiers dépôts 
schisteux et calcaires , et les fendillèrent ; la chaleur et des 
sublimations changèrent dans leur voisinage les schistes en 
gneis et micaschiste , le calcaire en marbre , et produisirent 
des minéraux et des filons métallifères. Ce ne fut que lorsque 
cette grande chaleur eut cessé , que. des êtres organisés et des 
plantes commencèrent à se montrer sur la terre. Pendant 
l'époque intermédiaire , le plutonisme et le tieptunisme con- 
tinuèrent leurs opérations. Il suppose que l'atmosphère était 
alors plus élevée qu'à présent, et qu'elle contenait encored'au- 
tres gaz qui ne l'ont abandonnée que plus tai*d. Il pense que 
la végétation de cette époque indique, non une végétation 
insulaire , mais une atmosphère très-humide et couverte de 
nuages; en un mot, un climat polaire. Au commencement 
des époques secondaire , tertiaire et alluviale , le globe fut 
tout couvert d'eau , en conséquence d'un mouvement dans 
Taxe terrestre. La dispersion des ossemens des animaux di- 
luviens, est dû à un de ces cataclysmes résultant d'un chan- 
gement dans Taxe de rotation , qui transforma subitement le 
climat de tant de contrées où ces fossiles se trouvent. 

g. Beytragjs fur die mineralogisch, etc. — Observations pour 
avancer la connaissance minéralogique et géologique de la 
Marche de Brandebourg j par Kloeden. 3 cah in-8°. , 
1828-1830. 

M. Kloeden donne, dans le i^*". cahier, des détails sur le 
calcaire secondaire de Rudersdorf,à 4 milles à l'est de Berlin, 
et sur lescarrières où on l'exploite, et sur les coups de sonde 
qu'on y a faits. Le dernier sondage , de 262 pieds 9 po. sous 
la mer , a donné la coupe suivante i3 pieds de calcaire, 67 p. 
de marne et d'argile , 2,5 pieds de calcaire , 2^5 pieds de cal- 
caire jaune-blanchâtre , 2o5 pieds de calcaire bleuâtre , 86 p. 
de marne argileuse à lits calcaire , 162 pieds de gypse, 60 p. 
d'argile gypsifère , 33 pieds de calcaire bleuâtre , 9 p. d'argile 
gypsifère,39 pieds de gypse, 18 pieds d^anhydrite? 4^ pieds 
de gypse , 3 pieds d^argile salifére, i3 pieds d'anhydrite ? i p» 
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d'argile salifère et ï4pi€ïiî> de gyps.e. Il décrit \e^ i^ioéra^ii?^ 
et les fossiles de ce dépôt calcaire appartenant au muschel- 
kalk , il cite des restes de reptiles , et , dans le sol alluvial , 
une défense d'éléphant. Il s étend beaucoup sur un fpSvsilQ 
c^ommun dans le calcaire qu'il rapproche des aspiergillum , den- 
tale, ou beroe.cylindricade Perm. Après cela, il déciit l'a- 
.mas gyp^ux de Spereif|3erg entre Zozzen ;et-Luçkenwald , 
qu^il croit avoir subi un soulèvement, comme M. le profjest 
seur Hoffmann Ta déjà dit. Il y a près- de là la source salé.^ 
de Belitz. Il pense, que ce gypse ^st différent de celui de Ru- 
dersdorf j et lié à celui de Lunebourg, du' Holstein , etc» 

Entre Zehdenik et Templin , près do Storkow, il y 4 Uft 
petit afiOLeuremcnt de calcaire placé sur deTargile sableuse. 
Il enti'o dans des détails intéressans sur les fossiles d'un cal- 
caire tertiaire entre Kyritz et Wilsnack, dans le Pr^ignitz 
«ur la craie de Potzlow et le grès peut-être bigarré de Gomr 
mern. Dans, le 2*^. cahier, Tauteur récapitule les formations 
du district de Potsdam et de la Nouvelle-Marche de Brande-» 
bourg; il annonce qu'il y a peut-être du lias d^ns l'Ucker- 
mark, puis il consacre tout le reste du cahier et le sjuivaut 
à la description du sol tertiaire divisé en argile à lignite , en 
calcaire tertiaire et en formation moyenne d'eau douce. Il 
traitera plus tard des dépôts diluviens et des alluvions. Sa 
première formation, celle des lignites, comprend de l'argile , 
de la marne , du sable , du grès , du gravier, du schiste char- 
bonneux , des couches alunifercs , du lignite , avec de la poix 
minérale. Il classe les districts de combustible en 4 groupes , 
savoir : i°. le groupe sur les frontières de la Nouvelle-Mar- 
che, près de Zilensig, de Eonigswald et de Liebenau y com- 
pris les couches isolées sur le Drage ; a», celui de Freienwald ^ 
de Wriezen et de Bukow, avec le dépôt isolé de Francfort-sur- 
rOder ; 3°. celui de Furstenwald, de Beeskow et de Storkow ; 
4°. celui de Senftenberg et de Muskau. Les détails qu'il donne, 
«oit sur les lignites , soit sur l'ambre , se lisent avec intérêt ; 
il n'y fait mention d'aucun coquillage. 

Le calcaire tertiaire comprend du calcaire, 4^.1^ marne, dç 
l'argile, de Fargile marneuse et du sable. Le calcaire coquillei,' 
se trouve à Guml^ow, Dollen et Storkow, et il contie^nt d^s 
dentales, la turriteila incisa Al. Brong, la cythercc^ aryci- 
noïdes Lam, le pectunculus pulvinatua, la Qis^Qtra sirena et 
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erebea Bgt, Tarca panderis Bgt, le corbis aglauraeBgt, la 
melania costellata? Lam. var. roncana Bgt, une cassis, une 
cerithe voisine du G. sulcatum , un modiole ou un moule , 
coquilles que Fauteur remarque être littorales. Sa formation 
moyenne d'eau douce comprend de la marne sans coquilles , 
ou coquillère , ou à ossemens. Elle n'a encore été trouvée 
que dans la partie supérieure de la vallée de Buckau , près de 
Gorzke au sud de Ziesar. On a trouvé dans les marnes des 
paludines de petites hélices , des lymnées , voisines du L. vul- 
garis,ou verdâtre Brard , des planorbes, voisines des P. vor- 
tex et albus, des débris d'unio voisine de TU. margaritifera, 
ou d'une cytfaerea , voisine de G. plana , et d'écaillés de pois- 
sons , des molaires d'ours et une dent de cheval. 11 y a aussi 
des restes déplantes dicotylédones, et des graines ressemblant 
à celles de l'ervtimlens, dii vicia sativa, du polygonum per- 
sicaria , du chanvre. Il y cite encore des racines ressemblant 
à celles du conyallaria polygonatum , des tiges semblables à 
celle des adianthum et èquisetum ou hippuris. Il distingue , 
dans ce lieu, la marne coquillère inférieure, et celle à osse- 
*mens qui est supérieure. Enfin il termine par des détails sur 
les eaux minérales^ et surtout sur les sources salées du pays. 

lO. SoGléTÉ GEOLOGIQUE DE FbAITCB. 

4*. Séance. ïS juillet iS3o. — M. Boue présente un relevé 
appi*oximatif des géologues connus en Europe. Il lit ensuite 
un Aperçu sur le sol tertiaire de la Gallicie. 

En Gallicie et ^n Bukowine la chaîne du grès carpathique 
secondaire est bordée par un dépôt plus ou moins épais de mo- 
lasse, qu'on a confondue jusqu'ici, avec le grès précédent. Gette 
erreur résulte de la ressemblance minéralogique de ces ro- 
ches y les premières n'étant que les débris réagrégés des der- 
nières, de la position inclinée de beaucoup de molasses, et de 
leur inclinaison fréquente au sud, et coïncidante avec celle 
des grès cai*pathiques. Néanmoins l'auteur signale, dans les 
molasses , des roches et des accidens qu'il ne retrouve pas 
dans le dernier dépôt , comme la présence du quartz résinite 
à poissons, le dusodile , le grès silicifié, et certains fossiles. 
De plus, ces molasses inclinées sont à côté d'autres masses 
horizontales un peu inclinées , et dans une espèce de déran-» 
gement. Le contact des deux formations n'a encore été dis- 
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tinctexneht ob9ei*vé par personne ni en Oallicie , ni en Tran- 
sylvanie ou Moldavie. L'auteur détaille la position géographique 
de la molasse dans le S.-iO. de l'Europe , où elle borde par- 
tout les grandes chaînes , et ne &'élend. pas dans les grandes 
plaines occupées par des matières argileuses. Il cherche à 
s'expliquer cette dist^'ibution , et commence la description des 
dépôts tertiaires par ^ilpl de 1^ plaine de Gallicie. Ilsoffi:ent 
de l'argile marieuse à soufre ^ gypse et sel , correspondant à 
la molasse inférieure du pied dés Carpathes, desgrèset des 
sables y deux ou trois calcaires assez distinct&^ et des marnes 
gypsiferes. L'argile marneuse salifëre a pour base des molasses 
assez grossières qu'on observe au fond des mines de Wieliieika : 
ces grès, s'intercalent dans les angles, qui renferment inférieu- 
ment du gypse et du soufre ma^^if brunâtre et jau.n4.tre. Il 
donne la coLupe de^s mines de soufre de Swoszowipe ». <iuî ^ont 
analogues k celles de Cesena , dans les collines subapennines 
et de Radeboy eu Croatie. L'auteur ne croit pas que ÔIM. LiU' 
de Lilienbach et Pusch aient raison de séparer de ce gypse et 
de ce soufre un autre dépôt tout-à-fait semblable qu'ils 
voudraient subordonner, soit en Pologne , soK daqs la Gai- 
Ucie orientale , au grès vert ou à la craie inférieure. Le 
soufre de Truskawice , minéralogiquement^semblable à. celui 
de Saint-Soës, dans les Landes» et accompagné aussi de 
pétrole et de galène , pourrait bien être de cette dernijèFe 
époque. Il détaille, la qoupe générale des mines.de WieliczVa; 
toutes les couches inclinent faiblement au sud : les. mineurs 
y distinguent le baoc supérieur de sel vert, qui renferme de 
l'anbydrite réniforme, et cette variété de sel qui contient ^e 
rhydrogène légèrement carboné. Sous ces bancs, jusqu'ici 
sans fossiles , il y a, des couches de $el compactes à nids de li- 
gnites et à coquilles ; plus bas , la masse devient plus aréna- 
cée ; on arrive à des molasses impressionnées à sel , soufre et 
lignite à odeur de truffes. Enfin, les travaux les plus pro- 
fonds s'arrêtent, à un schiste argilo-marneux alunifere. Il y a 
des dégagemens d'hydrogène carboné et sulfuré , et dans le 
fand des mines on trouve dans la masse , sur le schiste alu- 
nifere des cailloux de granité et de calcaire jurassique du 
pays. Le dépôt saliCère inférieur a subi une révolution avant 
d'être recouvert par le supérieur. Après avoir dit quelques 
mots sur Bochnia, l'auteur énumère les fossiles du sel, qu'il 
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ra^pproche des espèces subapennines ou de Vienne , et qu'if 
réti'oùveen partie dans le sol tertiaire supérieur de la Gallicie. 
^Près de Lemberg-, l'auteur a vu la craie marneuse horizon- 
fîiflé recouverte des marnes et des molasses tertiaires , et il y 
k reti*6nié les mêmes cailloux qu'au fond des mines de Wie- 
Kézka; ces grès , en ; partie coquilliers, renferment des ligni- 
tès*ét des nids d'ambre. L'auteur discute les raisons qu'il y 
à de placer le dépôt' salifère dans le sol tertiaire plutôt que 
dans Fe^ grès vert. Pour cela , il parle successivement des mi- 
nes dé' sel: qu'il a visitées en Transylvanie. L'argile salifère 
é'y lie'kux molasses, atteigne avec elles, et est souvent recou- 
vjer t d^un dépôt ponéeùx ou tracbytique très-fin et à feuilles 
jl'àrbrë; H'càmpare les marnes b'gïU'iées tertiaires de Nières 
en TriàttsyliaWié' / à celles du Tholonet, près d'Aix en Pro- 
^eiicè'Jî^et ^'étnie de ropinïon de M. Pkrtscb sur Tâge du s'ol 
'dé lië'pà'ysi 11 passe aux molasses dé la Moravie , qu'il trouve 
^ufmoutéîês • de sables coquiHiers et de grès tertiaireis , et il y 
radrqi/e des silex ï-iésihifcés à poissons et à insectes. Le calcaire 
fè1'ti€lii'è"à coralfx y occupe un niveau inférieur aux dépôts 
pi'^étîens , tôtritoe tèîâ a lieu aussi en Gallicie: Il parlé aussi 
cfes iriôlasSeîî'de la Hongrrè orientale , qui sont si sembliibles à 
Vîellés'dès basisihs S.-O. de la France. 

**LeS^étàils donnés sur lef puits salifères situés au pied nord 
di&s''Ciàrpathes lui paraissent plutôt étayer Tâge tertiaire de 
rârgîlé sâïilei^e qu'être contr^res à ce classement. A-t-on Vii 
'ritilfê'^ài1;'le sel dartis le grès carpathique véritable ? L'on peut 
dîrë "Ta même. chose des- gypses. L'auteur donne un aperçu 
sur îe'sol tertrair'é tout- à-fait supérieur, qui couvre la Gatli- 
Iclë orientale depuis' une ligne tirée de Drohobycz à Tomazow, 
et qiii'^à été déposé jadis par une mer communiquant avec la 
'liibf Nôirè. On y trouve des sables en partie coquilllerS , des 
■gi'ès , du calcaire sans coquilles et d'un aspect laçuestre , du 
'(;âleaif''e légèrement siliceux , du calcaire coquillle<' / du èal- 
'taîre à coraux, de la marne et du gypse spathiquc et' com- 
pacté: Il rapporte les faits qui lui ont prouvé qu'en Autriche 
"là'Wàiiie "subapenninc était non-seulement au-dessous dii 
'irfàlcàlrè'& cdraiix iet de. son agglomérat , mais 'encore qu'elle 
'^alt iëpàtée de ces dernières assises par des stables et des cal- 
catfe^ coquilliers paHïciiliers^. 

Il dënne la coupé dé Brùnn, près dé Fiscbau; où le cal- 
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caire à coraux recouvre la marne coquillière bleue ; il déve- 
loppe de même la coupe de Selowitz ; celle de Portzteich et de 
Steinabrunn, près de Nicolsburg ; celle de Prînzendorf et 
celle des environs d'Enzersfeld. 

Dans le bassin de la Galiicie , séparé de celui de la Moravie 
par une chaîne de montagnes , il retrouve les mêmes sables 
et les mêmes grès coquilliers que dans les bassins au sud des 
Carpathes. Il donne la coupe du Sandberg , près de Lemberg, 
et celles de Janow. Il cite dps localités où il y a des mélanges 
de coquilles marines et d'eau douce , comme à Postolumka. 
11 compare certaines couches de Galiicie à d'autres d'Autri- 
che ; il décrit les véritables calcaires oplitiques tertiaires de la 
Bukowine ; il parle ensuite du gypse tei*tiaire qui surmonte le 
calcaire à coraux ; enfin il termine par quelques mots sur les 
marnes alluviales de la Yistule , et par signaler le manque des 
blocs erratiques dans la Galiicie : ce qui indique que le sol 
primaire et secondaire des Carpathes n'a pas éprouvé des ca- 
tastrophes si récentes que la chaîne du IVJont-Blanc. 

Séance du 8 not^embre, — M. Fleuriau de Bellevue lit la 
suite de sa Notice sur la température du puits artésien de la 
Rochelle ( Voy. le BulL , t. XXI , n*». 9 ). M. Boue présente 
des remarques sur un mémoire de MM. Sedgwick et Muixbi- 
son , sur les Alpes autrichiennes, inséré dans le cahier de sep- 
tembre des Annals ofphiL de Taylor etPhilipps. Nous don- 
nerons dans un prochain cahier une analyse de ces mémoires^ 

Séance du 22 noi^ent^re. — On lit une réclamation de 
M. Keferstein contre le professeur Hoffmann , qui l'accuse de 
plagiat , à l'égard de ce qu'il a publié sur le quadersandsteia 
de Quedlinburg et de Halberstadt. 

M. Robert Ut une notice sur des ossemens découverts dans 
des alluvions de la côte de Toul , près de Nancy. 
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11. Handbuch der Minéralogie. — Manuel de minéralogie; 
par S. Fischer. In-8°. de 4^8 pag. ; prix, i thaï. .Vienne, 
i83i ; Heubner. 

12. Essai sur les orbicules siliceux, et sur les formes a 
surfaces courbes qu'affectent les agates et les autres 
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STLKX j par BL Al eia tfc n e Hmamssuxr. ( /feirirfpy des Se 

Katar, ; juin i83r , pa^ i69. ) 

La silice seosililciiMiit paie ae présente dans hi otfiire sons 
àeax sortes de (brmes , les unes eristidnjies et par conséqneiit 
-pot^édriqaes, les antres eonrbes erméme circniaBres. Cette 
ferme, très-rare dans le règne minéral , ne se rencontre gucie 
^nne manière réelle et constante qoe dâaas la silice à Pétxt 
de slex on d^agate. Cette c&poBitÎQn remarquable des silex 
se manifisste tantôt dans la forme ext é rieure des masses » tau- 
t&t danà leur stmctnre inténeure. P^rmt les fatmeb des silex 
fpn sont limitées par les lignes courbes » on obsc if e des an- 
neanx qnelqa^»s régulièrement et Gompiéten^nt circulaires; 
ce sont ces corps que M. Rroogniart dé^gne sous le nom d^or^ 
èieuies ou d'anMeauJC siHceux, et qui font fobjet principal 
de son mémoire. L'auteur se propose d'examiner dans quelles 
circonstances les sA^z et les agates prennent des formes ou 
contours drcnlaires» sous quelles modifications ces formes et 
contours se présentent, enfin dans quel état a du être la 
silice pour produire des no<iules spbéroidaux ou cjlindroides , 
des cylindres presque réguliers et des cordes dTune rêva- 
nte parfaite. 

On remarque d^ la tendance de la silice à prendre des 
fermes à contours courbes dans celles que présentent les no- 
dules plus ou moins volumineux de silex et d'agate disperses 
dans divers terrains. Ces nodules y sont dissémines , tantôt 
sans aucune régularité , comme les agates dans les rocbes 
amygdaloïdcs , tantôt ils y sont ^dbposés en lits parallèles , 
mais interrompus » comme les silex dans les calcaires de sé- 
diment. La forme des nodules , dans ces deux sortes de po- 
rtions , offre de nombreuses variétés. Bans le premier cas , 
ce sont des sphéroïdes , des ellipsoïdes déprimés , et surtout 
des ovoïdes aplatis à une extrémité ; presque tous sont ter- 
minés par une sorte de queue. On trouve aussi dans les 
mêmes terrains des agates sous forme de lits ou de couches ; 
mais , en suivant ces prétendus lits , on remarque que ce ne 
sont ordinairement que des parties d'ellipsoïdes lenticulaii*es 
fort étendus et très-aplatis. On voit déjà dans ce mode d*a- 
grégation des particules siliceuses une disposition manifeste à 
former des masses à contours courbes , comme le font les li- 
quides abandonnés à eux-mêmes. En examinant la structure 
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de ces nodales, M. Brongniart y trouve une nouvelle con* 
firmation de la tendance de la matière siliceuse à produire des 
solides à contours courbes. Elle se manifeste par FaiTange- 
meut des divei*ses zones ou linéamens de couleur qui ornent 
souvent les agates. Elles sont souvent dispc^ées en lignes cour- 
bes très-noinbreuses , parfaitement parallèles entre elles et 
à pe près parallèles aux surfaces des nodules. Elles offi^ent 
pai* conséquent des courbes plus ou moins voisines du cercle , 
suivant la forme du silex ou de Tagate dont elles indiquent la 
structure intérieure ou suivant la direction que Ton a donnée 
au plan- de coupe de l'agate ou du silex. Ainsi , il est un cas 
dans lequel on obtient une suite de ces couleurs disposées en 
cercles parfaitement réguliers et concentriques ; c'est lors- 
qu'on coupe perpendiculairement à son axe une de ces agates 
cylindroïdes qu'on nomme stalactites de Calcédoine ; on voit 
alors les cercles colorés entourer concentriquement un point 
souvent plus obscur situé dans l'axe du cylindre. Cette dis- 
position constitue ce que l'op appelle une agate œillée. 

Il existe des nodules sphéroïdaux ou ellipsoïdaux d'agate 
ou de silex , qui ont évidemment pris cette forme par roulis 
ou fit>ttement et dans l'intérieur desquels on voit des zones 
de couleur pâle qui sont parallèles entr'elles et sensiblement 
parallèles à la surface de ces nodules ou cailloux roulés. On 
ne peut évidemment pas attribuer ces zones , commes les pré-^ 
cédentes ^ à la structure sphéroïdale : il faut leur cbercher 
une autre origine. M. Brongniart pense qu'on doit l'attri- 
buer à l'action d'un agent extérieur qui a altéré la structuré 
et en partie la nature du silex ou de l'agate déjà roulés , en 
exerçant son action de la surface vers le centre et parallèle- 
ment à la surface du galet. Il cite pour exemples les gros 
galets de jaspe jaunâtre qui se trouvent dans le gîte de fer 
Lydroxidé pisiforme, noduleuxet concrétionné , de LtchI, dans 
le grand-duché de Bade. C'est à peu près la même cause , la 
même influence s'e)[erçant de la surface à l'intérieur qui a 
donné naissance aux lignes et teintes ruk^iformes du calcaire 
compacte de Florence , lignes et teintes dérivant évidemment 
des nombreuses fissures qui ont autrefois divisé ce calcaire* 
C'est encore la même cause qui paraît avoir produit ces veines 
jaunâtres , Semblables aux veinés du bois de sapin , que l'on 
remarque dans le ti'ipoli de Prentegai*de en Auvergne. Voilà 
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donc dans les -silex et les agates des zones courbes qui , mal- 
gré leur analogie apparente , sont dues à des causes tout-à- 
fait difréi*entes. Celles dont il. a été question en premier lieu 
résultent seules de la tendance qu'a la silice , dans un certain 
état, à s'agréger spbéroidalementÀ 

Il existe une liaison entre cette propriété de la silice et le 
phénomène ou raltération très-remarquable que présentent 
divers corps organisés fossiles , et qui a été désigné par le nom 
d'orbicules siliceux. On volt sur certaines coquilles fossiles 
des orbicules ou espèces de lentilles saillantes composées d'an- 
neaux ; ces orbicules sont entièrement siliceux j ils sont sou- 
yent si nombreux dans le test des coquilles ou d'autres corps 
marins^ qu'ils le remplacent entièrement et qu'il ne reste plus 
aucune partie calcaire. Ils sont évidemment circulaires, et ne 
forment point de spirales ; le:^ cercles sont quelquefois, par- 
faits, le plus souvent il» sont incomplets et confluens. jCbaque 
anneau est une espèce de gouttière circulaire dont le canal 
emboîte l'arête de l'anneau qu'il enveloppe. L'épaisseur des 
orbicules est en rapport avec celle du test de la coquille dans 
lequel ils se sont formés j ainsi ils sont minces et déliés dans 
les térébraCules , les peignes , le gryphœa columba ; épais , 
grossiers et formant presque des sphéroïdes lenticulaires dans 
|eg7;^/?/*a?éî:^rctt^^û,.les (Jicérates, les caprines, les huîtres. 
On remarque. qu'iU 19e sont jamais placés sur le test de la 
coquille, qu'ils, sopt au contraire toujours dans le test même, 
et qu'ils y sont d.' autant plus enfoncés qu'ils sont plus sail- 
l^ns à la surface.. Quand le test a été percé pendant la vie de 
ranimai par uit ver coDchyliophage qui y a creusé un canal, 
lei-îqrbicules ne remplissent pas |e canal; mais, ne pouvant se 
former ailleurs que dans le test , ils le suivent dans les parois 
du Q^nal: 

£n ta^^e^nblant le .plus grand nombre de corps marins 
ibssiles. dont le test montre des orbicules siliceux, M. B. 
été conduit à remarquer que ce phénomène ne se pré- 
sentait; pas indistinctement dan^ toutes les coquilles et dans 
tous les terrains. La classe des céphalopodes ne lui a offert 
d'orbicules <\\xe sur les espèces suivantes : belemnites , or- 
. ihoceratiles ; ammcnUes coronatus SchLinérinea^ serpula. 
C'est .dans la classe des acéphales, et pai*ticulièrement dans 
la famille des ostracée^ , que se i*encoQtrent le plus d'exemple» 
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d'orbicules. M. Brong. c\te \e spherulifes Jûuanetti; spheru^ 
lites cratérlformis ; ostrea carinata ; ostrea crista galli ; gry - 
phea arcuata ; gryphea colunibti , gry, aquita , gryph, 
deprcssa , etc.; caprina ad^ersa ; Pecten ; lima rugosa ; po-* 
dopsis strlata ; pinna granulatà ; terebratula ; strophomena 
prôducêoldes ; spatangus coranguinàm ; fayosiies transi 
eata. L'auteur cite en tout treute-trors exemples pris d e- 
ckantilions qu'il a eus sous les yeux , et d'espèces difFé- 
fentes de corps organisés marins. 

L'auteur examine ensuite les diverses sortes de change- 
inens que peut avoir éprouvé dans sa structure le corps, 
soit minéral , soit organisé , . qui a changé de nature en con- 
servant la mêiiie forme par péti^ification , ou pour mieux 
dire , par épigénie - tantôt la structure semble n'avoir été 
modifiée fen rien , comme dans certains bois pétrifiés ; tantôt 
une structure fibreuse ou cristalline , a été remplacée par 
une texture compacte, comme dans les tiges de /plantes du 
terrain houiller et dans certains minéraux; tantôt une struc- 
ture compacte où fibreuse a été changée en une stioictare 
cristalline, comme dans les bélemnites , les oursins, les en- 
crines et quelques madrépores ; tantôt enfin la structuré or- 
ganique a été détruite et remplacée ' par cette singulière 
istructure annulaire , dont nbUs venons de parler. S'il est 
commun de voir les tiges d'arbres, les parties organiques 
des mollusques et les cavités des coquilles, remplacées ou 
l'emplies par du silex à texture compacte, il est au contraîi^e 
^ssez rare de' voir le véritable test des coquilles remplacé 
par du silex ayant' cette même texture. Les exeniples qlié 
l'on peut en citer sont en très-petit nombre en comparaison 
de ceux qui montrent le test des coquilles remplacé eti 
tout ou en partie par du silex à strucTture annulaire. L'au- 
teur présente un tableau des principales pétrificatiotis sili- 
ceuses , sans apparence d'brbîcules. Lés observations qu'il a 
recueillies le conduisent à reconttïlître qu'ilest très -raine 
tjue le test des coquilles soit pétrifié en silex comp'âcte', que 
le petit nomb^e d'exemples que l'on a de ce riiode de pé- 
trification s'applique plus particulièrement aux coquilles 
d'eau douce des teiTains supérieurs, sans cependant exclure 
complètement ni lès coquilles marines, ni les autres terrains; 
qu'il* est beaucoup moins' xarè que cette pétrification se soit 



44 Minéralogie. N°. 12. 

opérée en silex annulaire ; que celle-ci a eu lieu de préfé- 
rence sur les coquilles bivalves, notamment sur celles des 
ostracées; qu'elle ne s'est présentée que très-rarement sur 
les coquilles spirales et turriculées des gastéropodes. 

£n comparant les tableaux des pétrifications siliceuses en 
orbicules , et de celles qui sont en silex compacte ; on re- 
marque qu'il y a toujours un de ces modes de pétrification 
qui domine dans certaines familles. Ainsi le mode par orbi- 
cules est dominant dans les bivalves de la famille des ostra- 
cées , des rudistes, des branchyopodes ; il est rai*e dans les 
xoophytes. Le mode de pétrification en silex compacte est au 
contraire dominant dans les coquilles à spire turriculée^ no- 
tamment dans les coquilles d'eau douce , et il est trèsrcommun 
dans les zoophytes. C'est le seul qu'on ait observé dans les 
végétaux qui sont si communément pétrifiés en silex. Si l'on 
examine les mêmes tableaux sous le rapport géologique , on 
y remarque encore quelques résultats généraux^. Ainsi l'on 
voit que toutes les p^trifi^cations en orbicules siliceux sont con- 
finées dans les terrains que M. Brongniart nomme abyssiques 
et pélagiques ; on n'en connaît pas encore d'autl\entique dans 
les terrains thalassiques. C'est donc dans les terrains qui se- 
tendent depuis le groupe crétacé jusques et compris le lias, 
que se sont trouvées réunies les conditions nécessaires pour la 
pétrification en orbicules. 

• L'auteur fait l'bistorique des travaux qui ont eu pour ob- 
jet ce phénomène remarquable. Les seuls naturalistes qui 
aient porté leur attention sur ce genre de pétrification sont 
l'abbé Sauvages et d'Hombre Firmas , qui se sont contestés 
d'indiquer les orbicules sans en rechercher l'origine ; Walch, 
qui attribue ces anneaux à un ver marin qui n'aimait , dit-il, 
que les surfaces lisses et unies ; M. Raspail, qui les a consi- 
dérés comme des produits pétrifiés de zoophytes d'un genre 
particulier, qu'il a nommé spirozoïte; enfin M. de Buch, qui 
regarde avec M. Brongniart ces orbicules comme produits par 
une disposition particulière de la silice à prendre cette forme. 
Un minéralogiste du dex*nier siècle , Macquart ^ a fourni un 
des plus forts argumens en faveur de cette opinion , eu fai- 
sant connaître un exemple d'prbicules, siliceux sur une sub- 
stance minérale qui n'est point d'origine organique, le gypse 
i;pmpacte ou strié de Cracoviey qui se trouve dans le même 
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terrain que des coquilles fossiles à orbiculesi. L'auteur ajoute 
à cet exemple ud grand nombre d'autres faits pour prouver 
l'identité de cause des orbicules siliceux des corps organisés 
fossiles et des formes circulaires qu'affecte souvent la si- 
lice. Ces faits sont fournis, i°. par des agates d'Oberstein , 
qui montrent sur leur surface un grand nombre d'anneaux 
peu saillans, les uns ^lés, les autres confluens ; 2^. par un 
grès dense des carrières de May, près Gaen , dont les fissures 
présentent sur leur surface des anneaux très-déliés de calcé- 
doine , ayant pareillement très-peu de saillie ; 3^. par une 
marne des environs de Gazoul-les-Beziers , sur laquelle sont 
des orbicules à cercles saillans et mamelonnés , formés d'une 
calcédoine translucide f 4°* P^^ ^^^ globules de calcédoine qui 
accompagnent le bitume de Pont-du-Ghâteau, en Auvergne; 
5°. par les nodules de silex résinite , qui sont engagés dans 
les marnes calcaires du terrain gypseux de Glamart , près 
Paris ; 6°. enfin par une plaque de silex pyromaque qui vient 
de la Haute-Egypte. 

L'auteur examine ensuite dans quel état particulier se trou- 
vait la silice qui a produit les pétrifications en orbicules. 11 
pense que c'est à la propriété que possède la silice de pouvoir 
être mise souvent dans un état gélatineux , qu'il faut attri- 
buer plusieurs des phénomènes et des formes qu'elle présente 
dans la nature. Lorsque la silice a été complètement dissoute, 
elle a cristallisé et produit le quartz hyalin ; mais lorsqu'elle 
était en consistance gélatineuse, elle a produit les silex et 
surtout ceux qu'on désigne par le nona général d'agate et de 
calcédoine. En se solidifiant elle n'a point cristallisé , mais 
elle a pris des formes sphériques et circulaires, suivant la 
position dans laquelle elle se trouvait. L'auteur croit que la 
matière organique a eu de l'influence sur cette sécrétion et 
sur cette agglomération de la silice. Cela explique pourquoi 
les orbicules sont beaucoup plus fréquens sur les corps orga- 
ganisés que sur les pures concrétions siliceuses. Un grand 
nombre de faits indiquent cette influence sans pouvoir l'ex- 
pliquer. On remarque que les corps fossiles qui , étant pres- 
que entièrement composés de matières organisées , avaient ce- 
pendant assez de consistance pour conserver leur forme pen- 
dant le temps nécessaire à la pétrification , sont presque tou- 
jours à l'état siliceux. Ainsi > sur dix mille échantillons de bois 
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.pétnfiés , il n'y en a peut-être pas un qui ne soit siliceux. 
La plupart des alcyons et des éponges que Ton trouve fossiles, 
sont presque toujours pétrifiés en silex. 

Les noyaux de coquille siliceux sont bien plus nom- 
breux que les test siliceux , et ils semblent représenter 
la place de la matière animale. Ainsi, dans la craie et le grès 
vertj les ananchite$ et les autres échinites, dont le test est 
presque toujours calcaire, ont-dans leur intérieur un noyau 
siliceux qui en remplit souvent entièrenient la cavité , et qui 
semble quelquefois être sorti à travers les ouvertures natu- 
relles ou les fissures de fractures, comme si celte matière gé- 
latineuse eût été exprimée par une pression violente. Les co- 
quilles et noyaux de coquille siliceux, dans les roches siliceuses, 
ne présentent au. premier coup d'œil rien de surprenant. Mais 
lorsque ces coquilles ou noyaux , lorsque les zoophytes tous 
entièrement siliceux , se montrent disséminés au milieu même 
d'une roche calcaire, il est difficile de se défendre de l'idée 
que la matière organique a eu deTinfluence sur cette sépara- 
tion et sur cette agglomération de la silice. 

Cette théorie explique pourquoi les orbicules sont beau- 
coup plus communs dans, les coquilles bivalves que dans les 
univalves , et pourquoi ils sont encore plus communs dans les 
ostracées. La structure laminaire et lâche de ces dernièï^es, 
qui a permis à la matière animale de rester plus abondamment 
^ans lé test de ces coquilles que dans celui des coquilles uni- 
valves à texture dense , fait voir une sorte d'influence de la 
lïiatière organique sur la sécrétion de la silice. L'auteur ter- 
mine par une observation qui paraît piH>pre à fortifier cette 
opinion. Dans une coquille bivalve, la partie la plus organi- 
sée après l'animal, et la plus résistante à la décomposition, 
est le ligament. C'est donc la partie qui doit se pétrifier de 
préférence en silex , aussi M Brongniart a-t-il vu une co- 
quille de gryphée dont le test est pétrifié en calcaire , tandis 
que le ligament seul est entièrement transformé en silex. Ce mé- - 
moire important est accompagné de plusieurs planches repré- 
sentant un assez grand nombre d'exemples d'orbicules. G. Del. 

i3. Emeraude de l'Oural. 

. Ri. de llumboldt a présenté à l'Académie des Sciences , dans 
la séance du 26 décembre dernier, un groupe de cristaux 
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d'émeraude , trouvé récemment dans la région moyenne de 
rOural , au nord d'Ekatherinenbourg , et qui lui a été en- 
voyé en présent par l'empereur de Russie. L'émeraude de 
l'Oural se trouve, non dans le schiste carburé de transition, 
comme la belle émeraude de Muzo en Colombie , présentée 
dans une des précédentes séances , par M. Roulin ; mais 
comme les émeraudes de la Haute-Egypte , dans le mica- 
schiste. L'émeraude de Muzo pèse 1200 karats ; et le groupe 
de rOural en pèse i5i4. [Lycée ^ du 29 déc. i83i ). 

14. Gaz hydrogène naturel , sentant à t éclairage d* un village. 

Dans la partie ouest de l'état de New-York, à4o milles de 
Buffato et très-près du lac Erié , est situé le village de Fré- 
donia; un ruisseau, appelé le Tanadaway ^ le traverse, et, 
après avoir servi de moteur à plusieurs moulins, il va se dé- 
charger dans le lac qui n'est éloigné que de deux milles de 
là. A l'embouchure de ce ruisseau est une espèce de port et 
un phare de petite dimension. 11 y a environ trois ans qu'en 
déplaçant un ancien moulin , construit en partie sur le Ta- 
nadaway, dans le village même, on remarqua sur la surface 
de l'eau des bulles assez nombreuses, et bientôt après on re- 
connut qu'elles donnaient lieu à une flamme assez vive. 

Une compagnie se forma immédiatement. Un trou d'un 
pouce et demi de diamètre fut percé dans le sol , qui est en 
grande partie composé d'un calcaire grossier et d'une odeur 
fétide ; et le gaz , abandonnant l'issue naturelle qu'il avait, 
vint sortir par le passage nouveau pratiqué pour le recueil- 
lir. Un gazomètre fut alors construit, et des tuyaux de con 
duite furent disposés pour l'éclairage de Frédonia. Environ 
cent becs sont alimentés par ce gaz , et les frais de d'abon- 
nement sont d'un dollar et demi (7 fr. 5o c. ) par an pour 
chaque bec. La lumière n'est pas aussi intense et aussi bril- 
lante que celle produite par le gaz préparé dans nos villes ; 
mais néanmoins elle est belle , et les habitans se trouvent 
très-heureux de cette découverte. Le gazomètre reçoit 88 pieds 
cubes en douze heures ; mais il n'est pas douteux qu'avec 
un appareil plus grand on pourrait en recueillir davantage. 

A environ un mille du village , en remontant ce même 
ruisseau dont la pente est assez rapide , le gaz s'échappe de 
l'eau dans des proportions quatre ou cinq fois plus grandes 
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qu'à Frëdonia. L'entrepreneur du phai*e acheta de la com- 
mune le droit d exploiter cette nouvelle issue ; mais il lui 
fut impossible d*en faire usage; les moyens de compression 
qu'il a employés sont apparemment insuffisans , puisque le 
gaz n'arrive pas jusqu'au bas de la côte où il voulait s'en 
servir. Ce gaz paraît être de Thydrogène carburé , qui se 
dégage de mines de charbon bitumeux ; le terrain que Ton 
a découvert sur les lieux , ainsi que dans presque toute la 
partie méridionale du lac , n'est toutefois qu'un calcaire gros- 
sier d'une odeur tout-à-fait nauséabonde. [Le Temps j 12 no- 
vembre i83i. ) 

i5. Sur l'état ^Assé et actuel des sciences minéralogiques , 
et leur influence sur les arts et métiers; par F. X. M. Zippe. 
( Monatschrift der GeselL des uaterL Muséums m Boeh- 

meni*!'^, an. 1828, juillet, pag. 3.) 

Nous n'avons trouvé à extraire de cette Notice que les re- 
marques suivantes : La collection de Prague, commencée après 
la paix , compte 7000 échantillons de minéraux , 2000 échan- 
tillons de minéraux du pays , des suites géologiques du pays, 
une collection de végétaux fossiles et de pétrification. En 1821, 
on a créé une chaire de minéralogie à l'université. 

16. Essai sur la minéralogie et la géologie du comté de 
Saint-Laurent (N.-Y. ) ; par J. Finch. {Americ. J, ofsc,^ 
vol. XIX , cah. 2 , p. 220.) 

A Ogdensbnrg il y a des blocs primaires ; à Laurentia des 
blocs de feldspath du Labrador, de grès et de quarzite , 
d'amphibole et de pyroxèue. Le quarzite , cimenté par du 
feldspath décomposé , domine à Heuvel ; ses couches sont 
presque horizontales et contiennent des tupipores, des ma- 
drépores, et alternent avec du calcaire. Ogdensbnrg est sur le 
diluvium couvrant du calcaire siliceux. On a trouvé de la ga- 
lène dans les sables de TOswegatchie. Le long du côté nord 
de Blacklake , il y a des alternats de grès et de calcaire. Yers 
Kossie on entre dans le sol primaire qui traverse, tout le 
comté de l'E. à TO. , et a 20 milles de largeur. 11 coupe le 
Saint-Laurent à Cbippeway et à Alexandrie, et apparaît à 
Kingston. A Hamraond ce sont des roches siénitiques à épi- 
dote; comme à Malvern en Angleterre, il y a des amphibolites 
schisteuses à filons granitiques. A 4 milles de là il y a de la 
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^olomie micacée , à graphite et à pyroxène blanc. A E.o$qj il 
y a du fer spathique; et à un quart de mille à TE. , du inarbi;c 
à condrodite, apatite, mica , fluoré et spinelle zincifère. Il y a 
du schorl dans les^ roches granitiques. Il y a du fer bxiduléà 
3 milles à rO. A 2 milles d'Oxbow il y a du marbi*e à graphite, 
coccolite , zsirite. La mine de fer de Rossie,ài mille S; de la 
ix>ute d'Anvers à Gouverneur, offre du fer oiidé l'auge, du 
fer micacé, du fer spathique, du quartz rubigineux, de ia 
pyrite , du sulfate de fer et de Tocre. A i mille S.-O. de Gou- 
verneur il y a des blocs granitoïdes à apatite, scapolite, py- 
roxène, tourmaline et graphite. Sur le bord oriental de IDs- 
wegatchée il y a de la serpentine^ de la coccolite y de )a 
magnésitc , de l'asbeste. Il y a, à 4 milles au N.-^Ë. , une 
source incrustante. A Dekalb le quarzite domine, e^ il -^ a 
du marbre blanc. Le calcaire siliceux forme la plus grande 
partie des communes de Lisbonne , Madrid, Louisville , Nor- 
fofk, Massena , et la partie nord de Potsdam et de Stockholm. 
Les rapides du Saint-Laui^nt sont calcaires. A i mille 
de Massena, sur le Racket, il y a une source hydrosul- 
fureuse. A Malone il y a du fer oxidulé. A Potsdam il y à 
des roches primaires (granité, amphibolite schisteuse), avec 
talc, sahlite , scapolite , etc. A 1 mille S. il y a du grès inter- 
médiaire ressemblant à celui de Bromsgrove Lickey dans le 
W.orcestershire en Angleterre, et à celui de Reading en 
Pensylvanie. Sur la route de Pierrepont , à 7 milles de là , il 
y a de la serpentine et des blocs primaires. De Pierrepont à 
Russel le sol est primaire. A Allerismill il y a du feldspath 
mêlé de quartz. A 1 raille de Little York il y a de la stéatite. 

17. Sur les sources chaudes ^'Aix-la-Chapelle , par le 
professeur Benzenberg. [Jahrb. fur Minerai \ i83i , 
cah. 1 , p. I. ) 

L'auteur s'occupe d'abord de la tempérs^tuve moyenne de la 
terre, puis de l'augmentation delà chaleur dans l'intérieur du 
globe; enfin, des sources d'Aix et de 3u)t$cheid qui ont, 
les unes Sg à 4^" , et les autres 45". Ces eaux viennent de 
l'intérieur du globe, et y prennent lei^r hç^Ute température. 
La température de ces eaux vaiiie <|Uelqijeroi$ de i à ?.«. L'o- 
rigine des eaux chaudes est la nicme que celle des volcans , 
la terre a été jadi-s ignée. Noms lie pouvons avoir une idée de 
B. TomeXXYII. —Octobre i83i. 4 
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pression de i >ooo à 2,000 atmosphères. Ce mémoire doit être 
lu ea entier et non en analyse^ 

18- AkALYSE de l'eau de ClIWTOX, CLIPr STREET, A Ne'W*- 

York; par G. Chilton. ( Amerit J. ofSc, vol. XVIIÎ , 
N°. 2,p. 346. ) 

L'auteurà trouvé dans un gallon 5,oo gr. de carbonate d'am<> 
moniaque, 29,50 de carbonate de chaux, 34,70 de carbonate 
de magnésie, 3, 00 carbonate de potasse, 1,92 de chlorrde de 
uiagoesium , 57,58 de chloride de sodium , 6,00 de sulfate de 
magnésie , 5,46 de sulfate de soude , o,25 de sulfate dechaux^ 
0,20 de silice, i,55 d'oxide de fer, 5 de matière extractive, 
i5S,5n pouces cubes d'acide carbonique , et 4>57 d'air atma^ 
sphérique. / 

19. Sur l'eaù acidulé non ferrifère de Langev Schwàl- 
ÈAcù, DANS le Nasîsàu ; par le D*^. Kastner ( Avchw. fur dit 
ges, Naturlehre ; vol. XIII , càh. 4 » P- ^^o* ) 

Au milieu de sources ferrugineuses, et contenant assez de 
chaux et de magnésie , Tauteur a découvert une source aci- 
dulé qui ne renferme point de fer et une quantité très-minia)e 
de ces deux terres. 

BOTANIQUE. 

20. Essai sur la mj^tamorphose des PLANtEs; par J. W. de 
Goethe ; traduit en français par Frédéric Soret , et suivie 
de notes historiques, in-8°. Stuttgart, i83i ; Gr. Gotta. 
(Note lue par M. Geoffroy Saint-Hilaire à V Académie 
des sciences le 5 juillet i83i.) 

Un nouveau livre oii la philosophie des sciences naturelles 
est exposée avec une bien grande supériorité paraît présente- 
ment en Allemagne; en voici un premier exemplaire, dont 
j'ai reçu la mission de faire hommage à TAcadémie des scien- 
ces. Cette communication me>t inspirée par les soins que 
l'auteur a pris en effet de faire accompagner son texte alle- 
mand d'une traduction française; soins dans lesquels j'entre- 
vois la pensée de vous témoigner tout le prix qu'il attache à 
vos suffrages. 

L'illustre patriarche de la littérature germanique , le poëte 
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Cœthe , est raiitetir de cet ouvrage sur les sciences; j'en vab 
présenter en quelques mots l'analyse. 

Un tiers du livre se compose d'une réimpression des apho- 
rismes que ce grand écrivain publia pour la première fois en 
1 790 , leur ayant donné le titre dressai sur la métamorphose 
des plantes. Malgré la célébrité de Goethe , ou plutôt à cause 
de son genre d'illustration, cette œuvre Fut délaissée. Elle fut 
jugée une véritable faute : le fond et la forme en parurent 
également reprochables; mais c'était une faute faite, comme 
il appartient au génie d'en commettre. Goethe n'avait eu réel- 
lement qne le tort de produire un écrit sur les plantes près 
d'un demi-siècle avant qu'il y eût des botanistes pour le 
pouvoir lit*e et comprendre. 

Mais aujourd'hui qu'il réimprime son ancien opuscule, il 
le commente, et il consacre eci particulier la seconde partie 
de sa nouvelle production à des explications pour se faire 
connaître des botanistes. « Qu'ils ne me rejettent point comme 
tin laïque, dit-il, j'ai droit comtne eux au titre de travailleur 
et d'homme du métier. ?> Ainsi il se défend detre exclusive- 
tnent un philosophe occupé de dessiner V homme interne , un 
poète absorbé par le prestige des illusions scéniques; et 
pour combattre d'aussi injustes préventions, il raconte 
comment il a appliqué une grande partie de son existence, 
avec entraînement, passion et persévérance, à l'étude de la 
nature. Si ce n'était le nom qui figure en tête de ce récit, 
on croirait lire l*histoire des développemens de l'esprit hu- 
main ; celle de son action graduée pour se former à la con- 
templation et pour acquérir l'intelligence des phénomènes 
de Tunivers. 

Mais etifin, après 1810, les conceptions philosophiques 
de Gœthe surgissent de toutes parts. Wotre illustre confrère, 
M. de Candolle entre autres, fait, quelques années après 
de ces mêmes idées le sujet de ses principes de la symétrie 
et de la métamorphose des plantes. Cette coïncidence étant 
remarquée, on recherche comment un poëte auquel on n'ac- 
corde de dispositions naturelles que pour saisir les phéno- 
mènes moraux serait parvenu à découvrir avec autant de pré- 
cision les lois du développement des organes des plantes; 
maisGœih repousse l'honneur qu'on en veut faire à sa sa- 
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s^ité : ii prévient toote fau^iise conjectoîe en prrseotant aux 
observateurs sérieux la marche historique de ses e^udt». 

Dans sa troisième et dernière partie, fauteur se livi-e 
aTec un goùe sûr et une éruditioiL très-remarquable a ua 
exaflien critique des idées publiées depuis lai sur l'auaio^ 
gie des parties véi^étaies^ Ses soseeptibilites^ particulières re« 
lAtivexaent aax doctrines françaises se Diâiixi£estent sans 1*0- 
serve, soit qu il applaudisse aa ren^ersemeat de ce quii 
sigDjkle comme une fâcheuse et trop longue dictature ^ sait 
que tout au conti*aire ii préconise certaines idées i^aéra- 
les qu'il regrette (|u'cm a encourage pcunt sssez. Cest à 
l'un de ces demiers^travaux qu'il a fait honnear d'emprunt 
ter pour son nouvel ouvrage l'épigraphe suiraobe : Fair 
ç*emr les -choses est le meilleur moyen de les ejrpiiqtur. TuaHif. 

UtHusti'e poète avait terminé Timpressioa de son nouvel 
oposenie qnand il vint à lire, dans les Annales dàs sciences 
naturelles, cahier de février dernier, un article de moi,, 
intitulé : sur des écrits de Gœtke lui donnant des (ùwts an 
titre de soifant naturalistB. H en était temps encore : un 
dernier folio était vacant; Gœthey annote cette circonstance^ 
y place pcmr moi une l'ecommandation toute bienveillante » 
et me fait tenir aussitôt Texemplaii-e que je me suis £iit au 
devoir de communiquer à T Académie. 

Gœthe, dans son premier écrit (1790], avait cédé au\ 
scufes mspirations de son génie et s y était monti-é simple- 
ment inventeur et nullement érudit. Dans une édition de 
rSTj , îf rechercha si d'autres avant lui Tavaient précédé 
(fans ses conceptions philosophiques, et ce fut alors que déjà 
H prit plaisir à rendre justice à ses prédéct'sseurs ; savoir : 

i'\ A Joaeiûm Jungius, qui, deux siècles et demi aupa- 
ravant, avait dans son Isagvs^ pkrto^copica , essayé > dans le 
mérne sens que lui, une description organographiqae des 

^^, A Linn^ns, qui, dliféremment toutefois, avait en 
i^5r donné les mêmes i^énéralités dans une théorie dite de 
'anticipation ou prolepsis ; 

5**. El etkfin à Gaspard Fi*édérick Wo*f , professeur et aca- 
dt'tBir.ien à Pétevï^liourg, lequel avait annoncé et admis sans 
WsttAliof» le principe du rapport analogique de tous les 01^ 
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ganes extérieui's des végétaux , tous ainsi réfJuctibles à uil 
seul type , malgré Timmense variété de leurs formes. 

Je viens de citer le prolepis de Linnaeus , qu'il me soit 
permis de remarquer à cette occasion combien il est entré de 
notions vagues dans les opinions régnantes au sujet du 
grand naturaliste de la Suède, dès que c'est moins par le 
côté de sa force philosophique que par celui de quelques 
théories transi toii'es , mises à la portée des faibles intelli- 
gences, et que désavouait son génie , qu'il a éié générale- 
ment considéré , et qu'il est devenu populaire. Vers la fin 
du dernier siècle , surtout en France , où la botanique a été 
en grand honneur. Tort était absorbé par une vue trop exclu- 
sive pour oser entrepi*endre davantage. Les rapports iiàturels 
formaient la grande , ou mieux , Tli nique étude : mais ces 
rapports acquis , qu'est-ce autre chose , si ce n'est le sa-- 
voir de la valenr récipix)que des degrés différentiels sur quel- 
ques points déterminés ? Si cette étude a son prix , ce serait 
toutefois une gi'ave erreur que de s'y concentrer uniquement. 
Et cela devient manifeste auj'oui-d'hui que la paraphrase des 
douze deniers aphorL*^mes du chapitre , Metamorpliosis vege- 
tabilis de la Philosophie botanique , c'est-à-dire que les lois 
de la transformation et du développement des parties vé- 
gétales , leur structure , leurs métamorphoses et leurs ana- 
logies respectives , fournissent à (a spéculation philosophique 
uff champ plus vaste et plus instructif. 

Or, ces douze aphorismes de la philosophie linnéenne ^ 
qui n'ont que peu ou point excité la sympathie des bota- 
nistes de* la dernière école , avaient été admirablement com- 
piis, fui-ent savamment développés par Gœthe en 1790 : cfe 
poëte faisait alors seul avec succès ce que la science, par 
tous les efforts réunis des botanistes contemporains, s'occupe 
aujourd'hui à mettre en lumière. {Revue encyclopédique^^' 
sept, i83i ; pag. 5a3.) Geoffroy St.-Hilaire. 

ai. Recherches sua la. structure et les fonctions de» 
FEUILLES; par M. Ao. Brongniart. ( jifnn, des se, nat, 
déc. i^3o , p. 4^0.) 

Les feuilles sont des appendices se rappit>chant de la forme 
d'une lame le plus souvent mince, quelquefois plus ou moins 
épaissie. On y distingue trois parties principales. 1**. l'épi- 
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derme; 2^. le parenchyme; 3*^. les nervures et les pétioles 
qui par leur structure et leur fonctions appartiennent plu- 
tôt à la tige. 

L'épiderme détaché de la feuille se présente sous la forme 
d'une memhrane incoloi*e marquée de lignes diversement ré- 
ticulées, sur laquelle on observe très-souvent un nombre 
Tai*iable de taches ovales.. Quelques auteurs pensent que ces 
lignes sont des parois des cellules vues obliquement, d'autres 
regardent ces cellules comme distinctes de celles du paren- 
chyme. Quant aux corps ovoïdes désignés sous le nom de pores 
corticaux, glandes corticales, stomates, les opinions divergent 
singulièrement : pour les uns ce sont des glandes sans ouver- 
ture , pour les autres des conduits traversant I epiderme. Afia 
de décider la question, M^ Brongniart a choisi des feuilles où 
les stomates sont disposées assez régulièrement dans le sens 
des nervures comme celle du lis, de ïlris germanica , et, 
usant du procédé de M. Tréviranus^ il a fait des coupes 
longitudinales à ces feuilles; de cette manière il s*est assuré 
que répiderme est souvent composé de plusieurs couches 
distinctes, qu'il n'existe pas de vaisseaux dans les feuilles , et. 
que ces prétendus vaisseaux ne sont que des parois de cellules 
épaissies. 

Les stomates se présentent sous la forme de véritables 
ouvertures, entourées d'utricules qui contiennent dans leur 
intérieurs une masse de matière granuleuse verte. Bans l'o-.. 
gnon ces stomates aflEectent une forme différente de celle 
qu'ils ont sur la feuille parfaite. Des feuilles de chou macé-^^. 
rées dans Teau pendant plusieurs mois montrent une sin^ 
gularité assez remarquable : on put détacher dç leur surfa-^ 
ce une membrane mince couvçrte de quelques poils rares et 
percée de trous en forme de boutonnière et correspondant 
aux rangées de stomates. 

Le parenchyme est fermé de cellules contenant dans leur 
intérieur un liquide jaunâtre et des globules vertes. Dans les 
plantes qui sont exposées àl'action de la lumièi^e^ Icj^que l'on 
fait sur une feuille une coupe transversale extrêmement 
mince, on observe qu'il existe sous l'épiderme supérieur uiie 
couche de deux ou trois rangs d'utricules superposés les uns 
aux autres. Bans les feuilles qui flottent sur l'eau, et dan^ 
les plantes herbacées, ces utricules laissent de grands espaces 



Botanique^ 55 

entre eux par lesquels les. stomates communiquent avec le 
parenchyme inférieur de Va feuille, qui est formée de cellu- 
le$i siéparées par des espaces assez considérables ; le nombre y 
(9 grandeur, la forme de ces cellules sont singulièrement su* 
jets à varier. Le Nerium oleandèr présente sous ce point de 
vue une exception rema.rquaj^le : Tépiderme de sa feuille est 
extrêmement épais et ne présente pas de véritables stomates, 
la face inférieure seule est percée de trous arrondis garnis de 
poils et traversant tout Tépiderme. Ces ouvertures, ainsi, c^ue 
les stomates, sont destinées a donner accès à Tair dans. l'inté- 
rieur dtu parenchyme; si Ton coupe une feuille sous Te^p on 
voit sou veut des bulles sç dégager de toutes les lacui;ies quji 
composent le parenchyme. Les nervures jouent dans les 
feuilles un râle to^t-à-fE^it mécanique; elle sont destinées à 
soutenir Iç psirenchyme et à reporter dans la tige les fluides 
modifiés. Aussi leur structure a-t-elle la plus grande analQ- 
gie avec celle de la tige, et cette analogie se soutient dans 
les végétaux inférieurs^ tels que les fougères. On y trouve des 
trachées vraies, des fausses trachées, des fibres du liber 
et des vaisseaux propres^ 

L'existence de Tépiderme étant intimement liée à celle des 
stomat^es op aiu^ait pu déjà soupçonner à priori que lès 
feuilles^ submergées devaient en être privées ; c'est en effet ce 
qui a lieu : chez elles, le parenchyme es.t en contact immédiat 
avec Te^u; de là la grande facilité avec laquelle ces plantes 
$ç desséchent. Leur intérieur présente , ainsi que celui des 
tiges ,, de larges cavités remplie^ d'air qui nç communiquent 
point avec l'extérieur et semblent destinées à f^lre flotter 
ces organes dans l'eau. Ce sont de véritables vessies, nata- 
toires, comme les vésicules de quelques grands ^ucu^. La 
planche 17 du mémoire de M. Brongniart, fait voir ces 
cavités sur des feuilles du Potamogeiton per/bliatum et du 
Jfianunculus aquatilis, La respiratioh des plantes aériennes 
consiste dans les modifications que l'air fait subir a«iijc sucs 
amenées pai* les fausses trachées à travers les enveloppes 
minces des cellules; l'épiderme est là pour empêcher la trop 
prompte évaporation de ces liquides. Les stomates, au con- 
traire, sont des Qrifices ménagés pour la transpiration insensi- 
ble. Dans l'eau , où les feuilles sont en contact avec de l'air 
dissous , i'éyaporation ne saurait avoir lieu; aussi poipt d'ç;» 
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pidermes ni de stomates. Les sacs Donrriciers y sont en contact 
mimédiat a^ec l'air dissous ; ce contact est favorisé d'aiilears 
par l'eitréme division de la plupart de ces feuilles, qui par 
léui*s fonctions se rapprochent ainsi des branchies des poissons. 

M. 

22.HaKDBUCHDEB BOTAinSCHE^ TeBM IVOLOGIE U^dStSTEM KURDE. 

— ; Manuel de terminologie botanique. Exposition des sys- 
tèmes en botanique, par le D'. G. W. Bischoff. i'*. li- 
vraison, in-4*. de 280 p. avec 21 pi. lithog. ^Xnremberg, 
i83o; Schrag. 

En 1822 l'auteur publia un ouvrage petit in-folîo, sous 
' le titre de : Botanische kunstsprache in lemrissen. Une 
nouvelle édition «n devint nécessaire , mab il reconnut qu'elle 
ne pouvait guères ressembler à son premier travail ; les 
progrès que la science a faits depuis huit ans étant très- 
împortans, et la position de l'auteur, ainsi que ses i^essources 
littéraires favorisaient beaucoup u n second ti^vail sur le même 
sujet. Nous devons à ces circonstances un ouvrage entière- 
ment neuf. On reconnaîtra sans peine quel travail difficile ce 
doit être que de parcourir et de comparer tous les auteurs 
qm ont traité la terminologie botanique, c'est-à-dire tous 
ceux qui ont écrit des élémens de botanique, qui ont pu- 
blié des recherches physiologiques , ou qui se sont occupés 
de botanique dcsciiptive. Quelques auteurs , poussés par 
la manie de donner du neuf à défaut de nouveau , n'ont 
fait qu'embrouiller cette partie de la science , accessoire sans 
doute , et traitée quelquefois avec dédain , mais foi-mant 
elïe seule la véritable base de toute \Taie étude de la bota- 
nîique. On ne saurait assez reconnaître les importans ser- 
vices que M. Bischoff a rendus à la science , en se soumet- 
tant à un travail aussi fastidieux que^ le doit être celui 
qui est exigé pour donner à son ouvrage la perfection que 
demande l'état actuel de nos connaissances botaniques. Connu 
depuis long-temps comme excellent dessinateur, l'auteor 
fait de nouveau preuve de son talent. Les 21 planches qui ac- 
compagnent la i". livraison représentent, en 632 figures, 
différens organes traités dans l'ouvrage; l'exécution de ces 
planches gravées sur pierre est parfaite , et telle qu'on les 
dirait en taille douce. Le manuel de M. Bischoff doit être 
recommandé non -seulement aux commencans qui désirent 
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connaître à leur juste valeur les termes scientifiques, mais 
aussi aux botanistes qui s'occupent de la partie descriptive 
de la science; il leur servira de répertoire complet, et letir 
apprendra à ne point confondre des termes semblables peut- 
être , mais non identiques. Que les auteurs surtout qui 
aiment tant à créer de nouVeaux noms pour chaque nou- 
velle découverte qu'ils croient avoir faite, consultent avec 
assiduité l'ouvrage de M. Bischoff; qu'ils examinent s'ils ne 
vont point augmenter le nombre des synonymes quelque- 
fois déjà mal heu l'eu sèment par trop considérables; qu'ils ne 
hérissent point de nouvjclles difficultés Tétude d'une science 
ausi belle , dont beaucoup de personnes ont déjà été re- 
butés par une nomenclature inintelliaible et inextricable. 

L'indication du plan que l'auteur a suivi donnnera à 
nos lecteurs une idée de son travail. Dans V Introduction 
il eiamine les termes les plus généraux; il expose les prin- 
cipes d'après lesquels il faut procéder dans la création des 
termes nouveaux ; il fait ressortir le viague qui existe encore 
dans l'emploi de beaucoup d'entré eux. On pourrait , par 
exemple, suivre des règles fixes et invariables pour la com- 
position dés adjectifs tirés des organes des plantes; ainsi 
ceux terminés i) en atus indiqueraient la présence d'un or- 
gane : Folidtus y muni de feuilles; 2) alis ou àris ise rap- 
porteraient à une partie appartenant à (juelqu'organe : ra- 
die alïs , faisant partie de la racine, etfoliaris, faisant partie 
dé la feuille; 3) inus ou aceus feraient voir la similitude 
d'un organe avec un autre : radicinus, semblable à une ra- 
cine, etjbliaceus, semblable à une feuille; 4) osus indique- 
rait ou la grandeur particulière^ ou l'a présence en nombre 
considérable d'une partie : rddicosus , Jbli6sus\ 5) aneus 
montrerait l'origine d'iin organe par transformation d'un 
autre, présentant des formes et dés fonction^ identiques à 
celles de l'organe avec lequel il a de la ressemblance : Jo- 
lium petiàtaneum , feuille foriiiée par un pétiole. tJn exemple 
inontrera' toute l'importance qu'il y aurait à suivre les règles 
proposées par l'auteur : le mot calyciniis se trouve dans 
les ouvi*ages botaniques pour trois ou quatre signitjcations 
différentes; il faut deviner alors dans quel sens l'auteur l'ad- 
met, et il est évident que des termes aussi vagues ne de- 
vraient plus être employés. 
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La première section traite des termes généraux , dans diffé- 
rens chapitres to.us divisés en paragraphes. Chaque terme est 
accompagné de son nom latin et français , et de sa définition ; 
assez souvent de petites observations ajoutées servent à moti- 
ver l'opinion de l'auteur , à renvoyer aux ouvrages qui traitent 
le sujet in extenso. Enfin les synonymes avec leurs auteurs 
sont indiquéis , et là on en trouve quelquefois plusieurs réduits 
à un terme bien ancien mais perdu de vue. Le mot Rbizoma 
par exemple, tel que l'admetteut quelques auteurs» se rem- 
place très-commodément par celui de Cau^x employé déjà 
par Linné ; en outre le même terme est encore usité pour 
désigner des orgaues autres que celui que nous venons de 
nommer. Ce n'est que rarement que M. Bischoff a cru pou- 
voir proposer de nouveaux termes „ il ne Ta fait que dans 
le cas où la précision du langage batanique lui en faisait 
un devoir. Il propose le mot de Slirps pour la partie de 
la plante qui se dirige \ers son sommet; il a réservé les 
termes de Caudex, Caulis et Truncus , pour des modifia 
cations particulières du Stirps.. 

La seconde section coun prend tous les termes particuliers, 
Elle expose. A, avec les plus grands détails, la structure in- 
time des plantes, et renvoie comme toujours, pour chaque 
partie , aux figures qui accompagnent Touvrage. B, Termes 
particuliers pour les diiTérenteS modifications des organes in- 
térieurs. C, idem pour les organes extérieurs des Phanéroga- 
mes : la structure des Ci^yptogames sera traitée dans une sec- 
tion particulière à la fin de l'ouvrage. Parmi les organes nu^ 
tritifs , à l'occasion de la Racine, les. racines cramponnantes 
sont t)artagées en trois sections, i) Racine Jausse , qui s'idenr 
tifie avec la substance du bois auquel elle est. implantée : 
Viscum, 2.) Racine ame/i/x^ naissant,. soit des tiges, soit des 
branches , au-dessus de la terre. M. De Candolle la comprend, 
avec quelques autres espèces de racines, sous le nom d'advéu- 
tives. 3) Racine en suçoir, naissant le long des tiges ^ et 
tirant la nourriture des végétaux auxquels elle s'implante : 
Cuscute. 

Les différentes espèces du Stirps ou Cormus , sont au 
nombre de six: i. Caudex (souche)^, stock; 2. Truncus, 
tronc, Lolstam ; 3. Caulisy tige, stengel; 4« Cuimus , chau- 
me, grashalm ; 5. Caiamus, chalumeau, binsenhalm; Q.Scar 
pus, hampe, schaft. 
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Le Caudex intermedius de quelques auteurs fait partie 
des différentes espèces de ^'/irj75« et ne doit point être consi- 
déré comme un organe distinct. Linné avait donné le nom 
de Slipes à la partie de la souche qui se trouve au-dessus 
de Ja terre j mais il est superflu de la désigner par un terme 
particulier, et le mot de Stipcs a été âdoiis d'ailleurs par 
les auteurs dans des significations tout-à-fait différentes. — Le 
ternie de CaïUis alligatus est proposé pour les tiges qui s*at<- 
tachent au moyen de crampons^ de scies ou de suçoii*s. La 
plupart des auteurs attribuent au Lathraea , aux Orobanches^ 
tantôt des tiges , tantôt des hampes, tandis que tout le monde 
nomme hampe la partie florifère duTussilago : c'est là encore 
un des nombreux exemples du peu de précision qui existe dans 
la nomenclature botanique. L'auteur est d'avis qu'on ne de- 
vrait point nommer tiges la partie charnue des Cactus, Sta- 
pelia^ etc. ; mais qu'on devrait remplacer ce terme par celui 
de tronc, d'autant plus qu'elle devient souvent ligneuse dans 
la partie inférieure. A l'article hampe , M. Bischoff fait re- 
marquer que ce terme, employé par Linné pour désigner une 
tige aphylle et pauciflore, mérite à peine d'être conservé ; on 
ne peut assigner aucune limite certaine entre la hampe et la 
véritable tige ; et les différentes significations dans lesquelles 
ce terme a été admis par les auteui'ft font suffisamment voir 
toute leur incertitude à, son égard. Le terme de Phyllocla* 
dium y Blattast , est propose par l'auteur pour les branches 
foliacées des Ruscus , Xylophylla» etc. » auxquelles M. Mirbel 
avait donné le doqi àejblia rameanea. Le pédoncule, dans ce 
cas , ne serfiit })\us Joliaris, mais bien cladodialis. Le mot de 
pédoncule radical n'est point un terme bien heureusement 
choisi , aucun pédoncule ne sortant immédiatement de la ra- 
cine , mais tirant toujours son origine d'une tige ou d'une 
souche, quelque petite qu'elle soit. 11 en est de même du terme 
dejblium radicale pour les feuilles qui partent d'une souche 
souteiTaine ; on devrait se servir de celui de/olium basilare., 
hes Je uiiles composées sont fréquemment confondues av€c 
celles qui ne sont que découpées. Dans ces dernières les fo- 
lioles sopt souvent portées sur despétiolules ; mais.oq ne peut 
leur conserver ce nom qui n'appartient qu'aux folioles des 
feuilles véritablement composées ;. l'auteur propose defesap-» 
peler Ansœ, âchuittstiele. Le nom de pétiole est conservé à 
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]a partie de la feuille à laquelle les anses se trouveiit attachées. 
A ToGcasion des Folia ifUerrupte-pinnata , M. Bischoft' ob- 
serve que probablement aucune d*èntre elles n'appartient aux 
véritables feuilles pinnées ; mais qu'elles devront entrer toutes 
dans les feuilles découpées. La même observation s'applique 
aux feuilles dites decurswe-pinhataé Dans le Sanguisorba 
officinalisj et surtout dans le iS". tenuifolia , les pe;tites folioles 
qui se. trouvent à la base des pinnules ne peuvent être con- 
sidérées que comme des stipelles. Le BiotJroJis est employé 
par Linné et par beaucoup d'autres pour désigner les feuilles 
dés palmiers; mais ce tei^me est absolument impropre ; il fau- 
drait, pour être conséquent, appeler du même nom les feuilles 
des asparaginées et des liliacées arborescentes. A l'article des 
Stipules, M. B. observe qu'il est question quelquefois , dans 
les ouvrages botaniques , de Stipules in/ha-axillairés , par 
exemple dans le Ribes grossularia. Examinés de plus près , 
elles ne sont autre chose que des pétioles élargis, et dont le 
limbe ne s est pas développé ; c'est surt-oiit sur les jeuties braii- 
cheis , où les pétioles sont encore bien rapprochés , que l'on 
peut trouver ces prétendues stipules. Les bractées se laissent 
toujours réduire à des formes abnormales ' et non déve- 
loppées d'autres organes de la plante; en suivant ces prin- 
cipes, ôû pourrait les réduire aux termes suivans : i) Bractée 
proprénient dite, née d'une feuille ti-ansformée de la tige -ou 
de la branche. 2) jFoliuni bracteaneum, quand la feuille voi- 
iine des fleurs ne présente point, une structure bien différente 
de celles de la tige et des branches ; c'est Cé q^ue Be Gandolle 
appelle ^(^//i/iri^or^/è. 3) Stipula bt'aàteanea, quand une sti- 
|>lile, manquant de sa feuille V se trouve placée immédiatement 
sous un pë<de^neule oti Une fleiir , comme'dans le Rosa repens, 
qui préfente avec ia dernière évidence le passage des stipules 
aux bractées. 4) Fldgina hracteanea , quand une gaîne nue 
Occupe la place delà bi'actée, comme dans quelques ombelli- 
fères, its Ç^perUs èstiilentus et iùngus. Pour les deux der- 
nières plantes; , M. Link se sert du terme de Pericladium 
5) Ochrea bracteanea, quand un ochréa aphylle tient la place 
delà bvactée^. Rumex, Casuarina, Polygonum, Les valves et 
les glumes des graminées ne sont au fond autre chose que des^ 
bractées .• en étfet M. Reichenbach , dans son Flora excuT" 
€orialx\xï\ vient de paraître , se «ert toujours du terme de 
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bractea et de bracteola , pour désigner ces deux oigane» des 
graminées. La même observation se .'b' apporte aux écailles de 
fleurs datis les Conifères et les Amentacées , et aux organes 
semblables dans plusieurs autres familles. L'auteur, parle^en- 
core , dans cette première partie , des bour|;;eons , des oi-r 
gnons,, etc. G*est la seconde partie de son travail que nous at- 
tendons surtout avec impatience: des organes d'un ordre 
plus élevé, et doutTétude présente beaucoup de difficultés, y 
sont traités. Un hasard a retardé cette annonce de Touvraj^ 
de M. Bischoff ; nous nous empresserons d'en faire connaître 
la suite aussitôt qu'elle nous sera parvenue. B. 

23. Observations sur la fécondation d£ quelques ÂRoitoÉES» 
et Exposition des caractëi*es de plusieurs genres de cette 
famille ; par M. Martius. (Flora; i83i , n". 26.) 

Sous le nom de Pothos cannœfolia , il existe dans les jar- 
dins botaniques d'Allemagne une Aroïdée,, que M. Martius a 
eu occasion d'observer en fleur ; il s'aperçut que c'est à tort 
qu'on la considère comme un Pothos, mais qu'il faut plutôt 
la placer dans le genre Philodendron de Schott. Vu sous le 
microscope^ le pollen se présente entremêlé d'uneassez grande 
quantité de cristaux , qui égalent presque en grandeur les 
granules du pollen , et qui ont la forme de prismes pyrami- 
daux, très- aigus , opaques et transparens aux extrémités. Le 
petit nombre de ces cristaux que l'auteui* a eus à sa dispoNitiob 
ne lui a pas pei*mis d'en faire l'analyse chimique. Mais ce qu'il 
ioiportail; bien davantage de savoir, c'est l'origine de ces 
cristaux; naissent - ils dans les anthères mêmes, ou faut -il 
chercher ailleurs leur origine ? C'est en vain que l'auteur les 
a recherchés dans les anthères de différentes Arcndée&j il 
croit par conséquent pouvoir les considérer comme une sé- 
crétion du spadix. Une autre sécrétion de matière plus ou 
moins liquide joue un grand rôle dans la fécondation de quel- 
ques Aroidées, et sans elle ceiie-ci ne pourrait probalMement 
pas avoir lieu , surtout dans les genres Pçthos, Arum. , Cal^ 
ladium et Philodendron. Dans ces genres , un suc particu- 
lier s'écoule du spadix, se mêle au pollen, émis en même 
temps par les anthères, et se dirige, par un cours irrégulier , 
sur l'ovaire. En cet état , le spadix était considéré jusqu'ici 
comme dans un commencement de décomposition , tandis que 
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Ton voit que c'est à son plus haut degré de vitalité qu*il se 
trouve couvert de ce suc, qui sert de véhicule au pollen. Ce 
dernier est ordinairement coloré » il est tantôt d*un blanc 
trouble , tantôt rougeâtre ou safrané. Dans le Philodendron 
grandifolium il présente absolument l'aspect du suc de la racine 
de Cicuta virosa ; dans le Pk, cannœjbliuni il est d'un beau 
jaune ; dans les Pothos il est originairement clair et tran^pa- 
rent. Il est élaboré dans une couche particulière de vaisseaux 
qui régnent immédiatement au-dessous des anthères fertiles^ 
et qui manquent sous les anthères stériles, il paraît de nature 
résineuse et acre dans les Arum et les Calladium • il occasione 
de la rougeur et une démangeaison sur les parties tendres de 
la peau. Le spadix du Philodendron grandifolium répand 
une odeur très-pénétrante , qui tient te milieu entre celle du 
Céleri et celle de Y Iris florentina. Dans le seul genre Pothos 
ce suc présente une liquidité suffisante ; dans les genres dont 
les fleurs sont munies d'une spatlie, il s'y joint une lymphe 
transparente et sans saveur, qui est sécrétée en assez grande 
quantité sur la face intérieure de la spathe. Cette dernière , 
qui est ordinairement roulée de droite à gauche (sinistror- 
sum ) , s'ouvre tant soit peu au commence. i:ent de l'anthère, 
mais se referme bientôt, à l'époque où ce suc auxiliaire se 
prépare en plus grande quantité. Les observations Font re- 
connaître une certaine analogie entre la fécondation des Aroï- 
dées et celle des Orchidées et des Asclépiadées. 

La forme du pollen est elliptique dans les Pothos, Calla- 
dium, Arum, Philodendron, Richardia , Arisarum et Roh- 
dea; il est presque rond dans les Dracontium. La membrane 
qui renferme les granules pol Uniques est épaisse et s'ouvre sou- 
vent d'un côté par une large fente ; elle se voit souvent enduite 
du suc conducteur , quand la fovilla s'en est séparée par gra- 
nules plus ou moins grands. Quelquefois les grains de pol- 
len s'ouvrent de plusieurs côtés à la fois. Beaucoup d'entre 
eux ne répandent la fovilla qu'à moitié, et paraissent alors à 
moitié transparents. Le mouvement automatique des gra- 
nules poUiniques est très - prononcé ; on le distingue même 
déjà pendant qu elles sont encore enfermées dans les anthè- 
res. Leur mobilité est beaucoup plus considérable quand on 
les place dans une goutte d'eau. 

Les stigmates se présentent^ sous le microscope, couverts 
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de nombreux poils lotigs et simples ; ils reçoivent facilement 
le pollen. La structure des anthères est Ircs-variable , et les 
descriptions des auteurs exi^^ent de nombreuses rectiOcations. 
Leur structure dans VAruni campanulatum , Roxb. , a en^ 
gage Tauteur à en former un genre nouveau sous le nom de 
Pythion. C'est M Schott qui , le premier , â relevé les diffé- 
rences dans la structure des ovaires Ordinairement les ovules 
sont dressés ; mais les trophospermes atteignent ()uel(}uerois 
une certaine longueur, et par là 1rs ovules deviennent ren- 
versés. Le nombre des carpelles soudées varie de 2 à 12; 
^quelquefois il s*en présente aussi deux simples. 

Le travail dans lequel M. Schott a publié ses rechei'ches 
sur lès Aroïdées, ainsi que quelques genres de cette famille , 
se trouve dans un journal consacré aux arts et publié à 
Vienne. Comme les résultats trouvés par M. Schott sont peu 
connus, M. Martius présente de nouveau et d'une manière 
plus complète les caractères de plusieurs genres. Nous allons 
les transcrira : 

I. Typhonium, Schott. Spatha monophylla, basi convoluta. 
Spadix apice nudus, medio staminifer; antheris trilocellari^ 
bus; staminibus sterilibus infi^à fertilia ; pistillis steiilibus 
nullis. Ovaria uni-ovulata, ovnlobasîlari. Bacca discreta, 
monospcrma. Ce genre comprend les espèces suivantes •• T. 
orixense , minutum , trilobatum Schott. M. Martius n'a 
point examiné ces plantes; il faudra peut-être y réunir l'A- 
i'um pedatum Link et Otto, et TA. guttatum Wallich. 

IL Arum , L. Spatha monophylla , basi convoluta. Spa- 
dix apSce nudus, medio staminifer; antheris bilocellaribus; 
staminodiis pariter ac pistillidiis intrà genitalia fertilia in- 
structns. Ovaria utiilocularia, multi-ovulata, ovulis parietali- 
bus superpositis. Bacca discreta, polysperma. 

III. Philodep^dron , Schott. Spatha monophylla (saepè si- 
nistrorsum ) convoluta.. Spadix ubique genitalibus obsitus , 
apice staminifer; antheris bilocellaribus distinctis, 2-7 dorso 
per areolas dispositis, locellis intrà connecticulum delitescen- 
tibus; staminodiis plurimis, pistillidiis nullis. Ovaria mnlti- 
locularia, loculis multi-ûvulatis, ovulis axt affixis peritropiis. 
Baccae discreta;, polyspermae. — Ph. grandifoîium, tripartitum, 
lacerum , pinnalifidiim , hederaceum , Imbe , bipinnatifidum 
Schott , et Ph. cannaefolium Mart. 
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1 Y. Calladium , Vent. Spatha inonophylla convoluta. Spa- 
dix ubique gcnitalibus obsitus , apice staminifer ; antheris è 
plurium stamituim concretione pluriiucellaribus, locellis ia- 
trà connecticulum delitescentibus ; staminediis plurimis dif* 
formibiis, pistiltidiis nutlis. Ovaria bilocularia, ovulis paucis 
axi affixis, peritropiis. Baccae discretae, oligospermae. Ce genre 
comprend ia plupart des Calladium qui n'ont pas été placés 
dans d'autres genres. 

V. Syngonium, Scliott. Spatha raonophylla convoluta. 
Spadix ubique genitalibus obsitus , apice staminifer ; stami- 
nibus quaternis aut quinis connatis, singulis bilocellaribus , 
loceliis in niarginibus prosilientibus oppositis ; staminodiis 
plurimis, pistillis nullis. Ovaria unilocularia y uni-ovulata , 
ovulo basilari , omnia concreta. Baccae concretae monosper- 
ma?. — S. auritum, Sctiott. (Calladium, Vent.) 

VI' DiEFFENBACHiA , Scliott. Spatha convoluta. Spadix ubi- 
que genitalibus tectus. Stamina 3-4 connata , locellis intrà 
connecticulum delitescentibus. Ovaria unilocularia monosper- 
iiia; staminodiis tribus basi coadunatis obvallata; ovulo unico* 
parietali sub-basilari. Baccae discretae, monospermae. — D. se- 
guinum, Schott. (Calladium, Vent.) 

VII. Calla, L. Spatha patula , basi non convoluta. Spadix 
promiscuè ubique tectus pistillis et staminibus , apicem ver- 
sus solummodo staminifer. Stamina distincta, antheris in fila- 
mentis longis terminalibus , locellis longitudinâliter bivalvi- 
bus. Ovaria unilocularia , ovulis paucis basilaribus. Baccas 
discretae, oligospermae. 

VIII. RicHARDiA, Kunth. Spatlia supernè patula, infernè 
convoluta, Spadix staminifer , inPernè ipistillifer ; pistillis sta- 
minodiis obvallatis. Stamina discreta; antherae bilocellares^ 
connectiôulo glanduloso terminatae, vertice biporosae. Ovaria 
incomplète paucilocularia ; ovulis axillaribus superpositis. 
Baccae discretae oligospermae. 

IX. ÂBisARUM , Kunth. Spatha basi tubulosa, supernè hinc 
in laminam producta. Spadix supernè clavatus, nudus,in 
ima triente fJQrifer. Stamina discreta , antheris subglobosis 
transversè bivalvibus. Staminodia et pistillidia nulla. Ovaria 
pauca basilai ia , ynilocularia ; ovulis multisi basilaribus. Sty- 
lus I stigma capitata sub-peltatum. Baccae distinctae, poly- 
Spermae. 
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X. pYTHiopr, Mart. Spatha patula. Spadix apice nudus 
ibique irregulariter conicus et sub-Iobatus, medio staminifer, 
basi pistillifer, absque staminodiis et pistillidiis. Antherae 
compactae cylindricaF; , utroque latere locellum ferentes, me- • 
dio septo divisum, poris dudbus terminalibiis. Ovaria dis- 
tiocta , unilocularia , ovulis paiicis (parietalibus ? basilaribus?) 
Stylus! subulatus. Stigma amplum, rude subbilobum. liaecae 
distinctae , obovatae , puiposne , mono-vel oligospermae. 

XI. Aris^ma , Mart. Spatha basi convoluta. Spadix diolcus 
apice lougè nudus. Saminodia et 'pistillidia nulla. Atitberae 
verticillalae in filamentis distinctis /transvêràe bivalves, uni- 
locellares. Ovaria distincta , unilocularia , ovulis paucis basi- 
laribus. Stigma peltatum. Baccœ distincts, oligospermae. L'au- 
teur a établi ce genre aux dépens des Arum nepentoiâes , 
costatum et speciosum, décrits et figurés par Wallich dans 
son Tenlamen Jl. Népal. Peut-être il faudra y réunir eu 
outre l'Arum dracontium, que la structure des anthères ren- 
voie à ce genre. 

XII. Le genre Thomsonia, Wall., est très- voisin du Py- 
thîon de Martius ; ils se distinguent , comme les Calladium et 
Philodendron, c'est-à-dire que les anthères, qui ont 4 loges 
et s'ouvrent par 4 pores à l'extrémité, ne sont point, dans le 
genre de Wallich, irrégulièrement dispersées et serrées les unes 
contre lés autres, mais bien rapprochées par 4 ou 5 en petits 
groupes. Peut-être se trouve t-il des formes qui exigeront la 
i*éunion du Pythion au Thomsonia. Voici les caractères que 
son auteur attribue à ce dernier genre : Spatha cucullata 
subconvoluta. Spadix cylindraceo-clavatus, omnino obtectus i 
basi fœmineus , medio raasculus , apice tuberculato-verriico- 
sus. Stahiinodia et pistillidia nuUa. Ovaria uni-ovulata, ovulo 
basilari erecto. Stylus longiusculus. Stigma valvatum trilo- 
bum ! Antherae sessiles , 4*5 agregatae , quadrilocellares , 
locellis tubulosis, vertice ad latera glandulac convexae utrin- 
que poiîs dâobus dehiscentibus. 1^. 

24 Flore de Séwégambie, ou Descriptions , histoire et proprié- 
tés des plantes qui croissent dans les divei^es parties de la 
" Sénégambie , recueillies par MM. Leprieur et Perrottet; 
décrites par MM. Guillemin , Perrottet et A. Richard ; 
Livraisons, i — 4» grand in-4". , avec fig. ; prix, 12 fr. 
B. Tome XXVIL* Octobre i83i. * 5 
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la livr. , papier jésus, fig. noires; a5 fr. la livr. , papier 

v^Hn , fig, cofor. Paris ^ i83i ; Treuttel et Wurtz. 

Nous.avon3 déjà entretenu plusieurs fois les lecteurs du 
BnltBtin des découvertes faites au Sénégal , par MM. Le- 
• prieur et Perrottet. On sait que ces infatigables voyageurs, 
qui ont fait dans cette colonie un séjour de plusieurs an- 
nées f. ne sç soiit point contentés d'explorer les boi^ds du 
fleuve , mais que , bravant les dangers et les privations de 
toute espèce , ils ont poussé leurs recherches jusque dans 
les rpyai^ines voisins de la Gambie , de la Gasamance , le haut 
du fleuve Sénégal', et particulièrement les environs deBaJkel, 
dans. le pays de Oalam. 

L'Afrique centrale est certainement Tune des parties du 
globe les moins connues sous le rappoi*tde la botanique. Adan* 
son a mentionné quelques plantes du Sénégal dans, la relation 
de son voyage ; Palisspt de Beau vois a publié la Flore d'Oware 
et de Bénin ;.M..Brown a décrit un certain nombre de plantes» 
de cette contrée , soit dans son excellent ouvrage sur la bota-, 
nique ^n Cqngo , soit dans le voyage de MM. Clapperlon et 
Benham ^ enfin MM. Thonning et Schumacher ont publié des 
descriptions jtrès-soigné.es des plan tes des Guinées , dans les 
mémoires de TÂcadémie de Copenhague. Si Ton ajoute aux 
espèces décrities dans ces derniers ouvrages un certain nom- 
bre" d'autres recueillies, soît à Sierra -Leona, par Smeathmanu, 
soit par M. Richard ( ancien directeur des cultures royales] , 
par M. Heudelot, sucices&eur de M. Richard, et par quel- 
ques autres, personnes moins connues , qui ont exploré 
ce pays , diaprés les ordres de M. Rogei' , ancien gonvei'- 
neur de cette colonie , on aura une idée à peu près complète 
de tout ce que nous connaissons sur l.a végétation de cette 
vaste contrée. 

Si Ton compare les herbiers de MM. Leprieur et Perrot- 
tet aux diverses collections que nous venons d*énumérer , 
on voit facilement combien ils l'emportent sur elles , soit 
par le nombre , soit par la rareté des objets qu'ils renfer- 
ment. Aussi tous les amis de la science ont-ils vivement ap- 
plaudi au désir que nos deux voyageurs ont manifesté dès 
leur retour en France, de réunir leurs collections et de pu- 
blier en commun une Flore de la Sénégambie. Mais à peine 
s'étaient-ils livrés aux reclieirches que nécessitait un ouvrage 
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d'aussi longue haleine > q^e M. Lepriear reçut l'oinliie «lu 
gouvernement de partir pour laGuiane,où il est chargé d'une 
mibftion des plus importantes* Resté seul chargé de la pu- 
blication de la floi'e de la Sén^^mbie , M. Perrottet a senti 
le besoin de s'associer des collaborateurs qui pussent l'aider 
dans son entreprise; et certes le choix quil a fait de MM. Ri- 
chard et Guillemin est bien propre à satisfaire les hommes 
les plus difficiles. 

Grâce à l'action coopérative de/ces trots auteurs , quatre 
livraisons de la Flore de la Sénëgambie sont déjà pu- 
bliées» Nous allons en rendi*e compte , et nous tiendrods 
les lecteurs du Bulletin au courant des nouvelles UvraisoAs 
qui se succéderont rapidement. 

MM. Guillemin , Perrottet et Richard ont suivi dans leur 
ouvrage la série du Prodrome de M. de Gandolle. lis ont 
adopté, quant à la forme typographique, le plan de la 
flore brésilienne. Chaque livraison se compose de cinq feuilles 
de texte grand in-quarto et de huit planches gravées sur 
pietiTe. Dans Ténumération suivante, nous indiquerons les 
^tu^s et espèces remarquables des familles et les xioms des' 
collaborateurs qui ont traité chacune de celles-ci. 

REnoKcuLAcéES t le ChmeUis hirsuta , espèce nouvelle toi- 
fine du Clematis ja^^ana i^. G.» est la seule pUnte qui i^pi^é- 
sente cette famille an Sénégal. 

DfLLÉviAciEs t Cette famille se compose de d^ux espèces 
de Teiracera , les T. senegakn^is D. C et rugosa ; cette 
dernière n'était point encore connue. Les Renonealacées et 
4es Dilléniacées ont été déentes par MM« Guillemin et Pery- 
rottet. 

AnoiTAcéEs 1 le genre ^naita refifei*i»e trois espèces, les 
A. senegalensis Per. ; glauca Thonn. et Sphum.; et chry^ 
socarpa Lepr. mss. Le genre U^aria comprend les £/. 
ehamœ Pal. Beauv , monopetala , parvi/lora et œUUopica, 
Deux de ces espèces sont nouvelles, une autre faisait partie 
du geni^ Unona de M. Bunal, que M. RioliaiYl réunit^ 
Ylluana, ainsi que les genres Jsimina Adaas, etPorcelia 
'Ruis et Pav. Une note très -^ instrufitive rend compte des 
«lotifs qui ont engage M. Richard à opérer cette péunio». 

Ménispermées (par M. A. Richard) : Cissampelos mu- 
aronaUt (voisin du C tomerUoia D. C.) Caoaiêlus bakis 
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(qui a des rapports avec les C. cordifolius D* C. et leœha 
D.C.) 

nYMPH^AcÉEs (par MM . Guillemin et Perrottet) : Nym- 
phœa lotus lu, y cœrulea Sevign. , rufescens (voisin du N. 
maculata Schum. , ) micrantha et abbre^fiata, 

Papavéracees : Argemone mexicana. 

Crucifères : une seule espèce, décrite par MM. Perrottet 
et Guillemin, le Nasturtium humifusum , qui a de grands 
rapports avec notre N. pumilum. 

Gapparidées (par M. A. Richard) : Cleome pentapkyila 
L. et monophylla L. Cadaba farinosa Forsk. Capparis 
corymhosa (voisin du C, tonientosa) , tomentosa Lam., 
polymorpha, Cratœifa Adansonii D. G., auquel M. Ri- 
chard réunit, avec raison, le C lœta du même auteur. 
Boscià senegalensis Lara, et angustifolia , très-voisin mais 
cependant distinct de Tespèce "précédente. Mœrua angoien- 
sis D. G., senegalensis Rob. Brown, rigida et angustifo^ 
Ua. Ces deux dernières espèces sont entièrement nouvelles. 

Flacourtiarébs : M. Richard rapporte à cette famille 
YOncoba de Forskalb, genre dont la place dans les ordres 
naturels n'était pas fixée d'une manière définitive. 

VioLARiÉES (par MM. Guillemin et Perrottet) s Tonidium 
thesiifolium'J}, C. Sauç^agesia erecta L. espèce commune 
aux deux hémisphères. 

DRosÉRAcéES t M. Richard croit pouvoir rapprocher de 
cette famille le fVorsmskioldia Thonn. et Schum. ou Cleome 
raphanoïdes D. C. ; il n'exprime toutefois cette opinion 
qu'avec doute. On sait que depuis lors ce genre a été rap- 
porté par M. Guillemin à la famille des Papavéracées; 

PoLYGALÉES (par MM. Perrottet et Guillemin) : Polygala 
erioptera D. G., obtusata B. G., micrantha (voisin du P. 
tenais D. G. ) 

Frank ENiAcÉEs : Frankenia puliferulenta Linn. 

ËLATiNÉES (par MM. Guillemin et Perrottet) : JSergin 
pentandra, erecta et peploide^. Ces trois espèces sont nou- 
velles; la première m'avait paru, à un premier examen, 
devoir former un genre distinct. Elle diffère des Bèrgia par 
le nombre des étamines et peut-être aussi par la structure 
de sou fruit. 

CARYOPHYfXiÊEs : Mollugo t^erticUlata L., denticulata (es- 
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pece extrâmemeiit voisine de laprëcëdente^) bellidifolia, et 
eerviana Sering. 

Malvacées : Malachra hispida (cette espèce a des rap- 
ports avec le M, rotundifolia Schum.). Urena obtusata et 
virgata, Pavonia zeylanicu Willd., triloba, hirsuta. Hibis- 
cus physaloîdes , ribesifolius , senegalensis (qui pourrait 
bien être VH, parviflorus de Weinmann , ) tubulosus Cav.,. 
rostellatus , dù^ersifolius Jacq., surratensis h., cannabinus 
L., çerrucosus ^ dandestinus Gav. Paritium tûiaceum Adr. 
de Juss., t^irgatum, sterculiœfolium, Abelmoschus esculen-. 
tus { Hibiscus asculentus h.,) moschatus Mœncb. Gossy- 
pium punctatum Schum, et Thonn. Fugosia digitata Pei*s, 
A Texemple de M. Adrien de Jnssieu, les auteurs de la flore 
de Ja Sénëgambie réunissent à ce genre le Redoutea de Yen- 
tenat. Bastardia angulata. Abutilon laxiflorum y asiaticum 
(Sida asialica L,,) ramosum {S, ramosa Gav. )ytortuosum, 
macropodum (espèce très-remarquable, qui ne peut être 
comparée à aucun autre du même genre), sparmanmoides , 
Jhuicosum. Sida gr&wioides (voisin du S, ainifolia) , rhom^ 
IfifoUOi L., canescens Gav., linifolia Gav., althœifoUa. 
Swartz, ( espèce commune aux. deux hémisphères) , urens. L. , 
spinosa L. Lagunœatemata Gav. Le travail sur cette fa- 
mille tiombreuse ainsi que sur les deux suivantes , est dû à 
MM. Guillemin et Perrottet. 

BoMBAci^ : Adansonia digitata. L. Épmbax- buonopo- 
zense Bauv, jEriodendron anfractuosum Brown, , . 

BYTTNéRiAcÉEs (Stcrculiées) : StercuUa cerdifolia, Gav. 
tomentosa (le fruit de cette seconde espèce- avait été décrit et 
figuré pai* Gavanilles comme appai*texiant à la précédente. 

Hermahniées ( par M. A.» Richard) :. Malochia corchori" 
folia L* FP^altheria indica. 

DoMBEYAcÉEs (par MM. Guillemin et Perrottet ) : Broiera 
LeprieurU.f bracteosa. Cette dernière -espèce parait être lai 
plante indiquée par M. A. Brown, (A pp. bot. Yoy. Clappeit.) 
sons le nomade Melfiania Denhamii. 

TiLiAcéiSS (.par M. A. Richard ) : Corchorus olitorius L.^ 

iriiocularis, L. brachjrcarpos, tridens, acutanguius. Trium^ 

jetta cordifolia , longiseta , trUocularis Roxb., pentandra» 

Grewia corylifolia , guazumcefolia Juss., bicolore J^uss.^ 

Cfirpinifolia Juss., betulœjblia Juss. 
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TERNSTROBMiAc^Bd (par M. Â. Richard) s Cette fatmlfe 
n'est représentée au Sénégal que par une seule espèce de 
Cochlospermum très-distincte pÀr son port de toutes celles 
d'Amérique t et qui a reçu le nom de C, tinctorium , pour 
rappeler que sa racine fournit en abondance un principe 
colorant jaune, dont les indigènes se servent spécialement 
ponr teindre les étoâes de coton^ 

OLAcnrÉËs (par MM* Gruillemin et Pen'ottet) : Gtoutia .- 
Ce nouveau genre ,» que les auteui*» t'approchent de la famille 
des Olacinées» pourrait bien^ à en juger par une note qut 
accompagne sa description, 4tre le même que ÏOpilia de 
Koxburg ; il. ne i-enferme qu'une seule espèce, le G4 celtidi- 
feUa, Ximenia americana L. (espèce commône aux dent 
hémisphères). Balanites œgyptidca Delile. Icacina fànsega" 
le nsis Adr. de Juss. 

HvpÉiiiciirÉES : (par MM. Guillemtn et Perrottert) iSfi^ro/i- 
ga madagascariensis Chois. Fïsmia guineensis Chois. 
Itanerwtîa suffrutlcos^a Delile. 

Di^TBROCAUPÉEs : MM. GuiUemio et Perrottet rappbrtétit 
'A cette famille le Lopkira alata Banks ^ et la rapprochent 
des Guttifere». Cette affinité n'ayâit point encore été signalée. 
HiFPoc»ATiAGÉBs^ t Hlppocfatea paniculata Vahl^, ttp^ 
chapdiana Cftoibess. Salacia senegalensis D. G. J'avais 
oru , dans la flore du Brésil ^ devoii* laisser subsister le genife 
Cafypif> de du Peth-Thouai*^ , qui me paraissait suffisaidment 
distinct du Sédacia par U structure de ses anthères ^ quoi* 
qu'il fut faette de ràmenef par le raisonnement tt% deux 
drgimi^ëtiotis , très-différentes ao premier aspect, à un même 
type> MM. Guillemin et Perrottet ont trouvé ces différence» 
tfop légères pour adopter ce genre- Je ne puis partateçer 
leur opinion à cet égard; car il me semble q-Éie si Tort ap- 
piîqtMit ce pribeipe à te^ùtes les familles du règiie végétal , 
&k n'aurait bientôt pour chaeufii; cfelles qu'un séui genre. 
Sànat^ktits (par MM. Guillemin et Perrottet } '^ CaMiù- 
spermum halicacabum L. Pàultinki Mmegalensiéi Juss. Il 
est ti'ès^probable que cette espèce est bien la P. senegalensis 
de M. de Jttssietf > mat^ it me paf^alt trës-écrtain qu'elle Ae 
saurcf^cétre distingilée du Pt ptinnata d'Amérique ; M. Bi^oivn 
a déj4 observé que cette derrière était commune auit deuit 
hémisphères. Sapindus Bertegaiensiè Pe^r. JK^ioglosêUt'à dàu^ 
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H/lorum, Ne connaissant pas le fruit de cette plante» je 
n'taurais osé la séparer de mon genre Moulinsia, Schmi- 
délia a f ricana D. C, ajini$* Dodonœa i^iscosa t. hinn, 

MalpiChiacéeS : Â'cridocarpus;MtS., tiuillemin et Per- 
rottet décrivent sous ce nom un genre déjà indi(]ué par 
M. Brown , et qtti s6 distingue du Banisteria par ses feuilles 
alternes, et par Quelques autres caractères. VÀcridocarpus 
comprelld deux espèces, Â. plagiopleriis (originaire du Sé- 
négal), et Smealhlmanni (découvert par Smeathmann à Sier- 
ra-Lé ôna). 

MfiLiAtÉËS : Tfiùhilià PrieureaHà , Adv, dé Juss,» enieLÎca 
Vahl. Èkebergid senegaiensis , Adr. dé Juss. Carapa Tou- 
lôucouha, Khaya senegaiensis [Swietenia senegaiensis Des- 
rouss.). Trois de ces plantes sont dues au voyage de MM. 
Leprieur et Perrrottet. 

GcRANiAcÉEs. : Moïisonïâ senegalensis , Cette plante se 
rapproche du M. ùvata, Cav, 

AmI^éLidées : Cissus quadràngularis , h», rufescensypo- 
pulnea, gtacilis. p^itis peniaphylla. Toutes ces espèces, à 
l'exception de la preûiière» n'avaient point f ncorè été dé- 
crites. 

SiHfAtttrsiËS : Simàhà Und'ulata. Ce n'est qu'avec doute 
que MM. Guillèitii'a et Pérrôttet rapportient cette plante 
au g«nre Sirnaba. La fieûr ne lieur est point connue. 

OcsNAcÉES : Ûchhd dubta. Cette espèce est voisine de 1*0. 
fiitdïifiota, D. G. 

AuTAcÉËS : iMbUlus terre stris ,. L. Les auteurs réunissent 
à cette espèce le T. albus Linn.,. et croient pouvoir y rap-> 
porter aussi le T. humijusus de Thonn, et Schum. Zantho. 
xylum senegalense, D. C, Leprieurii, espèce voisine de la 
précédente. 

CELAstaiwiÉEs : Celdstrus coriaeeus. (cette espèce a des rap- 
ports avec le C, lancifblius àe Thonning), senegalensis Lam. 

Ahàmnêès : Zizyphus Baclei D. G., orthaeantha, Coiu- 
brina asiatica, L.. Cette famille de plantes, ainsi que les 
sept précédentes» ont été traitées par AlM. Perrottet et Guil- 
lemin. 

l^ÉREBiNTHAcéss : Ahacardium occidentale , L. Dupuisia, 
M. Kichard, auteur du travail sur les plantes de cette fa- 
mille , décrit sous ce nom un genre nouveau , voisin da 
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Conwcladia, dont il diffère par son calice très-petit, à cinq 
dénis à peine marquées, par son style assez long, par ses. 
étamines au nombre de cinq , etc. Son fruit est encore in- 
connu. Le Dupuisia renferme une seule espèce {D.juglan- 
dlfolia). Rhus villosa ^ 1», Heudelotia • ce nouveau genre 
ne comprend qu*une seule espèce {H. africana); il se rap- 
proche du Mauria et du Dui^aua \ mais il se distingue de 
Pun et de Tautrè par son inflorescence, ses pétales Ijnéaii'es 
et onguiculés, et du dernier par son style simple. Spon- 
dias microcarpa , birrea , dubia, Lannea : ce genre diffère 
du Spondias par son fruit à peine charnu, dont le noyau, 
toujours uniloculaire, est comprimé, et se termine par quatre 
petites cornes formées par les styles persistans. Le Lannea, 
comprend deux çspèces (Z. acida et çelatina). Ompha^ 
labiiim africanum , D. C. 

Nous terminerons ici cet article,, nous réservant de rendre 
compte , dans un des prochains numéros du Bulletin , du 
travail sur les Légumineuses, qui est du à MM. Cuillemin 
et Perrottet. Il serait toutefois injuste de ne pas signaler 
ici les progrès très* remarquables que M. Vielle, qui est 
chargé de rendre sur pierre les dessins originaux de MM. 
Yauthier et J. Decaisne, a fait faire à son art. On peut 
dire , sans crainte d'être démenti par aucun artiste i que 
ses dernières planches peuvent déjà rivaliser avec les meil- 
leures gravures sur cuivre. Les dessins originaux méritent 
aussi sous tous les i^pports, T'approbation des naturalistes» 

Gambessèdes. 

25 NOVARUM ET MINUS COGNITARUM STIRPIUM pUgiUuS tCrtiuS ; 

auct. J.-G.-C. Lehmann. In-4°. de 58 pag. , Hambourg , 
i83i; imprimerie de Meisner. 

Cet ouvrage est divisé en trois chapitres. Le i*'. renferme 
les espèces, nouvelles de Potentilla dont il donne des des- 
criptions très-étendues,, et que nous allons simplement énu- 
mérer. 

I". Potentilla rifrîda, Wallich Cat., pi. n°. 1009. Croît à 
Gossain-Than et à Kamaon. Sur les rameaux de cette espèce 
croît une Jungermannia nouvelle , voisine de la /. serpjrl- 
lifolia de Dikson. Il donne à cette espèce le nom de /. 
iPVaUichiana. 
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a^ P, parvijolia Fisch. in litt. croît dans la Songarîe. 

3°. P. davurica. Cette espèce a été figurée par M. Nestler, 
dans sa monographie des Potentilles. M. Lehmann y réunit 
le P,fruticosa var. daçfurica et le P, frutescent du Pro- 
drome de M. De Candoile. 

4**. P* micropetala Don. Prodr. fl. Népal. Cette plante a 
pour synonimes le P, albifolia, Wall., Cat. n^ ioi8 et le 
Comarum flavum^ Hamilt. et Roxb. 

5°. P. Leschenaultiana, D. C. Prodr. 

6**. P. leuconota. Don. 1. c. 

7". jP. polyphylla, WalU , Cat. n®. 1026. Croît à Gps- 
sain-Than. 

8°. P » peduncularist Don 1. c, P. velutina ^ Wall, 1. c, 
n**. 1016, non Lehm.» monogr. 

9^, P. commutata. ;= P. microphylla var. P, latifolia, 
Wall. 1. c. n**. loio. 

10". P. microphylla^ Wall. 1. c. n®. loio. Il y a plusieurs 
variétés dans cette espèce , non compris celle qui été érigée 
en espèce sous le nom de commutata. 

11°. P, meifolia , Wall. 1. c. n°* loii. = P, coriandri- 
folia, Don, 1. c, 

12°. P. dissecta, Pqstfa.. , fl. Am. sept. 

i3". P, chinensis, D. C. Prodr, 

14°. P' Gerardiana, Lindl. in Wall. Cat. n®. i023. 

i5^, P. conferti/lora, Torrey , fl. Am. sept. M. Lehmaii^n 
réunit à cette espèce le P, pensylvanica var. arguta de 
Torrey , le Bootia syb>estris de fiigelow et le Geum agri- 
monioides de Pursh. , , 

16**. jP. pulchella R. Brown et D. C. 

17**. P. nimlis, Torrey 1. c. 

180. P. astragalifoliat Ledebour mss. 

19". P. MoorcrofUi, Wall, Cat.'n°. ioi4- 

ao**. P, TVallichiana^ Del. in Wall. 1. c. n». i023. 

21°. P, leptopetala. Cette espèce mexicaine est cultivée 
dans le jardin de Hambourg. M Lehmann lui assigne avec 
doute pour synonyme le P. hiemalis, Schlect. in Linnaea , 
i83q, p. 572. 

22°. P. monanthes, Lindl. in Wall., Cat. n°. i025. 

23". P. cuneata, Wall. 1. c. n°. ioi5. 

24°. P. erîocarpa, Wall. 1. c. n°. 1012. 
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25»*. P. argyropkyUa, Wall. I. c. fi*. 1020. 

!k6°. P. taîhaûiùies. Cette espèce îi été confondue avec 
la précédente. 

Le 6ecotid ^ha{>itt*e de l^otivragede M. Lehmann contient 
les descriptions de cinq graminées «nouveileà du cap de Bonne- 
Espérance , savoir : Melictt ctendtoides , Poa Jloccosa , 
JËnHeapùgon mollis > £. scabet , et î)anthonia disHcho- 
phjrlla. 

Le troisièir.e chapitre se coitipose des descriptions des 
Jungermannia recueillies au cap de Boûne*EspéranCe , la 
plupart sur le môht Tafelberg ( ixiôntagne de la T$ble ) , 
et déjà publiées en 1829, dans le 4'« volume de la Llnnaeà. 
Voici les noms dé ces espèces. /. Eeklonii, brunneA, alata, 
Jiisca , tabularis , expansa , verinicularis , flBXuosa , 
keietomùrpku , semiterès , murvcata , scariosa , ûongesta , 
colorata, Lindcnbergiana , tenuissima , dUrita , leucùxan- 
tha , tt Jastigiata. &. 

26. MoTE SUR LE Latrbaa 9QUAMARU; par M. W. G. Treve-^ 
lYAN, ( Edinbk, Journ. ùf nat, and geog. se. , neiv séries} 
M^.VJ, juin i83i, p. 385. ) 

Bans un article intéi^ssàtit sUr la liaison qui eiiste ènti*e la 
nature parasite du Lathrœa squamdria , et la structure pbr- 
ticulièi^ dé ses feUiUes souterraines, publié dâbs le^ Ttansàc- 
tiMàùfthe Liiina art Society, vol. XVI, p. 899 , et dans Une 
Notice insérée danà le London's tfàgdtine , vol. 11 , p. io5, 
Mé BoWiUan a fait mention d*Une plante quli considère comme 
probablement distincte du L. squamaria de Smith (1). L'au^ 
teur, qui a récolté et examiné des échantillons de LathMa , 
avait d'abord conçu la même opinion; mais il pense maintenant 
que cela provient de quelque variation que subit la plante ', et 
eu partie de quelques inexactitudes dans la figure dé VEhg, 
Bot., t»5oj et dans là description du Fior. Brit. Toute la 
plante , à Tetcèption des bractées et de là pai*tie supérieure des 
divisions du càhce, est convei'te de poils épars, cotnnielè repré" 
seuté i matsi trop légcrettiént , le dessin de VEtiglish Bot^ny 
Les divisions du calice sont presque égales dans la jeune fleur; 
mais lorsqu'elle est plus avancée, les déUx plus élevées sont 

(1) Noas aroDs donné an extrait de ce travail dans le Bulletin de 
mai i83i , pag". 175. 
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pluft larges ; elles soDt mifices et membraneuses, et non « comoie 
rétablît Smith , de la texture des feuilles (ou bractées ) qui 
sont succulentes et dépourvues de poils. 

Dans tous les échantillons que Tauteur a examinés, la lèvre 
supérieure de la corolle est parfaitement entière et tronquée $ 
dansTEtigi* Boft. et la Flor. firit. , elle est dessinée et décrite 
oomne feiiduc profondément. M. Bowinan et G. £. Smith , 
dans son Catalogue of thé plants of South Kent-, dit qu*elle 
est entière du quelquefois légèrement éohancrée. La couleur 
de la fleur s€t rapproche davantage de la couleur pourpre de 
Twllet que dans la figure de TËng. Bot. y et la partie supé- 
neiire de la tige est aus^i teinte de la même couleur; le», fleurs, 
dans toutes» les plantes que Fauteur a vues , sont sur quatre 
rangs. Witheriug dit qu'elles sont sur deux ou trois , Bowman 
sur trois. 

Le style se montre souvent, mais il est quelquefois renfermé 
comme dans la figure de la Flor. Dan. , t. i36» 

Les bractées sont en général largement ovales. M. G. E. 
Smith a décrit ^ne variété dans laquelle elles sont làn^ 
oéolëesr 

Le dessin de ITng. Bot. a été fait sur une plante cueillie à 
Extob , près Stamford ; il serait k désirer qu'on pôt se proeu^ 
rer des écbantilltms de cet endroit f pour s'assurer si cette 
pUnte et le commun Lathrœa des autres lieux sont la mém« 
esptfûe^ 

27. KevISIOIT 00 Mj^MOI&E UUTlTVhi: DlSPUTATIQ DE CuT- 

NAMOMo, publié dans les Amœnit, botan, Bonnens, ^ pai* 
M. Nées dTsewbegk. {Flora, i^i , n°'. 34et 35.) 

La riche collection des Laurinées rapportées par le D^ Wal- 
lich, a été remise à M. Nées d'Ésenbéck, pour faire la mo- 
nographie de cette partie de la Flore des Indes orientales. 
Elle lui a fourni de uombretix et de pré<:ieux matériaux pour la 
retifîon du mémoii'e sur la can^llcj composé par lui et son 
frèi*e , et aunoncé dans le Bulletin , 1. 1 , m*'. 2 «5. Tout le mé- 
ihùire que tious avoiss ^ous lés jreut n'est qu'uiic suite de re- 
cherches , où l'auteur fait de nouveau preuve de sa rare sa- 
gacité. Il a examiné les nombreux échantillons, soit spontanés, 
soit €uUivés,queleD^Waliich a rapportés deslndes^ les auteurs 
qui ont paiid de ces plamtes omt été consultés avec soin ; leurs 
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synonymes, qui présentent un véritable chaos, ont été dé- 
brouillés autant que possible. Les caractères génériques et 
spécifiques ont été recherchés avec soin , et tracés avec pré- 
cision : les treize espèces que l'auteur croit devoir rapporter à 
son genre Cinnamomum , ont été en un mot examinés sous 
tous les rapports. Il ne s'est point borné à. cette partie pure- 
ment botanique ; mais il a recherché encore à quelles espèces 
il faudra rapporter les écorces , les feuilles et les fleiirs de ces 
plantes que l'on trouve dans le commerce , et il a. ea. soin 
d'indiquer à chaque espèce les modifications qu'il a remarqués 
dans son arôme. Pour donner une idée nette du travail , il 
faudrait le transcrire entièrement ; nous nous bornerons à 
indiquer quelques-uns des principaux résultats obtenus par 
son savant auteur. Sous le nom de Cinnamomum ze^lanicum, 
l'auteur réunit non-seulement les deux variétés du. Laurus-. 
Cinnamomum qu'il a admises dans son premier travail , mais 
il y range encore le Laurus Cassia L. qu'il regarde comme> 
une variété devenue spontanée peut-être , ou plutôt comme 
la plante que la culture a changée dans le véritable canellier< 
L'arbre qui fournit la cannelle de Chine , et que MJVL Nées. 
ont cru autrefois être le L, cassia , a reçu le nom de Cinna- 
momum aromaticum .-c'est le Laurus Cinnamomum de Lou- 
reiror Les deux savaus frères avaient décrit le Laurus. Bur- 
manni comme espèce nouvelle .* notre auteur reconnaît que 
cette espèce en renferme 2 qu*il appelle Cinnamomum dulce- 
{Laurus dulcis Roxb. ) et Cinn. kiamis. Un examen attentif 
desjlores Cassiœ du commeix:e porte M. Nées d'Esenbeck à 
les regarder comme des boutons de fleurs au Cinnanomum 
dulce , parvenus à un quart de leur développement. 

28. Notice j^écbologique sur M. Aug. Duvau (i) j par M. Ch.. 

BéLAlfGER. 

Pourquoi la force et la solidité de la constitution humaine^ 

(i) Il doit être dans l'esprit d'an journal destiné à favoidser les 
progrès des sciences et des lettres , de mettre sous les yeux, de ses. 
lecteurs les principaux traits de la vie des hommes qui ont contribué 
à enrichir le domaine des connaissances utiles , ou qui les ont seule- 
ment cultivées avec succès ; et lorsque la mort nous a enlevé on de 
nos collaborateurs les plus actifs « celui dont aucune académie ne 
publiera de pompeiix éloge , c'est un devoir particulier pour nous 
que de retracer ses titres à L'estime et. aux regrets de ses contem: 
porains. 
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sont-elles trop souvent en raison inverse des vertus et des 
facultés intellectuelles? M. Duvau , dont nous déplorons la 
peile , n'a pas été une exception à cette triste règle ; à peine 
avait^il atteint sa 60*. année qu'il a terminé son honorable 
carrière à la suite d'une maladie longue et douloureuse. La 
mort a ravi à ses nombreux amis un homme dont l'âme était 
si aimante que l'affection était pour elle un besoin , elle a 
enlevé aux sciences et aux lettres un de leurs plus fervens 
adorateurs qui » au milieu de ses travaux , conserva une mo- 
destie , une abnégation de lui-même bien peu commune au 
siècle où nous vivons. 

Entraîné par ma vénération » par mon attachement pour 
M. Duvau , qui eut pour moi une tendre amitié, j'ose entre- 
prendre cette notice , car la faiblesse de mes taiens ne doit 
pas me faire renoncer à acquitter une dette de mon cœur. 

Buvau (Auguste ) , né à Tours , le i4 janvier 177 1 , entra 
de bonne heure au collège de cette ville et termina avec succès 
.ses études à Paris , au collège Duplessis. Ses parens , dont il 
était le second fils , le destinaient à l'état ecclésiastique. Mais 
les tempêtes politiques qui commençaient à gronder clian^ 
gèrent ces projets. Il revint , en 1791 , au sein de sa famille 
dont il dut se séparer en avril 1792 , afin de fuir les persécu- 
tions qui l'attendaient dans sa patrie. 

Deux drapeaux s'étaient élevés. Son frère aîné , officier 
de marine > fidèle à l'ancienne couleur, le conduisit avec lui à 
l'armée des princes, dont la campagne fut de si courte durée. 
Mais dès quç le jeune émigi*é eût ainsi satisfait à ce que l'hon- 
Dcur lui semblait commander , il renonça à la carinère où il 
avait été jeté sous les auspices dé la guerre civile, pour se vouer 
entièrement aux lettres et aux sciences. Afin d'appi^ndre 
plus promptement et plus solidement cette langue allemande , 
si riche, si abondante, si difficile aux étrangers, il s'établit 
dans un village écarté de la Westphalie , où les paroles de 
l'idiome national frappaient seules ses oreilles. Lorsqu'il y fut 
suffisamment habitué , il quitta cette province et s'éloigna » 
avec le cœur oppressé , de la France , qu'il avait perdu l'es- 
pcrance de revoir. 11 se rendit en Saxe, d'abord à Erfurt , 
puis à Weimar , où une cour éclairée , qui avait long- temps 
accordée aux Muses germaniques une protection qu'elle ne 
trouvait que dans les grands états , s'Honorait par l'hospî- 
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talitti qu'eUc cSoiinait au% victimes de nos discordes. Dans le 
calme de ce séjour , au milieu d'une société polie et éclairée , 
M. Dqvau compléta sa connaissance d« U langue allemande , 
qu*ii porta à une rar« perfection , «n même temps qu'il étu<- 
diait l'anglais et l'italien. C'est à ses talens que , comme tant 
d'autres émigi^s, il devait recourir pour se procurer des 
moyens d'existence. Il olitinl ramltié du célèbre Mounier , 
qui dirigeait alors un institut d'éducation établi dans un des 
châteaux du duc^ auprès de 'Weimar, et Mounier le plaça au 
nombre de ses collaborateui's. U passa de cette manière les 
années qui s'écoulèrent depuis 1796 jusqu'à l'heureuse épor- 
que qui permit aux eniléside rentrer sur le sol de la patrie. 

M. Duvau s'était lié avec la plupart 4es hommes distingués 
qui habitaient Weimar. Wieland surtout rhonorait /d'une 
bienveillance partieulière» EUe le porta à entreprendre la tra- 
duction de plusieurs de ses ouvrages. Celle des NoiMfeaux 
dialogue^ d^s Dieitx , a été iinpiimée à Zurich en 1796. Il 
visitait aussi IVéquiemment la ville delena.» que son université 
enrichissait de sayans distingués, Lli famille ^du professeur 
Griesbach , très^-connu de l'autre côté du Rhin par ses travaiiK 
d^ns cette partie de la théologie que nos voisins appAléDt 
ejcégile , et par la bonté de spn canir > accueillait le jieuae 
Français comme un de s^ enfans^ Il y rencontrait le savant 
Jlufeland, et scs'relations avec cet illustre médedx» détef mi- 
nèrent M, Diiyau à traduire en français son ouvrage nur la 
Macrobiotique , pu VArt de prolonger la vie. Cette tr^uc^ 
tion a été imprimée en 179^ ( % vol. in-8^ > 0^ sait qu'un 
plaisant réduisait toute la doctrine de U môcrobiotique à ces 
mots : «! Bon estomac et mauvais coQur. i> Sans doute M. Duvau 
n'avait point eu la même pensée , car s^ plume se aérait refusé 
à écr)i*e les phrases qui l'auraient développée. 

M, Mounier rentra en France en x8p.f , et M. Duvau me 
put le suivre immédiatement. Il accompagna un jeune Anglais 
dans un voyage qui lui donna loccasion de parcourir la plus 
grande partie de l'Allemagne, Ce ne fut qu'en 1802 qu'il ent 
lé bonheur de repasser la frontière du pays natal. Il revit sa 
patrie et sa famile avec la joie d'un exilé ^ avec les émotions 
d un opur aimanta IJ croyait retrouver la France encore fa- 
fnante de tant de sang versé , et n'o^Trant que l'aspect de 
la misera et de la terreur : il la trotiva piospère , jetanA ap 
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voile sur le passé, glorieuse du pré^enl et pleine d'avenir. li 
craigaait que cette république de fer p'eût auéanti le$ sentt-r 
meus, généreux ; il lut heureux d'apprendre tous les traits 
d*héroïsme et de dévoûment que ces temps déaaatreux avaient 
fait éclore, même dans cette partie de la population qui poii-> 
vait en paraître le moins susceptible. Mais il ne put jouir 
long- temps de la société de ses parcns et de ses compagnonf 
d*enfance; La fortune de son père avait reçu une profonde 
atteinte; Texil ne lui avait pas permis d'embrasser une cai> 
Hère lucrative. Il fut obligé de s éloigner de nouveau poui? 
guider dans ses voyages le fils d'un riche banquier ( M. Pcrr 
régaux )» Il se rendit à Leipzig où l'attendait son élève. Crest 
dans cette ville qu'encore tout ému de ce qu'il avait éprQUvé 
ds^us son court séjour en France , et dans le des&ei^ de faire 
partager ses impressions au pubUc de rAlleniagne, qiii ne 
voyait alor$ la France qu'à travers les vapeurs sangUnte$ 
de la terreur et de la guerre, il écrivit un petit ouvrage ior 
titulë : Comment ai'je retrouvé ma patrie dan^ l^atinée iSoa ? 
( Wiofand ich mein valertand wieder , etc. J^eipzig iSo3^) 
Il y a cela de remarquable que cet ouvrage est écrit en alle- 
mand et que les juges cpmpétens n'y découvrii*ept lien qui 
trahit I4 nation de Tauteur. 

M, Duvau parcourut , avec le jeune Perrégaux , le midi 
de rAllemagne et la Suisse ; puis il se fixa à Genève , où il 
passa toute l'année i8o4- Reçu dans la maison de M. Odier ^ 
médecin habile et instruit , il prit le goût de la botanique « 
de cette science qui convenait si bien à la simplicité de ses» 
mœurs et de ses habitudes. 

Après treize années d'agitations et de vicissitudes qui n'a-^ 
yaiept altéré pi la douceur de son caractèi*e , ni ^ confiance 
dans la providence , M. Buvau rentra définitivement eni 
France en i8q5 , et peu de temps après il épousa mademoi- 
selle Melessç, sqi cousine, pour laquelle il avait conservé U 
plus tendre affection,. Il vint se fixer avec elle auprès 4e soi^ 
père y qui habitait le château de la Farinière ^ à quelquesi 
lieues de Tours, et y passa cinq années entre les jouissancesi 
de la vie de famille et le bonheur d'étudier les productions^ 
de la nature. Mais » en 18 10 , l'amitié vint l'arracher ^s^ pair 
sible retraite. M. le baron Mounier , alors secrétaire du ca,-« 
binet de Tempereur » et qui avait été son disciple à Weimap, 
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rappela auprès de lui pour le placer à la tête d'an bureau 
de traduction attaché au cabinet : depuis lors , sa route dans 
la vie ne s'est point séparée de celle de son ami. Il passa avec 
Jui à l'intendance des bâtimens de la couronne , et suivit 
M. Mounier à la direction générale de l'administration dé- 
partementale. Il revint avec lui à l'intendance des bâtimens , 
où il est resté dans les fonctions de secrétaire général jusqu'à 
ce que, voulant se livrer plus librement à ses goûts pour l'é- 
tude de l'histoire naturelle , il se retira , au commencement 
de i83o, à la Farinière, où la munificence royale lui assurait 
.l'aisance et le repos. 

Au milieu de ces fonctions publiques, qui lui donnèrent 
Toccasion de se montrer toujours obligeant et affectueux , 
M. Duvau sut trouver le temps de travailler aux objets qui 
attiraient particulièrement ses regards; cependant, son peu 
de confiance en lui-même, véritable excès de modestie, ne lui 
fit que bien tard publier une partie des résultats de ses études 
scientifiques et littéraires. Rompant l'ordre de ces publica- 
tions , si nous examinons celles qui intéressent les sciences , 
nous avons à indiquer : 1°. une Notice sur trois dépôts coquil- 
liers des départemens d* Indre-et-Loire et des Côtes-du- 
Nord; 2**. un mémoire intitulé » Noiwelles recherches sur 
Vhistoire naturelle des pucerons ; 3**. un £ssai statistique 
sur le département d' Indre-et-Loire ; 4*'* "" second mémoire 
ayant pour titre ; Considérations générales sur le genre 
Véronica , et sur quelques genres des familles ou sections 
voisines. Ces divers mémoires lus à l'Académie des Sciences , 
de janvier 1825 à janvier 1828, méritèrent à leur auteur les 
justes éloges de cette illustre société. Le premier, fruit des 
recherches de M. Duvau, sur la constitution géologique de 
la Touraine, offre une bonne description des falunières si 
riches en coquilles fossiles. Le deuxième^ qui est le résultat 
de ses observations pendant son séjour à la Farinière , de 
i8o5 à 1810, renferme des faits extrêmement curieux sur le 
mode de génération des pucerons , sur la fécondité et la durée 
de l'existence de ces insectes, ainsi que sur leurs relations avec 
les fourmis. Ce mémoire, qui n'intéressait pas directement les 
tixîis quarts des académiciens, fut cependant écouté par tous 
avec plaisir , parce qu'il est rédigé d'une manière agréable et 
propre à capter l'attention lanioins bienveillante. Le troisième 
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tst une réponse à M. Ch. Dupin , qui , dans ses Recherches 
statistiques sur la I^rance , etc. , a traité avec rigueur I<e 
département d'Indre-et-Loire , et marqué d'une teinte fort 
obscure la place que ce département occupe sur sa carte de 
civilisation. M Du va u , mû par un sentiment de patriotisme , 
y plaide avec chaleur et science la cause de son pays; il 
prouve que M. Dupin a été au moins induit en erreur, et 
qu'au lieu d'un élève qui , selon le statisticien , fréquenterait 
les écoles sur 229 habitans , le ter.ue moyen, en comprenant 
les filles , est de i sur 32 à 33. On doit regretter vivement 
que cet exemple , donné par M. Duvau, n'ait trouvé que fort 
peu d'imitateurs dans les autres parties de la France aussi 
maltraitées que la Touraine, par M. Dupin ; c'eût été un bon 
moyen de compléter le travail si important et si utile du 
savant académicien. 

M. Duvau , dont la botanique faisait .depuis de longues 
années le charme , voulant aussi payer son tribut à cette 
science , se livrait spécialement , depuis 1823 , à Télude des 
Feronica , genre fort nombreux en espèces, qui jusqu'à ce: 
jour n'ont été qu'imparfaitement distinguées, t^ayorisé par 
tous les botanistes , parmi lesquels il aimait à citer MiVI. Mar^ 
tius , Sprengel , Schrader , Schlechtendal , comme lui ayant 
été du plus grand secours , il avait vu sa collection prompte - 
ment enrichie de toutes les espèces décrites ou inédites que 
possèdent les herbiers d'Europe, et il avait pu dès lors établir 
les bases de son travail , que des analyses faites et dessinées 
avec un soin et une patieuce rares devaient rendre plus com- 
plète : il avait enfin réuni tous les élémens d'une monogra- 
phie complète des Véroniques , quand sa mort est venu dé- 
truire les espérances que ses amis fondaient sur cette publi- 
cation. M. Duvau a heureusement exposé , dans le quatrième 
mémoire dont nous avons donné plus haut le titre, les faits 
curieux qui sont le résultat de ses recherches sur les princi-, 
paux organes de ce genre et de plusieurs autres qui out plus 
ou moins de rapport avec lui. Ce mémoire , qui donne une 
idée exacte de l'examen scrupuleux que l'auteur a fait des 
caractères les plus minutieux de cette famille , renferme sur- 
tout des observations assez neuves sur le système des nervures 
des divisions de la corolle. On y trouve aussi des pensées qui 
devaient présider à la rédaction de son travail. Il nous en a 
B. Tome XXVII. — Octobre iS3i. 6 
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légué les matériaux et lés dessins , dans Teispoir que nous \eS 
publierons un jour : cet espoir ne sera pas déçu ; puissions- 
nous remplir celte tâche avec le talent qn'eile nécessite ! 

Si nous passons maintenant en revue ses travaux littéraires, 
qous voyons que Mi Buvaii , collaborateur de la Biogra- 
phie universelle , fut naturellement chargé des littérateurs 
allemands. Au nombre des notices remarquables qu'il a 
publiés sur c^s écrivains , nous indiquerons celles de 
Wieland , de Schiller , de Lessing et de Leibnitz : elles sont 
rédigées avec goût, et avec cette impartialité que devrait tou- 
jours conserver les écrivains qui ont à parler des travaux 
étrangers à leur pays; elles offrent également des preuves 
certaines de féi udition dé Fauteur et de ses profondes con- 
naissances dans la langue allemande. La fiiogràphié univer- 
selle lui doit encore nombre d'articles ({ui concernent les 
botanistes ; nous citerons particulièrement ceux de Bernard 
de Ju^sieu , l'Ecluse , Lobel , Morison , Plumier et Tourne- 
fort. On n'y lit point des phrases ambitieuses ou emphatiques ; 
la vie et les travaux de ces botanistes célèbres y sont exposés 
avec cette simplicité qui avait caractérisé toute leur existence. 
Enfin , son érudition était assez variée pour lui permettre 
de traiter tous les genres ; il a composé plusieurs notices sur 
des hommes célèlèbres dans l'histoire : nous indiquerons 
entr'autres Wallenstein. 

L'éditeur du Dictionnaire d'histoire naturelle , ayant. eu 
là pensée de terminer ce grand ouvrage par une biographie 
des naturalistes , avait obtenu de M. Duvau qu'il, fît la 
partie botanique. Les circonstances ayant suspendu cette pu- 
blication, M. Duvaû a laissé en luanuscrit les trois quarts de 
ce travail important. On ne peut se faire l'idée du temps 
et des soins qu'il à consacrés à réunir tous les matériaux in- 
dispensables à un pareil oiivragè', et avec qiielle religieuse 
èonsciénce il à rédigé ce recueil qui, selon nous', suffirait' 
pour lui mériter la reconnaissance des âmis des sciences. 
M. Duvau qiii , par ses travaux , avait acquis une connais- 
sance exacte de l'histoire de là botanique, en a présenté un 
aperçu dans un mémoire intitulé : Phytologie. Cet essai his- 
torique et tout le manuscrit biographique nous ont' été 
recommandés par M. Duvau mourant, ainsi qu'à nôtre ami 
Guillemin , pour en terminer la rédaction et en suiVeilter 
l'impression. 
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* Le BuUetùi des su. naturelles, qui le compta pendant long- 
temps parmi ses collaborateurs les plus zélés et les plus 
instruits^ lui doit un nombre considérable d'articles qui 
sont ou des critiques ou des analyses des travaux botani- 
ques publiés en Allemagne. Ceux qui méritent d'être men- 
tionnés ici sont : Analyses du Manuel de botanique et 
des idées de M. Nées d'Ësenbeck; des Elêmens de géo^ 
graphie générale des plantes , par M. Schouw ; de?. Ob^ 
sensations sur la formation et la métamorphose des orga^ 
hismes i^égétaux , par M. Hornschuch ; de Y Essai surVhis. 
toire des progrès faits dans la connaisisance des mousses , 
par le même: des écrits du MM, Lin die y et Munzel, sur 
les fleurs doubles ; de quelques ouvrages nouveaux sur. le 
genre Chara, Ici se termine I euumération deà travaux pu-^, 
bliés ou inédits de M. Duvau. Il est des hommes, nous osons 
le dire, qui avec moins d'érudition , mais davantage de con- 
fiance en eux-même^, ont plus fait que lui ; il en était peu 
d'aussi modestes et d'aussi capables de bien faire. 

M. Duvau ayante comme nous l'avons vu plus haut , ob- 
tenu sa retraite au I*^ janvier i83o, quitta Paris au mois 
de mai de la même année» emportant avec lui ses collections 
botaniques et ^géologiques qu'il se proposait de mettre en 
ordre dans sa propriété de la Touraine; il voulait aussi y 
réunir les productions particulières à son département , et 
son projet était d'en publier un jour l'histoire naturelle. 
M. Duvau , dont le cœur s'ouvrait toujours à l'idée d'être 
utile à son pays, avait également Tintention de faire à Tours 
un cours de botanique pour les étudians de cette ville. 
C'est ainsi que cet ho.iime excellent comptait finir doucement 
sa vie ; mais il en fut autrement. 

Depuis la perte d'une nièce qu'il chérissait , et depuis la 
cruelle maladie qui avait altéré la santé de sa vertueuse 
épouse , M. Duvau était miné -sourdement par un profond 
chagrin et de vives inquiétudes qu'il cachait soigneusement 
de peur d'affliger ceux qui l'entouraient. Son état ne parais- 
sait cependant pas alarmant, quand la révolution de juillet 
vint lui porter le dernier coup. M. Duvau voulait la propaga- 
tion des lumières, le développement de l'industrie et l'ex- 
tension progressif des droits nationaux , mais il était attaché 
et cceor à la dynastie déchue; et, quoiqu'il déplorât avec 

6. 
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toute la Fronce le funeste également d'un ministère qu'il 
réprouvait, il était loin de s'attendre aux conséquences qui" 
en furent la suite; aussi la nouvelle des événeniens de Pari* 
brisa-t-elle son cœur trop sensible, et la crainte de voir de 
nouveau Tanarchie déchirer et ensanglanter sa patrie, étei- 
gnit-elle en lui des restes d'énergie vitale qui pouvaient aider 
encore à combattre les symptômes d'une lésion organique du 
foie , dont rissue malheureuse ne fut dès lors que trop faci^ 
leraent prévue par ses amis. 

Cette maladie fut pour lui une épreuve douloureuse qu'il 
supporta jusqu'à la fin avec un courage et une résignation 
admirables! 

Il a succombé à sa maison de la Farinière ( département 
d'Indre-et-Loire ) , le 8 janvier i83 1 . 

ZOOLOGIE. 

29. ELEMENtl Dl StOnrA NATURÀLE GENERALE, CtC. — ElémeDS 

d'hist. nat. générale parle D*". Gaspard Brugnatelli , pro- 
fesseur à l'univ. de Pàvîe. 1^, édit. 2 vol. in-8**. de 3^1 et 
35'Ji pages. Pavie, i83o; Bizioni. 
Les élément d'hist. nat. générale du D'. Brugnatelli sont 

bien connus. Une 2*. édition prouve leur succès en Italie. 

3o. ZooLOGiA sPEciALis quanl exposilis animaiibus tune vi- 
vis, tune fosillibus patissimum Russiae in universum , et Pa- 
loniœ in specie. Par E. Eichevald. 
C'est un manuel de zoologie, dont il ne nous est parvenu 

que le titre. - 

3i. Letters TO A YOUSG TTATURALisT , etc. — Lettres à un 
jeune naturaliste sur Tétude de la nature et sur la théo- 
logie naturelle j par J. L. Drummojxd, in- 12 avec grav. 
,prix, 10 sh. 6 d. bro. Londres, i83i ; Longman. 

3îl.' El^CYCLOPÉDlE DES SCIEWCES WATURELLES , 6o VolumCS in-8®, 

enrichi d'un grand nombre de. planches originales, exécu- 
tées. avec le plus grand soin i par des membres de l'Insti- 
tut, deâ -professeurs au Jardin du Roi, et des naturalistes 
de l'école de Paris, publié par M. Roret, lib, édit.. rae 
HautefêuSIle à Paris, extrait du prospectus général de 

• triai 1 83 o. 

'Dans ce sièck, un vif élan a été imprimé aux sciences na- 
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turelles chex tous les peuples civilises, et les progrès des di- 
verses branches qui en composent le domaine se sont prodî'r 
pieusement enrichies, depuis qu'une paix générale a surtout 
facilité les voyages lointains, ou les investigations paisibles 
et prolongées des naturalistes au sein même de TEurope. Le 
goût général de tous les hommes pour l'étude des êtres ou 
des corps qui composent l'ensemble de notre planète , n'est 
plus alimenté par une. vague curiosité. Un mobile plus 
élevé favorise aujourd'hui cette étude , source d'une haute et 
profonde philosophie, où viennent puiser tour à tour les 
autres branches des connaissances humaines, et qui féconde 
même celles qui lui sont en apparence les plus étrangères. 
Un besoin de vérité démontrée règne, domine aujourd'hui 
tous les esprits. L'examen des faits est de première nécessitié 
pour rétablissement d'un système coordonné, et les! mésthodes 
ne sont que des échafaudages accessoires, où viennent. se 
grouper les détails de ces mêmes faits. J)e là est née cette 
multiplicité pi'odigieuse de travaux épars, pubUés dans? toutes 
les langues et chez tous les peuples , dans des ouvrages 
ex professa ou dans des recueils périodiques, qui composent 
aujourd'hui pour l'étude des.archivcs.accabiantes à consulter; 
et jamais cependant, dans aucun temps et à aucune^autrièe^o- 
que, il ne serait plus intéressant pour toutes les classes de 
lecteurs et pour les naturalistes exclusifs même , de. dresser 
des catalogues des richesses qui encombrent les musées ,< ou 
qui forment l'objet d'une foule d'ouvrages publiés à grands 
frais. Depuis la i3®. édition du Systema naturœ , aucun traité 
embrassant l'ensemble de la science n'a été tenté dans le but 
que nous venons d'indiquer. Cette lacune était se^itiepac.tous 
les esprits, mais personne n'osait entreprendre d'élever up tel 
monument aux connaissances da dixrneuvième siècle. Des dic- 
tionnaires volumineux vinrent, bien satisfaire, en France aux 
premiers besoins. Mais chaque article, souiufis à l'ordre alpha- 
bétique , et par cela même dépouillé des caractères généraux 
qui lui assignent ses vrais rapports, est subordonné d'ailleurs à 
ceux qui l'entourent, et il arrive que les premiers se trouvent 
souvent peu en rapport avec les derniers, parce que la science 
a fait d'immenses progrès dans l'intervalle des deux publica- 
tions. Un dictionnaire ne peut donc jamais être l'expression 
vraie de l'état de la science. 
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On désirait de toute part un tableau général , méthodique 
des sciences naturelles, une sorte de système universel de la 
nature , où toutes les découvertes modernes , où tous les tra- 
vaux, soumis au creuset d'un examen récent, vinssent se 
classer dans un ordre régulier et scientifique. Ce grand en- 
semble si impérieusement demandé, devenu un des besoins 
de notre époque 5 ce système où chaque partie doit être dis- 
tincte, même en composant un tout unique, où chaque bran- 
che de la science devra être traitée par le savant connu pour - 
s'en être. occupé avec succès, est celui dont nous annonçons 
la prochaine publication. 

Cet ouvrage embrassera ainsi la généralité des sciences na- 
turelles; chaque traité sera sépai'é et consacré à telle ou telle 
partie dans des rapports calculés d'avance par l'étendue ou le 
x^ombre des êtres ou de la matière qui doivent le consti- 
tuer, et comme les planches sont un des moyens descriptifs 
les pins avantageux, on en ajoutera à chaque volume du 
texte UU' certain nombre, sans toutefois rendre trop élevé le 
prix d'achat. 

Soixante volumes in-S**, imprimés avec le soin le plus scru- 
puleux, sur beau papier, formeront un nombre total (que 
réditeur ne veut dépasser sous aucun prétexte ) qui nous paraît 
suffisant pour donner à cet ensemble d'histoire naturelle toute 
l'étendue convenable. On conçoit que chaque auteurj, tra- 
Taillant sans interruption à la matière qui lui est familière, 
permettra, de publier, dans un laps de temps peu considéra- 
ble , la totalité des traités séparés dont se composera cette 
Encyclopédie. 

Le nom seul des auteurs sera pour le public un sûr garant 
de la conscience et du talent apporté à la rédaction des trai- 
tés, et c'est avec confiance que nous allons préciser le but que 
chacun d'eux se propose d'atteindre dans son travail. 

Nous donnerons le tableau général des parties qui compo- 
serons ce vaste ensemble, et dans les N'^'. suivant nous donne- 
rons les prospectus particuliers des diverses branches qui seront 
traitées séparément par leurs auteurs. 
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Tableau général des ilwisions admises dans les traités^ 

avec les noms de leurs auteurs. 
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1 II Tol. Tableau dbs scibncbs physiques. M. 

COBM j !'*• •BCTioif. j 3 — MinÉralooib ; 1 M. Brongniart , membr» 

WORGANISÈS. J Bèsne miiiéna.^ \ de l'InsUtut , profe 

l (^ ~~ GiOLOoiB ; I iio- Jardin dn Roi. 



a*. SBCTIOIf 
( riTTOLOCIB 

BèSM ▼<gét«l 



ils _ 



Pbtsiol. , Âif AToniB 1 M. Mirbel, memb. 

et TAXONOMir ; ' i de l'InsUt. , prof. 

HisT. DIS PLAifTBS i \ «n Jard. dîi Boi. 



COBP8 

ORGANISÉS. 



a — ZooPHTTM , M. LcMon , vojagenr , ao- 

teur de disert ouTraget. 
I — • Vers , M. Desmarest , correspondant d« 

l'Institut , professMir à l'école d'AlfoK. 
I — An kÉlidis et Cirrhopodbs, M. Andouin, 

aide-naturaliste au Jardin du Boi. 
a — Crustacés , M. Milne Edwards , auteur de 

plusieors ouvrages , membre de la So> 

ciëté d'hist. natnr. de Paris. 
|9 — IifSBCTBB. Discourt ffAtéral, i vol. M. La- 
treille , membre de l'Institut , professeur 

au Jardin du Boi. 



3*. SBCTIOIf 
(SOOLOOI 

B^^e animal. 



)if. / 



ÙrQioptèr99, \ 
NéiH^ptèrt», \ 

~ " r, I 



[5 - 

7 - 

4- 

8 - 

\4- 



I vol. M. Pereberon. 
Hémiptères i 

Ujminoptères, i vol. M. Lepelleti r 
. de Saint-Fa^ean. ■ ■ 
Lépidoptères, 2 toI. M* Boisduval. 
Diptères, 2 vol. M. Màeqnart , au- 
teur des Insectes iiipteres de 'la 
France, 
Coléoptères , 2 vol. MM. Carcd et 
Delaporte. 
Mollusques , MM. Dncrotaj de Blain- 
ville , prof, au Jardin du Boi','iDembre 
de l'Institut , et Félix de Boissj. 
Poissons , M. Duciotaj de Blainville , 
itaembre de Tlnst., prof, an Jard. du Boi. 
Beptilbs , M. Duméril , membre de l'In- 
stitut , professeur au Jardin du Boi. 
Oiseaux , M. ••*. 
Mammifères , M. ***. 
Histoire katurillx de l'homme, M.***. 



33. Remabks on tbb structube , etc. — Remarques sur l'ana- 
tomie du gibbon , sous-i*enre des Oraugs ou Pitbecus ; par 
le D' Knox , professeur d'anatomte. ( Edinb. Journ, of 
science; cah. I, 1820, pag. i55. ) 

3f . Knox ayant reçu deux individus femelles d'une espèce 
de Quadrumane qu'il croit être le Pithecus teuciscus, venu 
d'Assam ( ludostan ) , et conservés dans L'esprit-de-viOy lésa 
préparés, à la prière de M. J. Robînson , secrétaire de la S6» 
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ciété royale , et en a donné une description d'une page , avec 
un rapport des principaux os à ceux du corps humain. 

F. D.É. 

34. SuB LES orgahes digestifs de la girafe. (Isis, l830y 
pag. 557 ; JSdinb. Journ, of nat, andgeog. se, ; n°. 1 n , 
mars i83i , pag. 167. ) 

Le foie , à peu près ovalaire, unilobé / est fortement sou- 
tenu par le ligament suspenseur ; la vessie est petite, le canal 
cholédoque commun et le canal pancréatique sont intime- 
ment soudés à environ 7 pouces du pylore. Les canaux hé- 
patique et cystique s'unissent à angle aigu ; dans Turèthre 
s'ouvre un petit sac à teiminaison membraneuse , où viennent 
aboutir les glandes de Cowper. Ce canal de l'urèthi'e est tiTS- 
étroit , et soudé à son extrémité au prépuce. R. 

35. DeLX GEICRES PE mammifères de SiERRA-LeOIVE et de SÊ& 

EKViroNS ; par M. J, Boyle , chirurgien de la eolonie. ( PAi- 
los, mag, and Annals of philos, ; nouv. série, n°. Sg, 
nov. i83i , pag. 389.) 

M. Bôyle a présenté à la Société zoologîque de Londres , 
le 26 juin i83i , deux mammifères sur lesquelles nos connais- 
sances étaient incomplètes , et deux poissons nouveaux , avec 
quelques espèces des mers d'Afrique , déjà introduites dans 
nos catalogues. Les descriptions Insérées dans le Pkil, mag, 
sont dues à M. Bennett. 

La première note est relative à l'animal décrit et mal figuré 
par Bosman, sous le nom de Potfo, et dont Linné et Gm. 
ont fait leur Lemur potto ^ M. Geoffroy, son Nycticejus ; 
llliger, hon Scenops ^ et M. Desmarest le Galago guineensis. 
Or, M. Bennett, tout en indiquant comme douteuse la sy- 
nonymie, fait de l'animal découvert par M. Boyle, le type 
d'un nouveau genre qu'il nomme perodicticus. Peut-être est- 
ce le même animal que madame Bowdich mentionne dans 
son Itin. en Afrique, et qu'elle perdit si malheureusement. 

Le genre Perodicticus est ainsi caractérisé : Faciès sub- 
producta. Arlus subœqualcs : cauda mediocris. Index bre- 
vfissimus ^ phalange ungueali , solum exserto. Dentés pri- 
mores sitperne , subcequales ; injernh 6 , graciles , declwes : 
Canini 7-7, conici, compressi , marginibus antico posH- 
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coque acutis : molarium in maxillâ supcriore primiis mi- 
nimus ; secundus major , ambo conici ; tertius acutè tuber- 
culatus f tuberculis duobus externis alteroque interno ; 
quartus prœcedenti similis tuberculo interiio majore ; se- 
quente ( in speciminejuniore) dcsunt ,• in maxiliâ inferiore, 
duo conici œquales ; tertius acute externe 2 , interne i tu- 
herculatus ; sequcntes (desunt), 

La seule espèce de ce genre , est le Perodicticus Geof- 
/rq^i , Bennet t. P, castaneus , injrà pallidior , pilis raris 
cinereis interjectis i^ellere lanato. 

La tête de cet animal est arrondie ; son museau déclive , 
les narines sont latérales , petites , sinueuses , séparées par 
un sillon médian descendant jusqu'à la lèvre supérieure; la 
langue est couverte de petites, papilles , élargies à leur base ; 
puis arrondies à leur sommet, et se trouve garnie en dessous 
d'une lame plus courte qu'elle, simulant une deuxième langue, 
et terminée par six lanières, qui donnent à son sommet une 
forme pectinée ; les yeux sont petits , arrondis , légèrement 
obliques et latéraux; les oreilles sont médiocres, ouvertes, 
très-velues en dehors comme en dedans ; le corps est pres- 
que grêle; les membres sont presque égaux, alongés et très- 
minces , et terminés par des doigts médiocres et grêles. Les 
mains ont leur index très-court , la première phalange étant 
cachée, et la phalange onguéale (la setile vraie phalange) 
étant uniquement élargie au niveau de l'ongle arrondi qu'elle 
supporte, ongle qui, manquait à l'individu type de la des- 
cription , mais qui était représenté par son empreinte , les 
ongles des autres doigts étaient plats et arrondis ; ceux des 
pieds étaient semblables , excepté que l'ongle du pouce , est 
comme celui des lemurs , alongé , subulé et recourbé ; la 
queue est d'une médiocre longueur et couverte de poils ana- 
logues à ceux du corps. Ces poils sont uniformément longs , 
mous et touffus. Chacun d'eux est cendré à ta base , roux au 
milieu et plus clair au sommet ; quelques-uns plus rares , 
sont terminés de blanc. Il eu résulte , sur la partie supé- 
rieure du corps et sur les faces externes des membres, une 
teinte châtain légèrement mélangée de gris. La surface infé* 
rieure du corps est plus claire ; le museau et le menton sont 
presque dénudés ou seulement revêtus de quelques poils 
blancs. 
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t\*i |/f /|ifi«iM* s ^ 

, . . i»ii y com- 
\tit*hniil \vn iMiiU. ... a 3 
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llt-f'(ffUi ftfilMt li<4 yriit. ...» 4 

l'i^ffi^Hf Ml fh n niftillff^ o 5 

l'Hh^h^m fifi riiiiiiMUiiii. ... I 7 
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<J»i IfNiiiir I 8 
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tlii /\'\ (Uii^t. ..... ti 3 

Suivaiil r«ntrur, le genre Perodicticus se distioguc des 
aiUriJii Lémuriens par la longueur comparative de sa queuCt 
c|ui est courte. Ses principaux caractères sont le peu o** 
loii^ement de sou museau , ses oreilles qui sont médiocres» 
ses menïbres qui sont d égale longueur , et son index anté- 
rieur qui est très-court. 

Les habitudes du Perodicticus de Geoffroy sont parcs 
seuses et solitaires. Il ne sort guère que pendant la n**" 
pour chercher sa nourritui>e^ qui consiste principalement en 
bcmences de végétaux , telle que celle de la Cassada \ 1^ 
colonistes l'appellent chien de buisson ( Bush-dog ). 

La description de ce jeune animal a les plus grands ap- 
ports avec celle du Cercoleptes potto , que nous avons public 
(pi. i3 des mammifères, supp. à Buffon ) d'après un individu 
vivant, apporté de Guinée et conservé à Paris. 

Le 2*. genre est TAulacodus que M. Temminck a décrit, 
d'après des notes de Van-Swinden , dans ses monographies 
de niammalogie. On se rappelle que l'individu de M. Tem- 
minch était jeune, et qu'on ignorait sa patrie. 

M. Benpett ayant à examiner un individu envoyé p*»* 
M. Boyle , complètement adulte , a modifié ainsi les carac- 
tères dii geni^. 



Zoologie. gi 

Dentés incisores \, anfici pfani ^ scalpro cuneato , su- 
periores profunde bisiilcati : molares |^, lc(,n^fillares ; sac- 
çuli buccales nullf; pedes antici digitis 4» cum rudimentq 
policis^ postici digitis 4 • ungues prcpter pollicis subplar 
ntirn , falculare s, fortes , superne rotundati, infrà dilata ti, 
sulcati : cauda pilosa , mediocris, attenuata. 

Les sillons profonds qui marquent la surface antérieure 
des dents incisives supérieures sont plus rapprochés du 
bord interne que de celui externe de chaque dent, et divise 
cette surface en trois arêtes , dont Tinterne est de moitié 
plus large que celle du milieu , et celle-ci que de Texterne. 
Les molaires supérieures ont deux espaces rentrant d'émail 
sur leur bord externe , et un sur leur bord interne. Toutes 
ces dents sont égales entre elles. Les trois antérieures, sont 
presque carrées , les postérieures un peu arrondies. A la 
mâchoire inférieure , la première molaire a trois cônes d'é- 
mail sur leur bord interne qui s'avancent au milieu de la 
couronne, et un plus petit, légèrement entaillé sur le bord 
externe. Les deuxième et troisième molaires ont deux cônes 
internes et Un seul externe, tous échancrés à leur bord ; 
la postérieure est presque semblable mais plus arrondie dans 
ses contours. Ce système de dentition paraît à l'auteur 
avoir une plus grande analogie avec celui de VErethizon de 
F. Cuvier, qu'avec tout autre rongeur. 

Le pelage de ï Aulacodus Swinderianus , en particulier, 
consistait entièrement , excepté la queue , en sortes de 
soies comme spnescentcs et aplaties , longues d'un pouce à 
I pouce 6 lignes, dont le sommet seul est flexible et imite 
un poiL L'espace noirâtre qui occupe la plus grande partie 
de ces soies reflète un éclat métallisé changeant , et passant 
suivant les effet de la lumière du bleu d'acier au rouge 4e 
cuivre brillant. 

Le corps de cet animal a de longueur , y compris la tête , 
17 pouces anglais, ou 20 si l'on comprend la convexité du 
dos ; la queue a 9 pouces , la céte 4 p* î* ^^^s membres an- 
térieurs 3 p. ^ , les tarses et les doigts i p. 7, le fémur 4 P* 7 î 
le tibia , 4 P* if ^^^ tarses et les doigts des pieds, 3 p. ^. Les 
oreilles presqqes cachées par les soies qui les couvrent, sont 
looguqs d'qD pouce ^ et Ifirges d'un pouce. 

;M. Bojle ragpQfte que œt anip^al est nommé à Sierra- 
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Leone , cochon de terre ( ground-pig ) , et par d'autres rat 
de terre [ground-rat ). Il recherche les noix de terres nom- 
mées cassada ( c'est-à-dire les graines huileuses et souter-» 
raines de Varachis hypogea ) et quelques autres racines , 
même accidentellement celles des patates , et paraît être 
très-doux de mœurs. C'est , dit M. Bennett , probable- 
ment le rat saiwage ( wild rat ) mentionné par Bosman. 

Less. 

36. Sur un nouvel animal fossile d'une grandeur colojesale, 
découvert par M. Finney. { Columbus ; avril i83i ). 

On a de nouveau découvert dans le Big-Bone-Lick ( ri- 
vière salée , aux grands os ) qui se jette dans TOhio , dans 
l'état de Kentucky, les restes fossiles d'un animal monstrueux. 
Il a 10 à 12 rangées de dents incisives , de i à 2 pieds 
de longs , disposées en cercle , comme les doigts de la main 
de l'homme. Les petites ont 4 pieds de long sur 3 de large. 
L'animal avait au moins ^5 pieds de hauteur et 6o pieds de 
longueur. Le squelette est presqu'entier ; il n'y manque 
que quelques côtes. M. Finney l'a découvert à i4 pieds de 
profondeur. 

Il est difficile de deviner quand et comment cet animal 
a vécu ; le mammouth lui-même n'est qu'un nain auprès de 
ce géant. 

37. Essai sur la disi^ersion dus Oiseaux sur la surface 
DU GLOBE ; par M. Lesson. ( V^oy. aux Indes orientales , 
de Bélanger , partie Ornithologique. ) 

Munis de rames préparées pour la natation , les poissons et 
les mammifères pisciformes ont reçu pour arène le sein des 
mers, des fleuves et des lacs. Partout où l'eau séjourne , ils 
peuvent se transporter h l'aide de leurs appareils locomoteurs, 
destinés à agir sur un fluide dense. Eh bien, malgré cela, 
tant de nuances se manifestent dans leur organisation géné- 
rale , qu'ils ne peuvent jouir de cette prérogative qu'autant 
que la masse d'eau qu'ils habitent est appropriée à cette 
même organisation. Il en est ainsi des oiseaux. Bien que l'at- 
mosphère ait été accoinlée à la presque totalité des espèces 
comme un domaine natui^l , que tout dans leur organisation 
'est pour agir au milieu d'un fluide peu dense, mille cireon- 
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tances retiennent les espèces iudîviduelics clans de certaines 
circonstances qu'ils ne leur est pas permis d éluder. Bien plus , 
la création des espèces n'a pu même être que successive et 
non simultanée , car si l'on admet que la surface de la terre 
a été couverte d'eau , il faut admettre aussi que les oiseaux 
palmipèdes ont été les premiers créés pour vivre dans un 
fluide qui seul renfermait alors une pâture ; que par suite , 
les rapaces fixés sur les sommets sourcilleux des hautes mon- 
tagnes , vivant de proie ou de charogne , rejetés par les flots, 
apparurent aussitôt que les terres se dégagèrent du sein des 
mers ; qu'enfin les Ëchassiers se disséminèrent sur les grèves , 
au niveau de la ligne des eaux, et que c'est ainsi qu'on peut 
se rendre compte de l'identité de quelque espèces sur presque 
tous les rivages du globe. Enfin , lorsque la végétation se fut 
établie , apparurent les oiseaux omnivores, et les granivores 
ne purent naître que lorsque les plantes herbacées qui don> 
nent les graines dont ils vivent , ou les végétaux qui portent 
les fruits se furent développés. Ijcs restes d'oiseaux ou leurs 
débris fossiles, peu nombreux au demeurant, et contem- 
porains de certains grands mammifères, appartiennent prin 
cipalement à desBuzards, à desGallinacéset à des Echasàiers , 
et n'ont pu être détruits que par des perturbations locales. 
Il est de fait que les Pingouins, les Manchots , oiseaux in^ 
complets, presque toujours nageant au sein des eaux , inca-. 
pables de voler, et marchant avec difficulté, établissant un 
lien de transition avec les poissons , dont ils sont un type 
voisin , ont dû précéder toutes les autres créations d'oiseaux, 
comme l'Autruche en dut être le dernier terme. Celle-ci,, 
en effet, adaptée à des déserts; sorte de terrains desséches les, 
derniers , sans ailes pour voler, à demi mammifère par ses oi-^ 
ganes , est évidemment le lien de transition qui unit les 
oiseaux aux mammifères; ma\s de plus amples détails s^r une 
opinion , que toutes les probabilités possibles né peuvent 
dégager d'une obscurité tout hypothétique, seraient super- 
flus , et nous devons les négliger. 

Des genres d'oiseaux très-naturels sont exclusivement pro* 
près à telle ou telle contrée. D'autres ont des espèces répau* 
dues indifféremment sur toute la surface de la terre , et ces 
espèces , bien que différentes spécifiquement, ont souvent la. 
plus ciomplète analogie dans la masse rde leurs caractères, et, 
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semblent se remplacer mutuellemebt dans defâ localités don- 
nées. Deux grandes divisions paraissent exister dans là répar- 
tition des oiseaux • celle de l'ancien monde , et celle du nou- 
veau. Il est de fait qu'une analogie fort remarquable existe 
entre les espèces, et même les genres de l'Europe , de rAfri-» 
que , de TAsie, et encore de l'Océanie et de l'Australie , tandis 
que l'Amérique a une création toute spéciale , même de 
genres, bien qu'elle partage avec l'ancien monde certaines 
formes plus particulièrement spécifiques; et encore ces formes 
sont-elles propres à la pctrtion boréale de ce continent , por- 
tion qui dépend , par ses eonbexions , du système de terre 
de l'Europe et de l'Asie. L'hémisphère nord a cela de parti- 
culier en effet de former un tout icontinu Uni à l'Amérique 
sous le pôle , et sépai'é vers sa plus grande étendue par d'é- 
troits canaux. Il n'en est pas de uiéme de l'hémisphère méri- 
dional , terminé en longues langues de terre , qui n'ont pour 
limites que les flots de fOcéan antarctique. Aussi ces trois 
portions de terre avancées dans le siid ont -elles chacune 
une création toute spéciale, toute différente, ou dont les 
analogies ne se présentent que chez les espèces aquatiques. 

On doit donc admettre dans la géographie des oiseaux , 
les distinctions de genres de Fancieh et du nouveau monde. 
Puis des zones générales spécifiées ainsi : la stone équatoriale, 
où l'influence d'une chaleur constante doune aux oiseaux 
les parures les plus somptueuses ; les vestitures métallisées ; 
zone qui peut être sous-divisée en trois , l'équateur propre- 
ment dit , celle du tropique du cancer^ et celle du tropique 
du capricorne, chacune lavge d'environ trois cents lieues; puis 
les zones tempérées du sud et du nord , où 1 inconstance des 
saisons donne aux diséanx des livrées plus modestes , où 
porte certaines espèces à émigrer ; ces deux zones sont divi- 
sées elles-mêmes en trois, une poition centrale, ime portion 
boréale , et une partie méridionale , possédant chacune ou 
une création à part, ou une création intermédiaire avec celle 
de la zone (|ui avoisine le nord et le sud des régions tem* 
péréès. Enfin, deux régions polaires, l'une arctique, l'autre 
antarctique, affectant chacune des types tout-à-fait ispéciaux. 
Là , les oiseaux , soumis à une rude ciimature , ont des livrée» 
teri^es, variables, tin épais dùVet , et le plus souvent le corps 
ébdutt de ^ecrécièiis qui pl*ôtéigeiit le èorpis et lui servent 
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d'enveloppé non conductrice de la chaleur. Enfîn , reprenant 
la zone équatoriale , il serait naturel de la subdiviser en bas- 
sins, qui seraient: dans l'ancien inonde , i**, la région africaine 
centrale , qui partirait du revers de l'Atlas ati nord , jusqu'à 
la chaîne dii Mônomotapa au sud, du cap Yert à l'ouest, 
jusqu'au golfe Persitfue à Test, et dont dépendrait la création 
assez spéciale de Madagascar ; i'^, la région malaisienne , 
qui de Sumatra et de la presqu'île de Bornéo joindrait toute 
la partie intertropicâle delaNouvelle-HoliandeJes îlesPhilip- 
pines^ la Nouvelle-Guinée , et la plupart des îles océaniennes , 
bien que leui* ornithologie s'appauvrise à mesure qu'on dé- 
passe le méridien des ilesSalomon. Dans le nouveau monde • 
i*». la région colombienne, comjprenant le Pérou , le Brésil, 
laGuiane, les Antilles, et le nord du Paraguay. 

La zone tempérée boréale comprendrait la région euro- 
péenne, la région altaïque^ la région indienne ( Jndostan , 
Pegu , Siam, ) et la région chinoise ( Chine , Japon et Kam- 
schtaka ). La i-égion polaire boréale , serait une et embrasse- 
rait rïslande , la Nouvelle-Zemble, le nord de la Norwèse, 
le Groenland , Terre-Neuve , leSpizberg , la Sibérie boréale, 
et tout le nord de l'Amérique. 

La zone tempérée australe, se diviserait , i». en région ca- 
pensienne ; i": en région australienne ( Autralie , Tasmamie 
et Nouvelle-Zélande); 3*. en région mexicaine ( Mexique, 
Floride , Californie ) ; 4** ^^ région plata-patagonienne. ' 
Enfin , la région polaire antarctique commencerait par quel- 
ques oiseaux du sud des trois grands caps , la Terre de Peu , 
et embrasserait une création peu étendue, peu nombreuse, 
eu grande partie maritime , et répandue sur les îles Ma- 
louines , Shetland , Kerguélen , Tristan d'Acuhha , etc. , etc. 

Or , chacune de ces petites régions particulières ayant des 
genres et des espèces bien distinctes, faciles à caractériser 
dans leur ensemble ;^sn*éprouvant que des niodifications de 
détails, apportés par la configuration des chaînes montagneuses 
et des1)assins, et par suite les oiseaux qui y l'îveht sont na- 
turellement circonscritis, bien que leurs points d^union avec 
les espèces de certaines zones offrent un mélange sur leurs 
limitiez respectives. 

Il nous resite à fournir une preîivè convaincante des idéies 
^oe nous venons d'émettre , 'et que noas ibé poîivons suivî'e 
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sans produire les élémens positifs de calcul. Ces éiémens^ 
nous allons les puiser dans l'indication de chaque genre , tels 
que nous les concevons à l'époque actuelle'^ et bien que des 
découvertes nouvelles doivent venir un jour, sans aucun 
doute , apporter des modifications à nos idées , nous ne 
croyons pas toutefois qu'elles puissent en changer les bases ni 
même Tensemble. 

he% oiseaux que nous avons nommés anomaux , parce que 
leur organisation tient de celle des mammifères, sont répartis 
en 4 genres , n'ayant chacun qu'une espèce. Or , l'autruche 
vit dans les déserts de l'Afrique , le nandù dans les pampas 
de l'Amérique , le casoar dans les forets de la Malaisie , et 
l'emeu dans les forets d'Eucalyptus de l'Australie. Mais ici , 
ces espèces ont éprouvé des modifications géographiques. 
Deu;c d'entre elles vivent dans la zone équatoriale , et deux 
sur les limites les plus méridionales de la zone tempérée 
australe. Une cinquième espèce , type du genre dronte , 
existait autrefois sur l'île Maurice : elle est éteinte. Gomment 
pouvait vivre cet oiseau sans moyen de protection sur une 
île volcanique , d'une création récente, par conséquent? C'est 
ce dont il est difficile de se rendre compte. L'aptéryx enfin , 
autre oisçau sans ailes, est confiné dans le sud de la Nouvelle- 
Zélande. Mais on ne le connaît pas assez pour savoir si c'est 
près des casoars qu'il doit être classé , ou près des manchots 
qu'il doit demeurer. Cependant on ne peut douter qu'il ne 
vive dans les bois , et tout porte à croire qu'il est intermé- 
diaire, comme chaînon , aux casoars d'une part, et aux man- 
chots d'une autre. 

Des cinq ordres généraux où viennent se classer tous les 
oiseaux normaux, le premier, celui des Accipitres^ renferme 
deux espèces types de deux genres ambigus. Ce sont le mes- 
sager du cap , mangeur de reptiles , et le sariama huppé de 
l'Amérique chaude , où il vit dans les plaines, de lézards, de 
sei*pens et d'insectes morts. Ces deux oiseaux^ très-voisins l'un 
de l'autre,, sont calqués pour l'ancien et le nouveau monde, 
sur un m^me type et possèdent les mêmes mœurs et les mêmes 
habitudes. Des 7 ou 8 vautours vrais, bien connus , cinq sont 
propres à l'Europe et à l'Afrique, et deux aux continens et 
îles de l'Jnde. Mais les sarcoramphes sont exclusifs à l'Ame- 
riqy^ ain$i que le$ cathartes. Le condor est des Andes , le 
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roi des vautours des plaines de la Guiane, des FI or ides et 
du Brésil » et les cathartes à mœurs iofectes vivent dans pres- 
que toute l'Amérique , sans tenir compte des influences de la 
chaleur. Les deux percuoptères sont à la fois d'Europe, d'Asie 
et d'Afrique, et le Lemmergeyer , type du genre griffon , se 
rencontre volontiers sur les glaciers de toutes les . hautes 
chaînes qui sillonnent l'ancien monde. Dans la grande famille 
des faucons, on ne peut s'etnpécher d'admettre des groupes , 
des sortes de tribus naturelles , dont les individus sont épars 
dans tous les pays , ou restreints à certains endroits. Ainsi 
les iribins et les rancancas sont de l'Amérique chaude , et les 
caracaras de la Patagonie ou de la Plata. Les aigles n'habitent 
que l'ancien monde, et une espèce s'est avancée jusque dans 
l'Australie ; les pygargues qui fréquentent les criques , les 
baies, sont répandus en Europe , au Groenland , aux Etats- 
Unis , eu Afrique , au Bengale , aux Moluques , dans l'Aus* 
tralie , à la Nouvelle-Zélande , au Sénégal , au Gap et au 
Paraguay. Peut-être devra-t-on distinguer de cette tribu les 
chima-chima et le chimango de la Plata , deux espèces ano- 
males par quelques-uns de leurs caractères et surtout par 
leurs habitudes. Les balbuzards , autres rapaces qui vivent de 
pèche , se sont propagés le long de toutes les côtes , et il 
paraît assez évident que c'est la même espèce qu'on retrouve 
dans toute l'Europe , jusqu'en Amérique et aux terres aus- 
trales. Le bateleur écourté vit au Sénégal, au Gap, et se 
distingue des circaètes : ceux-ci sont répandus indifféremment 
en Europe , en Afrique, en Amérique et dans rAustralie, 
s'il est vrai du moins que le caracara funèbre des auteurs 
soit, un vrai circaële. Les harpies sont de l'Amérique chaude , 
et les spizaëtes sont propres aux deux continens. Jusqu'à pré- 
sent les cymindis n'ont point été observés ailleurs qu'au 
Brésil et à la Guiane. Quant aux autours ( éperviers et vr/iis 
autours ) , ils sont de tous les pays, Les macaguas toutefois 
ne se rencontrent que dans le sud de l'Amérique, et les vrais 
milans sont d'Europe , d*Asie , d'Afrique et d'Australie : mais 
les elanus et les nauclerus sont à la foisd'Afrique et d'Améri- 
que , tandis que les ictinies sont de cette dernière contrée* 
Les boiidrées sont de l'ancien continent , les buses de 
l'ancien et du nouveau, ainsi que les buzards, bien que ce 
petit groupe n'ait envoyé encore qu'une espèce aux îles Ma- 
B. Tome XXVII. Octobre i83i. «7 
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loaines. Plus commoos en Europe , en Afrique et en Asie , 
les faoconâ et lenrs races se sont propagés en Amérique , mais 
c'est principalement dans la Malaisie que leurs espèces sont 
très-variées : les individus européens se retrouvent dans 
l'Inde continentale sans avoir éprouvé de changement. 

Les rapaces nocturnes ou les strix, ne sont guère soumis à 
des démarcations régulières. Les diverses races sont éparpillées 
sur le globe sans trop admettre de particularités distinctives. 
Seulement on ne peut passer sous silence les mœui-s de cer- 
taines chouettes américaines qui les portent à se creuser sous 
terre de véritables clapiers pour abris. Cependant la hulotte 
d*£urope ne paraît pas être représentée ailleurs , il en est de 
même du ketupu de Java , et des deux espèces remarquables 
de ducs , Tune est de TEurope tempéi-ée » l'autre de FAméin- 
que tempérée méridionale. 

Les passereaux , soit grimpeurs , soit marcheurs , renfer- 
ment la majeure partie des oiseaux : mais l'arbitraire, le vague 
qui existent dans la détermination des genres , et dans les 
descriptions des espèces, s'opposeront pendant long-temps 
encore à ce qu'il soit possible de baser d'une manière un 
peu solide , la règle de leur distribution géographique. Dans 
l'état actuel des chose^ , nous essaierons toutefois d'en tracer 
une esquisse » en commençant par les grimpeurs. 

Les couroucous , qui viennent naturellement après les 
chouettes, sont des oiseaux à plumes métallisées, d'abord 
découverts dans les régions chaudes de l'Amérique , et qu'on 
a retrouvés depuis à l'extrémité australe du cap et dans les 
iles de la Sonde. Or , ce genre est un des plus distincts , et il 
semble exclusivement accommodé aux régions chaudes de la 
zone équatoriale. Les inusophages et les touracos qui les sui- 
vent sont exclusivement africains, et tous du cap de Bonne- 
Espérance ou de la Sénégaïuble, et le sasa semble être leur 
représentant dans les savannes noyées de la Guiane. La 
grande famille des coucous , noiubreuse en espèces , et tout 
aussi nombreuse en genres et en sous-genres, a toutefois des 
différences notables dans chacune des zones que nous avons 
spécifiées. Ainsi le scythrops est australien: les anis, améri- 
cains; les malcoLas, indiens et malaisiens. Les courols sont de 
Madagascar, les coucals de la Malaisie et de l'Afrique, les 
ouas de Madagascar et du Brésil , les pyaies de la Guiane , 
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du Brésil, des Antilles, des Etats-Unis et de Java v les iîôli- 
couas d'Amérique, les boubous de Sumatra, les taccoïdeâ de 
la presqu'île de Tlnde, les taccos de la Guiane et de la Cali- 
fornie* Les coucous, proprement dits, sont l'eprésentës en 
Europe par une espèce vQyafi;euse et célèbre par son habi- 
tude de pondre dans des nids étrangers , et de laisser à d'àu-^ 
tr-es le soin d'élever sa progéniture. Les espèces sont dé Tan- 
cien continent, de même que les édolios , les eudynamis, les 
surnicous, leschalcites et les indicateurs. Ces derhiera sont 
exclusivement du Cap, de même qu'on ne trouve qu'an Brésil 
les guiras. Les barbacous sont de l'Amérique cfaaudë , leâ bar- 
bicans de l'Afrique centrale, les barbus delà zone éqùàtoriàlé 
de l'ancien et du Nouveau-Monde ; mais les tamatiafs ne fran- 
chissent point les tropiques dans TAmériqùe. Un autre typé 
singulier d'organisation , essentiellement propre aux forets 
américaines, et qui est représenté en Afrique et en Asie par 
les calaos , est celui des toucans et dés aracaris. Là Guiane , 
le Brésil, le Paraguay, le Mexique et le Pérou, sont les 
seules contrées où les 3o espèces connues de ce genre à bec 
monstiTieux aient été rencontrées, Une des familles les pliis 
nettement tranchées de toute Tornithologie, que caractérisent 
le mieux des formes spéciales et dés^ attributs propres, est celle 
des perroquets. Très-riche en genres et en sous-genres , plus 
riche encore en espèces variées de toute taille et de toutes 
couleurs , cette famille , dont les espèces se comptent par 
centaines-, a long- temps été regardée comme destinée à ani- 
mer , peupler les zones équatoriales. Des découvei'tes récentes 
ont prouvé que certaines espèces s'avançaient dans l'hémi- 
sphère nord jusqu'à 3o degrés de latitude ; tandis que dans 
l'hémisphère sud on en rencontrait des individus jusque par 
les: 52 degrés. Or , des espèces sont donc organisées pour 
vivre dans les contrées les plus chaudes du globe , tandis que 
d'autres sont accommodées pour les régions froides et tem- 
pétueuses des hautes latitudes australes. Mais les sous-gehres 
q[ue nous avon^ établis dans cette famille et aux dépens du 
grand genre psittacus des auteurs , non-seulement s'accordent 
par les caractères tirés des oi^anes locomoteurs et digestifs, 
niais encore par les couleurs , par lès habitudes et par les 
contrées où ces espèces vivent. Ces coupes artificielles de- 
viennent ainsi des tribus distinctes les unes des autres. Les 
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âéisah dans lesqods nous allons entrer promreront cette as- 
sertion. Les iMinksieDS oo les calyptorfajnqoes des Aurais 
sont des perroquets de l'Australie très - distincts : ib ont 
pour representans dans le NoaTeaa - Monde les aras et les 
ardras. Les cacatoès sont propres an terres qui occupent 
toat Fespace entre les Moloques et la Nourelle-Uollande , et 
même tontes les zones tempérées de cette dernière partie du 
Iflobe* Les micro^osses ne paraissent pas avoir franchi les 
Wéts de% terres des Papous, tandis que les mascarins se trou- 
vent aux Moluques , dans la Papnasie et à Madagascar. Les 
Amazones sont toutes du Brésil^ de la Ouiane , et c'est peut- 
être à tort qu'on en indique une espèce comme du Gap : les 
nestors vivent à la Nouvelle - Zélande ; les loris , au plu- 
mage d« ieu , dans la Malaisie , les Yinis sont des Iles océa- 
niennes, et les perruobes-loris à la Nouvelle^uinée. Quelques 
petites races se manifestent parmi les vrais perroquets, et 
leur patrie répond aux nuances qui les caractérisent. Ainsi 
les tavouas ou criks sont de l'Amérique chaude , les jacos de 
la Sénégambie et du Congo , les vazas de Madagascar , les 
papegais et les caïcas de la Guiane et du Brésil. Quant aux 
geoffroys , ils sont australiens et américains ; les maximilieus 
brésiliens, les palettes malaisiens , et les psittacules de l'ancien 
et du Monveau-Monde. Toutefois le genre micropsitte est une 
des singularités ornithologiques de la Nouvelle-Guinée. Les 
latfaams et les pezopores forment une petite race bien dis- 
tincte, qui se complait dans l'hémisphère austral par des 
latitudes assez élevées, et les platycerques remplacent, dans 
l'Australie , les perruches à longue queue de l'Inde et de l'A- 
firique. Des perruches à courte queue , telles que les guarou- 
bas , et les vraies conurus, vivent spécialement en Amérique. 
Les dernières familles des oiseaux grimpeurs sont celles des 
pics et des galbulées. Les nombreuses espèces de picus sont 
partout en nombre à peu près égal , entre Téquateur , comme 
au nord et au sud. Les espèces ne sont pas susceptibles d'au- 
cune distintion. Dans cette famille toptelbis on peut distin- 
guer les barbions , qui sont afî'icains , et les picumnes , qui 
sont javanais. Le genre torcol est composé d'une espèce d'Eu- 
rope et de deux de la Guiane, du Brésil et du Paraguay. 
Les jacan\^rs , jacamerops et jacamaralcyons à plumage éme- 
raude métallisé, sont exclusivement de la zone intertropi- 
cale de TAménque. ( La suite au prochain cahier. ) 
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38. Sur la forme de la pupille chez les serpens. 

M. J.-E. Gray ayant consei'vé vivantes chez lui les différentes 
espèces de serpens d'Europe , pour observer les changemens 
de couleur aux diverses époques de leur vie > a remarqué 
aussi que les couleuvres ont la pupille ronde et centrale, et 
que l'iris se contracte circulairement , tandis que chez les 
vipères la pupille forme une ligne perpendiculaire. En exa- 
minant à Londres d'autres serpens venimeux vivans , il leur 
a trouvé la même disposition. 

39. I. Histoire des Poissons d'eau doucp jke. l^Europe 

centrale. 

4o. II. SeLEGTA GENERA ET SPECIES PiSClUMv BïtASlLIElTSlUBt f 

par M. Louis âgassiz. {Feuille du cantonjdèJTaud; p. 223 
et 224» p* 217, année i83i. ) 

Le rédacteur du journal cité, en annonçant la publication 
de ces deux ouvrages de M. Agassiz, donne sur ce jeune sa- 
vant , Suisse de naissance , une courte notice biographique. 
M. Agassiz est né en i8o7> ^*^^ pasteur de l'église d'Orbe j 
il $e fixa en i83o à Munich > où il reçut le titre de docteur 
ec médecine. C'est à cette époque qu'il fut associé à M. Mar- 
tiis, chargé seul de la publication de ses travaux au Brésil , 
p£r la mort de Spix. M. Agassiz mit au jour, en 1829, les 
ptemières livraisons de ses Selecta gênera et species Piscium 
B^asiliensium , ou Choix des genres et des espèces de Pois- 
Sens recuilHes dans un voyage au Brésil , /ait pendant les 
années 18T7 à 1820, sous les auspices de S. M. le roi de 
Bavière ; par le D'. Spix ; classés, décrits et enrichis d*ob- 
ien^ations anatomiques ypar L. Agassiz. Un volume de texte, 
accompagné de planches coloriées. 

Bientôt. ]Vr. Agassiz entreprit de donner une Histoire 
naturelle des Poissons d'eau douce de V Europe contrale , 
ou Description anatomique et historique des Poissons 
qui habitent les lacs et lesjleu[>es de la chaîne des Alpes , 
et les rivières qui en découlent. Ce livre est aujourd'hui 
teiminé ; il est enrichi d'excursions nombreuses faites par 
M. Agassiz sur le Rhin, le Mein , lacs et rivières de la 
Forêt - Noire , sur le Danube , etc. Toujours les poissons 
lurent peints sur la nature vivante ; ils sont disposés par fa- 
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milles naturelles, et chacune d'elles forme une monographie. 
Toutes les écailles des espèces , vues au microscope , sont 
représentées grossies. L'auteur assure que ses figures surpas- 
sent toutes celles qui ont été publiées avant lui ; il se pro- 
pose de faire suivre les poissons d eau douce de poissons fos- 
siles , accompagnés de 200 planches. 

L'histoire naturelle des poissons d*eau douce se compose de 
j[8o planches in-folio, formant 10 livraisons. Chaque livraison 
coloriée se vend 18 florins , et noires 9 florins. Less. 

4i. Description de deux espèces nouvelles du genre cen- 
TROTus, avec fig. ; par "W. Kirbï. {Magazine of Nalur al 
fijistory^ ll^ VI, p. 20. ) 

Ces deux espèces, qui viennent de contrées fort différentej, 
sont : 

.1?. Le Centra tus Bennetii , long de 4 lignes j d'une couleur 
obscure, livide; couvert de poils dressés; ayant le thorax 
fortement pointillé, et la tête munie d'une corne comprimée, 
rejetée en arrière , aussi longue que le corps et bifide à ton 
sommet. Derrière cette corne il yen a une seconde qui est 
plus courte , obtuse / et pourvue de deux branches latéraes. 
iîab. la Colombie. 

2**. Çentrotus HardwicUii^ long de 4 lignes |; d'une ciu- 
\^\XY brune-noirâtre ; couvert d'un petit nombre de poils seu- 
lement ; les tibias plus pâles que le reste du corps ; le thorax 
légèrement pointillé» la tête surmontée d'une corne quadrén- 
gulaire, qui est rejetée en arrière, qui est un peu pluscouite 
que le corps > et fourchue- à son extrémité. Hab, les Indss 
Orientales , le Népaui. 

42. Revue m^thodiqui des Insectes de l'ordre dés OrthO' 
PTÈREs; par J.-G. Auûinet-Serville. {Annales desScîence: 
naturelles ; tom. XXII , p. 28* i34et262.) 

Cet ouvrage d^un de nos entomologistes français qui obser- 
vent le mieux dans le silence du cabinet, ranimera-t-il l'étude 
d'une partie de la science presque abandonnée de nos jours? 
Tandis que l'ordre des coléoptères occupe seul les deux tiers 
des entomologistes européens, on ne songe guère au délais- 
sement où restent plusieurs des autres parties de la science. 
Quelle en peut être la cause? et faut-il dire que c'est la mode 
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comme on pourrait le croire de beaucoup des occupations 
journalières des hommes de notre siècle? En admettant cette 
idée que je crois jus te , au moins en partie, il faut encore y 
joindre les désagrëmens qu'entraîne la collection des espèces 
de cet ordre , surtout pour l'investigateur en voyage. On me 
permettra Tà-dessus une remarque qui peut-être , au premiei* 
coup d*œil , paraîtra paradoxale, mais qui me semble cepen- 
dant démontrer Tinsuffisance des recherches faites jusqu'à ce 
jour. Personne certainement ne prétendra que la taille des 
espèces dépende de l'ordre auquel elles appartiennent : et 
dans les collections des autres ordres , on rencontre un tiers 
lu moins d'espèces dont la taiUe n'excède pas deux lignes, 
tindis que dans Te peu de collections existantes d'orthoptères, 
à peine en trouvera-t-on un vingtième au-dessous de cinq 
lignes. Il faut en conclure que les petites espèces de cet ordre 
oit été tout«à-fait négligées par lefs collecteurs ; il faut donc 
auisi reconnaître que Tinsuffisance des musées est complice 
derabandon où est tombée l'étude des orthoptères. 

yi. Serville réunissait \depuis long-temps une collection de 
tots les ordres^ travail fécond en résultats pour la science , 
et ]ui seul peut donner une idée complète de la nature « en 
mettant sous les yeux tous les objets de comparaison néces- 
saires, lorsque la continuation de Y Encyclopédie méthodique 
nojs amena tous deux dans un travail commun à l'étude 
de» orthoptères. Nous introduisîmes quelques genres non- 
vetux \ mais les bornes mises à notre travail ne nous permi- 
rent que peu d'innovations, quoiqu'un grand nombre fû^ 
évidemment nécessaire; et c'est à cette idée que répond le 
travail publié par M. Serville, qui y, suit la méthode de 
H. Latreille, notre maître et notre modèle. 

Le seul reproche que l'on puisse faire à l'auteur, est qu'il 
lenvoie pour beaucoup de caractères aux ouvrages de ce cé- 
Bbre académicien , qui ne sont ui da^s les mains, ni à la por- 
lée de tout le monde. Ce reproche , qui sç fera surtout sentir 
ji propos de la famille des Grylloniens , pag. 38 , n^e paraît 
tout-à-'fait fondé , et j'exhorte mon savant ami à l'éviter do- 
rénavant , sachant combien il a dans les , mains de matériaux 
utiles à l'entomologie , et en l'encourageant fortement à les 
publier. 

J'ai su aussi qu'on faisait des tableaux de familles un sujet 
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de cxTtiqaeqnejeiiecroispas aafiâsravc s^estdVivMr réo- 
nir deux cmi ploânirB ^eores soos «n cmctcsre iumbh , ce 
qui ne £ût reswrtir que le«r afioicé et bod pis lear difie- 
renoe. Cette obîectîoo eU bîeo laibje, et m exemple dté la 
rédoirau je crots, â pre&qoe rieo. £o oaviaot t'oe nage , pag. 3, 
imToît aÎDsi irâiik les genres Pypdicraoe et SpoKiphore ; rien 
n^îodiqoe ce qoi en fait deox pennes , et Todâ le motif da re- 
proche. Mak si toaroant le limillet cm rasaide les caractères 
de C3es deux genres , cm verra qoe les notes caFactéristîqiies cpii 
le$ séparent scmt en lettres italiques , et se dîstîngoent à la 
première Toe de œnx qui lenr sont commons. Aînû je ne pois 
regarder cette critique comme snfisamment fondée , puisque 
la même réponse se présentera toujours en un isas pareil 
Cette attention de Tanteur facilitera beacxMip l'ëtncie des 



M. Serfîlle pense que beaucoup tt espèces dorlhopters^ 
surtout parmi les exotiques , qui existent dans pUtsiews 
collections , soit en France, soit ailleurs, qui lui sùni incai- 
nues , offriront des caractères pariicuUers qui empêcheraU 
de les placer convenablement dans aucun des genres qill 
propose , et seniront de types pour en cr éer d'autres. Pusse 
cette opinion, que je partage, exciter à continuer l'étude de 
cet ordre ceux qui verront ces nouveaux matéciaux à Imr 
pcMtée. 

Dans l'ouvrage dont nous rendons compte, les familes 
sont précédées ordioaireir.ent d'un tableau des genres , el 
que nous venons de le dire. Yoict l'énumération de cxs Ih 
milles , où nous détaillerons tout ce qu'elles renferment <e 
nouveau. Ces tableaux , ainsi que les caractères généricpies, 
contiennent une foule de considérations très-importantes et 
employées pour la première fois. 

I'*. section , Coureurs ; i'*. famille, Forficulaire. i*'. G 
nouveau, Pygidicrane, P^^û/icra/uz, i espèce nouvelle, a*. G 
nou%'eao , Spongiphore^ Spongiphora y i espèce nouvelle. 
3*. G. Forficule, Forficula^ 5 espèces. 4*- C. Forficesile , 
Forficesila^ i espèce. 5*. G. nouveau, Diplatys, Diplatys^ 
1 espèce. 6*. G. nouveau , Pyragre , Pjragra , i espèce nou- 
velle. 7*. G. nouveau , Psalis , PsaUs ; 2 espèces , dont une 
nouvelle. 8'. G. nouveau, Apachyus, Apachyus ^ i espèce. 
9*. G. Chélidoure, Chelidoura, i espèce. 
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2*. famille , Blattaires. i'^'. G. nouveau, Blabère, Blabe^ 
rus ( ce G. est divisé), 3 espèces, a*. G. nouveau , Panesthie, 
Panesthia , i espèce nouvelle. 3*. G. Kakerlac, Kakerlac , 
2 espèces. /\^, G. Blatte , Blatta ( ce G. est divise) , lo espèces 
dont I nouvelle. 5*. G. nouveau, Pseudomops, Pseudomops, 
1 espèce. 6'. G. nouveau, Corydie, Corydia, i espèce. 7*. G. 
nouveau , Phoraspis, Phoraspis ( ce G. est divisé) , 1 espèces . 
8®. G. nouveau , Périsphère , Perispherus , i espèce nouvelle. 

3®. famille , Mantides. i®*^. G. nouveau, Hyménope, Z^- 
menopus , i espèce, a^. G. nouveau, Blépharis, Blepharis, 
1 espèce. 3*. G. Ëmpuse , £lmpusa (ce G. est divisé), 5 es- 
pèces. 4*« G- nouveau, Harpax , Harpax (ce G. est divisé), 
4 espèces. 5*. G. nouveau , Oxypile , Oxypilus , 1 espèce nou- 
velle. 6*. G. nouveau , Ghœradode , Ckœradodis , 3 espèces 
dont une nouvelle. 7®. G. nouveau , Epaphrodite , JEpaphro- 
dita, I espèce. 8®. G. nouveau, Acanthops, Acanthops, 1 es- 
pèce. 9*. G. Mante, Mantis (ce G. est divisé), 16 espèces. 
10**. G. nouveau , Thespis, J'/te5/?i5, 4 espèces. 11*. G. nou- 
veau, ^chviocé\ih9\e, Schizocephala, t espèce. 

4^* famille. Spectres, i*"". G. Phasme, Pkasma (ce G. est 
divisé), 10 espèces dont i nouvelle. 2®. G. Cladoxère, Cla-- 
doxerus , 1 espèce, 3». XI. Gypbocrane , Cyphocrana , 6 es- 
pèces. 4*- G. nouveau , Xérosome , Xerasoma , i espèce nou- 
velle. 5®. G, Prisope, Prisopus , 1 espèces. 6*. G. Phyllie, 
Phyllium , i espèce. 7". G. Bactérie , Bacteria , 3 espèces. 
8®. G. Bacille, Bacillus , 1 espèces. 

2®. section. Sauteurs; i'*. famille , Grilloniens. Ici Ton ne 
trouvera pas de tableau de famille : Fauteur renvoie à ceux 
publiés par M. Latreille qu'il adopte en entier, et ii y ajoute 
Seulement , après le G. Grillon , GryUus , celui d'.£cahtbe , 
^canthus, qui est nouveau et auquel il rapporte 3 espèces. 

2*. famille, Locustaires. i*'. G. nouveau, Grillacris, Gri/- 
lacris , 3 espèces nouvelles. 2®. G. nouveau, Steirodon , Siei- 
rodon , 3 espèces dont i nouvelle. 3®. G. nouveau , Phyllop- 
tère , Phylloptera, 4espèce$. 4*« Cr. nouveau, Pseudopbyile» 
Pseudophyllus , i espèce. 5*. G. nouveau , Ptérochroze, Pte- 
rochroza^ i espèce. 6®. G. nouveau, Platyphylle, Platjrphyl- 
luni, I espèce. 7*. G. nouveau , Hexacentre , Hexacentrus , 
I espèce nouvelle. 8®. G. Scapbure, Scaphura, i espèce. 9®. G. 
nouveau, Gopiphore , Copiphora^ i espèce nouvelle. 10®. G. 
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Conocéphale^ Conocephalus (ce G. est divisé) , 6 espèces dont 
I nouvelle. 1 1®. G. nouveau , Méroncidie, Meroncidius, i es- 
pèce nouvelle. 12*. G. nouveau, Acantliode, Acanthodis , 
6 espèces. i3®. G. Sauterelle, Locusta, i espèce. i4G. nou- 
veau , Agrécie , Agrœcia, 1 espèce. i5^. G. nouveau , Polyan- 
cistre, Polyancistrus , i espèce. 16®. G. nouveau, Mécopode, 
Mecopoda, i espèce. 17®. G. nouveau, Dectique, i)ec/icu5, 
4 espèces. 18*. G. Anisoptère, Anisoplera , 2 espèces. 19*. G. 
nouveau , Mëconème, Meconema^ i espèce. 20®. G. nouveau, 
Phanéroptère , Phaneroptera ^ 5t espèces. 2i*. G. nouveau ^ 
Xiphidion^ Xiphidion ^ % espèces. 22*. G. nouveau, Exocé- 
phale, Ejcocephalor ^ 2 espèces. 23®. G. nouveau, Listi'oscèle , 
Lisiroscelis , i espèce nouvelle. 24®. G. nouveau, Hyperho- 
male, Hyperkomala\ i espèce nouvelle* 25®. G. Saga , iS^igâf, 
I espèce 26®. G. Bradypore, Bradypoms (ce G. est divisé, et 
l'auteur m'engage à prévenir ici qu'il s'est aperçu , par des ob- 
sei'vations récentes, que les caractères qu'il lui donne ne peu- 
vent s'appliquer entièrement qu'à la 2** division ; n'ayant vu 
aucune des espèces de la i'*. , il avait été induit en erreur par 
M. Charpentier, qui a créé ce genre sans en exposer le carac» 
tère , et qui y rapporte les espèces des 2 divisions ), 6 espèces* 
27®. G. Ëphippigère, Ephippigera (ce G. est divisé),. 8 es- 
pèces. 28®. G. nouveau, Phalangopsis , Phalangapsis , 2 es.- 
pècès nouvelles. 

3®. famille, Aci*idiles. t'*. G, Pneumore; Pneumora»^^^ 
pèces. 2®. G. Proscopie, Prosàopia^ i e'spèce; 3®,G. Truxale, 
Truxalis ( ce G. est divisé ) , 3 espèces. 4®. G. nouveau , Mé- 
sops, MesopSy \ espèce^ 5®. G. nouveau , Opshomale , Opsho- 
mala, i espèce nouvelle. 6®, G. nouveau , Akicère, Akieera , 

1 espèce. 7®. G. nouveau,» Ponthetis, Pohthetis ^ i espèce. 
8®. G. Xîphicère, Xiphicera^ 2 espèces nouvelles. 9®. G. nou- 
veai*, Tropinote , Tropinotus ( ce G. est divisé ) , 3 espèces 
dobt 2 nouvelles. 10®. G, nouveau, Trybliopbore, TryblUh 
/y^orit^, I espèce nouvelle. 11®. G. nouveau, Pœkilocère, 
PcekiloceruSf 3 espèces dont 2 nouvelles. 12®. G. Phymatée, 
PhymateitSf 5 espèces. i3®. G. nouveà», Pétasie, Petasia, 

2 espèces nouvelles. i4^* G. nouveeu , Komalée , Romaka , 
I espèce i5®. G.. nouyesLU fMonSichïdie , Monachidàim , 1 es- 
pèce nouvelle. 1 6®. G, Criquet ^ Acridium (ce G., est divisç)» 
7- espèces dont i nouvelle. 17®. G. nouveau^ Callyptame, Ca/- 
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liptamus ( ce G. est divisé ) , 3 espèces. 18®. G. nouveau , Om- 
méxèque, Ommexecha , i espèce uouvelle. 19-. G, nouveau, 
Oxya, Oxya, i espèce nouvelle. 20®. G..OEcUpode, OEdipoda 
(ce G. est divisé), 10 espèces* 21*. G. Podisme, Podisma^ 
2 espèces. 22®. G. Gomphocère, Gomphocerus , 3 espèces. 
23*. G* Tétrix, Tetrix (ce G. est divisé), 1 4 espèces. 

On ne doit pas 8*étonner de ne voir souvent rapporter aux 
genres qu'une seule espèce, puisque nous avons averti au 
commencement de cette analyse qu'il reste beaucoup de dé- 
couvertes à faire dans cet ordre, et que de plus l'auteur n'a- 
vait pas pris l'engagement d'y rapporter à ses genres toutes 
les espèces connues. Les 57 genres nouveaux dont nous lui 
devons les caractères exprimés en termes clairs (ce qui le dis-- 
tinguera toujours éminemment de la plupart de nos auteurs 
actuels) , les genres faits par lui et moi, dans le lo*. volume 
de V Encyclopédie^ ouvrage à la portée de trop peu de per- 
sonnes, rapportés ici, 3^ espèces nouvellement décrites, les 
notes spécifiques d'yn grand nombre d'autres , de beaucoup 
améliorées ou réformées, ainsi que leur synonymie, sont des 
titres à la reconnaissance des savans, tels que l'amitié même 
ne peut pas craindre ici d'être taxée de partialité , en disant 
que c'est avec impatience qu'on attend de toute part la publi- 
cation des autres manuscrits de l'auteur. A. S. F. 

• 

43. LepidoptSra LtvoifiA;, obâervata auctore C.-H.-G. Sa- 
DovsKY. (Ballet, de la Soc» imp. des naturalistes de 
Moscou; Tï°* 6 , iSic^j f. 171} 

L'auteur en donne un simple catalogue. A. S. F. 

44* DiSSERTATIO tï» COLEOPTERtJM GENERE PaSSALUS , par Fa, 

£s(SHscHOLTZ. (Nou^. de lu Société impér, des naturalistes 
de Moscou: 1829, T. I, p. i5.) 

Legenrç Passalus, quoiqu'il existe plusieurs de ses espèces 
dans les collections, est encore peu conou; à peine remar- 
que-t-on les noms de quelques nouvelles espèces sans des- 
criptions dans les catalogues de MM. le comte Dejean et 
Sturm. Dans l'espoir que ces savans les publievont sous peu , 
l'auteur s'est décidé a Caire connaître de son côté les. nou- 
velles espèces qu'il a d^ns sa propre collection. 11 les a dis- 
tribuées, par une méthode qui lui appartient en partie, en 
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sections qu'on pourrait appeler naturelles. Cet extrait ne 
contiendra les caractères des espèces, qu'autant qu'elles sont 
regardées comme nourelles pour M. Eschscholtz , qui paraît 
n'avoir pas connu l*ai*ticle Passale de V Encyclopédie mé- 
thodique imprimée en iSt^S, ni l'ouvrage de M. Palissot 
de Bauvois qui parut en i8o5. 

V^. SECTION. Passait quadridentati, 

Clypeus margine antico quadridentato , dentibus duobus 
in medio appraximatis , et utrinque dente contra mandi- 
bulas, mandibulce semper apice tridentatœ. Antennarum 
clai>a nunquam magis quam lamellis tribus instructa. 
Thoracis anguli antici acuti. Toutes les espèces connues 
de l'auteur habitent l'Amérique méridionale. 

A. Efytrorum margine basait barbato* 

1°. Passalus interruptus, Fab.; in Guyanâ. 2°. Passalus 
coniferus : clypeo rugoso, vert ice cornu tereti conico, tho- 
racis lateribus fovea puuctata ; striis elytrorum tribus dorsa- 
libus antice lœvibus ; à Rio-Janeiro. 3°. P, striolatus : clypeo 
punctato , vertice tuberculo acuminato ; thoracis lateribus 
fovea punctata , punctisque paucis impressis ; elytris dorso 
transversim striolatis ; à Rio-Janeiro. 4°« P* toriferus , clypeo 
obsolète dentato, vertice tuberculo oblongo depresso incum- 
bente ; thoracis lateribus punctis paucis impressis , elytris 
striis dorsalibus profundè punctatis, à Rio-Janeiro. 5*. P. 
interstttialts : vertice carina anguliformi dentata, labro emar- 
ginato; thoracis lateribus rude punctatis, elytris dorso trans- 
versim striolatis; à Rio-Janeiro. Cette espèce a été décrite 
dansTEncyclopédie utsuprà sous le nom de Passalus untcor- 
nis* Dans les collections on confond souvent cette espèce avec 
le P. barbatus , Fab., qui en difiere par deux petites cornes 
à la tête, et sous d'autres rapports encore. 6". P, acumi- 
nàtus '.vertice carina anguliformi, labro truncato; thoracis 
lateribus longitrorsum punctatis, angulis anticis porrectis 
acutis \ elytris parsè transversim striolatis f à Rio-Janeiro. 
C'est le Passalus puncttger de l'Encyclopédie. 7°. P.puncta- 
tissimus : vertice tuberculo acuminato , thoracis lateribus 
longitrorsum punctatis, elytrorum striis dorsalibus profundè 
punctatis, interstiis transversim striolatis, à Rio-Janeiro. 
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B. Elytrorum margîne basdll glabto. 

8°. P. ^aberrimus : vertice cariiia anguliformi ; tlioracis 
lateribus longitrorsum punctatis, elytris glabris , striis dor- 
salibus profundè punctatis. A Rjo-Janeiro. 9°. P. occipita- 
lis • clypeo foveolato , tuberculo pccipitali erecto ; thorace 
antice angustiori, elytris barba ante-humerali. A Rio-Janeiro. 
lo». P. quadricollis ••clypeo rugoso, vertice tuberculo corn- 
presso incumbente ; thorace convexo , lateribus fovea vix 
punctata, elytris glabris. A Rio* Janeiro. 

a'. Sectioit. Passait pectinicorne s. 

Clypeus margine antico medio truncato, dentibus duo- 
bus distantibus contra mandibulas sitis. Antennarum la- 
mellis pluribus quant tribus. Mandibulœ aliis apice apertœ 
bidentatœ , aliis ( americanis ) subtridentatte. 

C'est ici qu'il faut placer les espèces d'Afrique, de la 
Nouvellç'HoUande et de l'Amérique méridionale. 

ti°. P, planiceps , antennarum clava subsexiamellata , 
thoracis angulis rotundatis, elytrorum margine basili bar- 
bato. En Guinée. la». P. sex dentatus : antennarum clava 
sex iamellata , thorace antice augustiore angulisque acutis, 
elytris basi glabris. Au Port-Jackson , Nouvelle-Galles du 
sud. i3°. P, tetraphyllus : thoracis angulis anticis rectan- 
gulis, lateribus circa foveam vagè punctatis, elytris basi 
glabris. £n Guyane. 14^. P. crenatus : antennarum clava 
quinque Iamellata , caritia orbitali spinosa , thorace lateri- 
bus longitrorsum punctatis, elytris basi glabris. RioJaneiro. 
Cette espèce paraît être le Passalus pentaphyllus, Paliss.- 
Bauv. 

Passait truncatijrontes. 3*. Section. 

Clypeus margine antico inermi truncato et in/lexo, An- 
tennarum clava trimellata. Thoracis anguli antici obtusi. 
Espèces d'Amérique. 

i5**. P, furcilabris. Vertice tuberculo acuto pbrrecto, la- 
bre inciso , thoracis angulis rolundatis. Habite la Guyane. 
16®. P. sinuatus : antennarum lamellis brevibus aequalibus, 
apicali triangulari ; thorace antice bisinuato angulis rotun- 
datis ; elytris ante humeros barbatis. A Rio-Janeiro. C'est le 
Passalus cephalotes Encyclop, , et du Catalogue de M. Be- 
jean. i*]^; P. trituberculatus : antennarum lamellis elongatis, 
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apicali breviori seinilunato , thoi ace antice bisinuato j angulis 
obtusis mandibulis apice bidentatis, A Rio-Janeiro. C'est le 
Passalus assimilis de Wéber. Observ. et de rEncyclopédie 
i8". P- semi'Cylindricus , antennarum lameUi$ brevibus api- 
cali majori semilunato, thorace antice bisinuato angulis ro- 
tundatis, elytris convexis. A Rio-Janeiro. 19**. Passalus 
cornutus, Fab. In Carolinâ. 

Gomme on le voit, plusieurs espèces données comme nou- 
velles dans cet ouvrage sont décrites dans V Encyclopédie 
(ouvrage qui a Tantériorité ) , tom. X, pag. 19. Paris ^ 
année 1825 ; et dans les ouvrages de Wéber et de Palissot- 
Beauvois, qui sont bien plus anciens, c'est un tort incalcu- 
lable pour la science de donner comme, nouveau ce qui ne 
l'est pas. L'ouvrai^ de M. Ëschscholt^ est de 1827, et n'a 
paru qu'en 1829. Mais ce mémoire, rectifié sous ce rapport, 
n'en sera pas moins extrêmement utile « en procurant la dis- 
tinction d'une bonne partie de» espèces que Ton trouve dans 
les collections. 

45. Observations sub la métamorphose de quelques insectes, 
par Charles H. Bohemav. ( KongL Vetenskaps Academ, 
Handllngar \ année 1828» pag. 164.) 

En cherchant des insectes sous des pierres , en 1827, l'au- 
teur remarqua plusieurs indiviidus des Harpalus aullcus et 
ruficornis, dont le ventre était extraordinairement gros. 
M. Boheman présuma d'abord que c'étaient des femelles 
remplies d'œufs. Cependant, ayant ouvert un individu, il 
s'aperçut que les intestins étaient dévorés et remplis de 
petites larves blanches. En conséquence , il emporta quelque 
individus de ces insectes et les garda sous verre. Le 4 juin, 
voyant les larves écloses, il trouva qu'elles appartenaient à 
la Tachina curvicauda, Fall. {Phania c urvicauda ^^Mei^. 
Dipt. Europ. 4, p- îi^ï, 5, tab. 4o, fig. 10.) 11 trouva de 
même dans les larves de la Coccinella-pùnçtata i celles de 
\ Encyrtus Jlaminius , Daim an, qui avaient pris la place, des 
intestins dévorés. D. 

46. Notice sur une actinia maculata. {Edihb. new philos, 

journal / juillet i83o. ) 

M. le professeur Jameson écrit sous ce titre quelques lignes 
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pour annoncer qu'il a trouvé une actinie fort voisine de 
celle dont le D^ Goldstream a donné une figure et une des- 
cription , p. 236 , qu*a décrite Boadsch dans ses Anim. ma- 
rins , p. i35 , et sous le nom de Médusa pallîata. 

La même espèce semble être décrite par Otto , dans le tom. 

II , Not^, act, physico-medic. Acad, Cœsar, Leopold. Ca- 
roL natur, curios, , p. 288 , 289, 290, 291 , 292 , à la planche 

4o , fig. 6 , sous le nom d'actinia carciniopoda. F. D. é. 
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47. Observations sur les Alpes et les Carpathes; par À. 
fiouÉ» ( Journ, de GéoL , maLi ^ p. 5o; juin, p. ii5> 
avec des coupes ; lettre de M. G. Pusch > nov. , p. 3o2 ; 
réflexions de M. Boue , page 3o8. ) Lettre de M. Pusch. 
( Archw. oj^ minerai, , de Karsten; vol. 3, càli. i, p. 210. ) 

Le calcaire des Alpes se divise en deux masses ; l'inférieur 
eit un calcaire gris ou foncé -, reposant sur une formation de 
grès quartzeux rouge , de schiste rouge , de poudingue , de 
gypse , de cargneule et de calcaire noir. Ce dernier système 
est supérieur aux roches quartzotalqueuses intermédiaires à 
calcaire et fer spathique. Le calcaire supérieur des Alpes est 
blanchâtre, magnésien, fendillé ou oolitique. Entre ces deux 
masses il y a un grand dépôt arénacé de grès marneuï , de 
marne et d'agglomérat avec un calcaire à goniatites , nautiles > 
orthocères , térébratules , monotis, halobia (Hallein ) et poly- 
piers en place ( Adneth ). Çà et là sur ce dernier ou près de 
ce dernier , il y a des grands amas argilo - saliferes ( Aussée , 
Hallstadt, Ischel ) ; des fucoïdes , des ammonites , des bélem^ 
nites , des encrines , des iépadites ( tellinites Schl. ) , des bi- 
valves et des comatules caractérisent le dépôt arénacé. Les 
deux calcaires des Alpes se lient à ce dernier par alternances , 
comme Ton peut bien s'en assurer dans la coupe de Werfen 
à Salzbourg, section unique, à cause du peu de dérange- 
ment subi parles dépôts! Dans le calcaire inférieur des Alpes, 
H y a à Seefpld des roches bitumineuses à poissons , dont 
B. Tome XXVII. Novembre i83i. 8 
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cei*tains genres sont ceux du lias ; ailleurs on y voit des nautt- 
les, des encrines, des térébratu les, tandis que le* calcaire supé- 
rieur offre en outre des bëlemnites , des échinites , des peignes, 
des avicules , des huîtres , des phasianelle» ( Hall ), des tur* 
bo t des ceritfaes et beaucoup de polypiers. Plusieui*s de ces 
fossiles sont évidemment jurassiques. L'auteur parle de por- 
tions de grès rouge et de schiste paraissant au nord de la 
bande calcaire inférieure des Alpes dansTAblenau , sur le lac 
de Hallstadt, etc. Puis il donne une idée du dépôt coquiiler 
de Gosati , qui existe à Wand , Luntz , Hinter-Laussa , Gams , 
Palfau , fiieflau , Windish-Gersten , Eisenbach , Gosau , Ab- 
tenau , à TUntersberg et Sametjoch en Tyrol , ainsi qu'en 
Suisse et en Savoie. 

La base du dépôt est formé d'agglomérats calcaires ou 
anagéniques, reposant en stratification discordante sur le cal- 
caire des Alpes dans de petits bassins ou sur la pente de» 
montagnes. Ces agglomérats sont contemporains où plutôt 
postérieurs à une brèche calcaire à hippurites et spbérulites 
d'espèces en partie nouvelles. Au-dessus viennent des alter- 
nats de, grès marneux impressionné, d'argile marneuse en 
partie coquillère, de craie marneuse , et de calcaire ànummu- 
lite. Il y a aussi des traces de lignite quelquefois à i*esine 
fossile. L'auteur y annexe le nagelfluh du Rigy et des Voirons, 
et moLtre que ce dépôt vai^ie d'une localité à une autre : il 
en énumère les nombreux genres de fossiles dans lesquelles 
M. Deshaycs ne peut reconnaître , au milieu de quelques 
genres tertiaires, qu'une foule de genres tertiaires , mais non 
pas des espèces tertiaires identiques. Sur le pied nord des 
Alpes, règne le grès viennois ou des Garpalhes ou bien de» 
Apennins. Son étude doit se faire dans les Garpathes. L'au* 
teur, y transportant le lecteur, lui fait connaître que ce sys- 
tème arénacéo-marno-calcaire à fucoïdes, offre dans sa partie 
moyenne des bélemnites , des ammonites , des térébratules p 
des posidonies , des lépadites et des encrines. Les fossiles 
existent surtout dans une , deux ou trois couches de calcaire 
ruiuiforme ou scaglia ouk faïence de M. Gordier. L'auteur 
suit deux ou trois bandes de ce calcaire depuis Trentschin 
jusque vers le Tatra. Il donne la coupe naturelle entre 
Teschen et Silein, qui prouve clairement, i®. que le grès 
viennois repose d'un côté sur le calcaire jurassique de la Mo-^ 
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yavle et de UGallicie» ejt de l'autre sur le calcau'e jurassique 
des Alpes ; a®, que le calcaire ammonititerc est dans ses 
assises moyennes ; 3®. que ses assises supérieurs sont du grès 
vert. Il compare celte coupe avec celle près de Thoun et des 
Voirons en Suisse. Il parle des colonnes de serpentine dans le 
grès viennois deWaidhofen en Autriche, et des beaux filons 
de diorite qui ti*a versent 1^ partie calcarifere Inférieure dans 
la Moravie occidentale (Teschen, etc. )• Il en trace deux k 
trois séries ou bandes. Cette roche identique avec celle des 
Pyrénées et du sol primaire delaSilésie comprendrait le lher« 
zolite et «serait donc sinon tertiaire , du moins décidément 
postérieure au grès vert. Le grès de TavigUanai n'est peut- 
éti*e qu^un grès vert modifié par la voie ignée. L'auteiir dé- 
taille Ja distribiption géologique du calcaire jurassique de la 
Moravie, celle de la grauwacke et du calcaire intermédiaire 
de Wetsskirchen , et apprend qu'entre ce lieu , Schonhof et 
Kenly , il y a non pas un sol de transition , mais du grès 
viennois ( jurassique ) inférieur. 11 donne la coupe de Vienne 
à Ërnstbruun , et celle de Inwald à Seypusch. Cette dernière 
fait voir clairement le grès viennois placé sur le calcaire jurassi- 
que «fait queM.Pusch a reconnu plus tard et n'avait pas vu. Il 
$uit le ^caire des Alpes dans les Carpathes , et le voit cesser 
à l'e&t du Tatra pour ne reparaîti*e qu'eu Crimée et au Cau- 
case. Il entre dans de grands détails géographiques sur la 
distribution de ee calcaire et du grès viennois dans les Car- 
pathes occidentales. Il donne la coupe du Tatra à Wieliczka. 
Sur iMi massif de protogine et de roches de gneis et de talc-r 
schiste , Ton voit un système de gi*ès roùge à bélemnîtes , 
térébratules et polypiers , qui se lie par passage au calcaire 
des Alpes. Inférieurement il y a du minerai de fer oxidé l'ou^^e, 
dans ce dernier et dans son milieu une grande masse de grès 
marneux à fucoïdes. Sur lui l'on voit bien à Kosczielidko le 
grès viennois à calcaire ou calcaire marneux ammonitifère. 
JPlus loin viennent des agglomérats calcaires , le calcaire à 
nummulites , et deux dépôts puissans des grès carpathiques 
supérieurs. Ce système inclinant au noi*d se relève vers Za- 
flari où reposa nt le calcaire carpathique à ammonites et en- 
ciioes^ et sous lui est placé de nouveau avec une inclinaison 
au su4.une épaisse .masse de grès viennois. C'est lui qui consti- 
tue les pM hautes cimes des Carpathes. Entre Mislenice et 

8. 
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Wieliczka , règne une molasse particulière ça et là redressée , 
et quelquefois ressemblant minéra(ogiqnement au grès des 
Garpathe«. Elle renferme des argiles à lignite et du schiste 
rétinite à poissons ( Zaklusin ) , ainsi que des grès calcaires 
coquillers. 

L'auteur donne la coupe de Drietoma en Hongrie , où le 
grès viennois est suivi du grès vert à minerai de fer ooliti> 
forme; 2°. celle de Zlatocz; 3°. celle entre Nimnicz et Or- 
lova , où le gi'ès viennois à eouches de calcaire ammoniti- 
iere ( Prec^en ) , supporte des agglomérats anagéniques, 
des grès marneux verts à gi*yphées colombes, des grès mar*- 
neux à impressions» et des grès quartzo -calcaires coquil- 
lers : les couchées courbes en bassin ont été refoulées les unes 
contre les autres. 4"- En détail celle de Rudina à Teschen. 
5°. Celle de Seypusch-Zy wiec , où le grès vert recouvre 
le calcaire ruiniforme. 6°. Celle de Varin à Tierhova, où il 
y a deux grès carpathiques inférieur et supérieur. ^®. Celle 
derrière Bêla , où le granité est couvert de grès rouge , de cal- 
caire des Alpes et de grès carpathique. 8°. Celle derrière 
Tierhova , où les agglomérats calcaire et le système à num- 
mulites du grès vert l'ecouvre en stratification discordante le 
calcairealpin , fait clair comme le jour , soit là, soit à Rajetz , 
quoique M. Pusch ne veuille pas l'admettre. 9°. Celle de la 
vallée de Parnicza , où il existe le gi'ès carpathique inférieur. 
10°. Celle de Kubin à Arva et Trsztenna, où Ton voit un 
système de marnes rouges et bigarrées , associées au calcaire 
ammonitifere des assises moyennes du grès carpathique, ou 
supérieures du grès viennois. Il passe ensuite de nouveau aux 
Alpes pour y étudier le système à nummulites du grès vert 
au Haunsberg , au Kressenberg et à Sonthofen. Le dépôt du 
Kressenberg est en stratification discordante avec le grès 
viennois du Hogl. Il donne complètement la coupe de la 
valle de Sonthofen. La série suivante d'assises courbées en 
bassins ; 2°. des agglomérats anagéniques de roches la plu- 
part étrangères aux Alpes et de la Forêt- Noire, du grès 
quartzeux , du grès vert à bélemnites , inocerames , etc. , 
l'identique de la couche de Cluses et des Fis , du calcaire à 
diceras , des alternats de minerai de fer brun et rouge con- 
crétionné à crabes, ananchites ^ térébratules et nummulites 
avec des calcaires à nummulites et des marnes , des alternats 
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puissans de marne noire, de grès et de calcaire noirâtre veiné, 
du calcaire à nummulites et à cncrines , et des alternatives 
de marne noire ^ de grès, d'agglomérats et de calcaire mar- 
neux. Il montre qu'on ne peut séparer le Kressenberg du 
dépôt de Sonthofen, le premier seul a été bien étudié pour 
les fossiles , et est plus enfoncé dans la terre que le second. 
Il parle de la couche de L'Â.mergau oùil y a des agglomérats 
calcaires sur le grès viennois à fucoïdes , posé sur le calcaire 
des. Alpes. Il pense que la craie existe dans les Alpes sous la 
forme de calcaire compacte, surtout en Faucigny. A Gosau 
ity a de la craie alluviale. En Transylvanie oa a confondu 
avec la craie verte ou aggrégat ppnceux et trachitique ex- 
trém^ement fin ^ la ponce broyée de M. Beudant , qui existe 
aussi à Cilly en Styrie. A Scecsor^ Gredistye et Kis Aranyers, 
en Transylvanie, le dépôt de Gosau existe avec ses fossiles. 
A Karlsbourget à Kronstadt il y a les agglomérats du. grès 
vert et le calcaire ammonitifère du grès viennois ; à Pos- 
choiita , Poyana Stampi et Pietre-le-Domine , en Bukowine , 
le calcaire à nummulites et les gryphées colombes du grès 
vert. L'auteur parle d'un agglomérat curieux qui parait ap" 
partenir à cette époque , et qui existe prèsdeKuty, Jablonow, 
.Uterop et Lancya. La pâte en est calcaire et les fragmens 
schista- chlorit^ux, Il y a. entre Frcyberg, Reimbich Wolfs- 
dorf et Rallendorf , en Moravie , un dépôt particulier d'ag- 
glomérats quartzeux, à fragmens de calcaire jurassiques et 
à alternats de grès marneux fins à fucoïdes, de grès sili'- 
ceux et de calcaire marneux. L'auteur détaille ce dépôt tel 
qu'il se présente à Libisch , Alstitschein et Daub , et le rap- 
porte au grès vert. Enfin , il parle de la craie de la Podolie 
ou plutôt des vallées et des bas-fonds de cette province. 
Elle offre des catillus et repose sur un grès rouge intermé* 
diali*e et un calcaire à orthocères, à piquans de strpphomèue 
( tentaculités) , à productus, spirifers , etc. Dans le grès il 
y a des schrauben steine et. un fossile parabolique non déter- 
miné. Les bords du Dniester, du Zlota-Lipa , et du Sered 
mettent au jour tous ces alternats de roches anciennes. 

M. Pusch donne la coupe du défilé de Zlar , dans les Car- 
pathes, où il y a des agglomérats et du grès carpathique infé- 
rieur , et il place encore dans ce grès le dépôt de Wieliezka. 
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48. Précis statistiques sur lbs cahtoïts ds Ghaumoitt-Ois*^ 

DE CrEII, de NauTEUIL-LE-HâUDOIN, DB NlTlLLERS ET 

d'àuneuil; par M. Graves. (Extraits des Annuaires de 
r Oise y pour 1827^ 1828, 1829, i83o, i83i). Partie géo- 
logique. 

Dans chacun de ces précis l'auteur traite successivement 
de la topographie des eaux , de la configuration du sol et de 
la géologie. Dans le canton de Chaumont il y a des eaux mi* 
nérales à Trie-Château, Saint-Gyr, Boùbiers, etc. ; sa hau- 
teur moyenne est dé 126 à t38 mètres. La craie forme la 
base du sol de ce canton ; elle se montre au jour à Trie Châ«- 
teau , àaint-Brice , à FayeUBocage et Boutencourt ; elle est 
couverte à Bachivillers et Fleury, etc. , dé sable quartzeux ; 
ailleurs d'argile ( Eragny, Senots, Bachivillers, etc.) La ré- 
gion méridionale du canton est fonnée de dépôts tertiaires. 
L'auteur décrit le càlcaii*e grossier de Chaumont, et donne 
la coupé des principales assises ; sur les sables quarzcux ; il y 
a des sables à grains verts , du sable calcaire blanc coquiller, 
du calcaire et dû sable quarzcux à coquilles brisées ; chacune 
de ces 4 assises a ses fossiles particuliers. Il indique les lieux où 
l'on peut surtout récollecter ces derniers et étudier ces cal- 
caires. Sur le plateau calcaire il y a des cailloux ou poudin- 
gués (Boubiers, Bouconvillers , etc. ) ; et à Chambors ces 
galets sont quelquefois couverts d'huîtres et de polypiers. A 
Montjavoult on trouve sur des sables ferrugineux des frag- 
mens roulés de meulière d'eau douce. A Serans on voit de bas 
en haut du sablé calcaire, du sable argilo-quartzeux , des 
marnés calcaires blanches , de la marne verdâtre à bois pétri- 
fié, du sable quartzeux à masses degrés (grès marins supé- 
rieurs), de la meulière , et de la terre de bruyère. Entre les 
deux buttes de Montjavoult et Serans , la plaine est cou- 
verte de marne calcaire dendritée. La molière de Serans est 
placée à Textrémité de la bandé gypseusè. La tourbe existe à 
Boves, commune de Parne , à Liancourt -Saint-Pierre, dans le 
vallon d'Héron val vers Yaudencourt , et dans celui de Réveil- 
lon, entre Boubiers et Delincourt. 

Le canton de Creil offre une hauteur moyenne de 81 190 
mètres, etBlaincourt atteint 161 mètres. Les dép6t^ tertiaires 
reposant sur la craie forment son sol. A Yillers- Saint -Paul 
on a , du haut en bas, du calcaire grossier, du calcaire à grains 
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verts et à silex corné, et du sable jaune avec des rognon de 
giès. Le plateau de Melloet de Montataire, présente le même 
calcaire sur une masse sableuse (de Laigueville à Nojçent et 
Montalaire ). A Mello on trouve la coupe suivante : de haut 
eu bas calcaire en plaquettes et siliceux , calcaire dur, puis 
tendre et sableux, calcaire à miliolitcs, calcaire coquillier, 
sableànuQimulites, glauconie sableuse, sable quartzeux jaune. 
Sur la rive droite du Therain, le calcaire repose sur des sa- 
bles glauconieux. Près de Tiverny le calcaire repose sur la 
glauconie à nummulitcs et grès tubercules, et sur du ^able 
coloré par du fer ( 8 mètres ) sans fossiles ; enfin un banc sa-, 
bleux très -coqu illier et à mélanges de coquilles marines et 
fluviatiles. L'auteur donne la coupe des carrières sur la rive, 
droite de TOise^ et qui offrent la même série de roches (Saint- 
Leu). Entre Blaincourt, Gramoisy et Maysel , il y a à la sur- 
face du plateau du grès couvrant le calcaire grossier. Le val- 
lon de Blaincourt sépare ce dernier dépôt de la craie qui rè- 
gne de Précy à Boran f il y a au bas des coteaux beaucoup 
de cailloux noirs i*ouIés. Les deux plateaux de la rive droite 
de rOise offrent le même système que ceux de Mello et Sain<t- 
Leu. 11 donne là coupe sur la route de Greil à Senlis, où le 
calcaire grossier repose encore sur du sable argilo-ferrugineux 
sans coquilles , et sur du sable jaune. Il y en a de même 
vers Yerneuil , où il y a le même mélange de fossiles marins 
et fluviatiles qu'à Tiveroy. A Saint-^laximin-Trossy, au camp 
de César, est encore le calcaire grossier. La butte d'Apremont 
présente à sa cime du calcaire siliceux en rognons, et à im- 
pressions dechara, à lymnées , cyclostomesf ce banc a de i 
à 3 mètres^ contient du silex et y est dans qne marne blanche. 
Au-dessous vient du sable quartzeux, reposant sur une cou-* 
che sableuse verdâtre à marne ; et ^ 20 mètres plus bas il y 
a du calcaire grossier. La forêt de Chantilly offre des blocs de 
grès, et plus bas vient à Gouvieux, Comelle, etc., du caU 
caire grossier, A Gouvieux i il y a sous le calcaire du grès 
lustré, puis du sable vert coquiller. A Lamorlaye, la glau- 
conie est remplacée, sous le calcaire grossier de 7 mètres , pav 
un poudingue de quai^z et de coquilles. Au-dessous est une 
masse puissante de sables non coquilliers à bois pétrifiés et 
fer hydraté et inférieurement à mica. Ce dépôt sableux va de 
Chantilly à Coye , et offre dans ce dernier liea des^ nummulites. 
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Le calcaire grossier finit sur iaThève. De Coye à Lamorlaye, 
dans les bois la craie à silex domine, ou bien il y a des blocSi 
de poudingues à silex pyromaque. De Lamorlaye à Lys, sur 
la droite delà Thève, il y a du silex et de la craie. Lafoi*étda 
Lys et et Gouvieux est sur du sable argilo-quatrzeux couvrant 
la craie. Ce canton est mal coloré sur la carte de M. Brongniart, 
il n'y a ni calcaire siliceux, ni calcaire grossier; tout est sable 
et cailloux jusqu'aux limites du plateau , borné à E. et auN. 
parle calcaii^ grossier. ACIos-St.-Leu jusqu'à Pain-de-Sucre,, 
il y a des alternats de sable gris , de marne , d'ai'gile grise , 
recouvrant de l'argile schisto-pyriteuse noire à lignite , sélé- 
nite. Il y a de la tourbe dans les vallées du Thérain , de la 
Nonette, entre Cornelle et Coye, et entre Lamorlaye et Lys, 
Dans le canton de Nanteuil-le-Haudoi», on trouve une 
hauteur moyenne de gS à io5 mètres, et des points de i5i 
mètres (Sennevières). Le sol tertiaire y domine, le calcaire ter- 
tiaire forme le territoire de Borest et de Fontaine, de Versi- 
gny et de Baron. Sous le sol on reconnaît des calcaires sili^ 
ceux de la partie supérieure du dépôt calcaire (Borest) ; plus 
bas les couches moyennes (Yersigny). Rozières, Beaulieu , 
Fresnoy-le-Luat) le Luatet Ducy sont placés sur les dernières 
couches de ce calcaire. En montant à Rozières , on voit une 
couche de sable jaune à coquilles marines (Ducy et Baron] , 
au-dessus du grès, puis du calcaire marneux à silex, et du cal- 
caire siliceux à coquilles fluviatiles. La foret d'Ermenonville 
offre une vaste étendue de grès placé sur le calcaire grossier^ 
Il y a des fossiles dans ces sables sur le chemin d'Ermenon- 
ville à Ver. A l'entrée d'Ermenonville on voit sur le cal- 
caire du grès quartzeux gris , et sur ce grès dans les par- 
ties les plus élevées de la forêt il y a du calcaire marneux 
fluviatile (chemin du pavé Davesne). Entre Fontaine et Morte- 
Fontaine on voit dans une petite butte du sable quartzeux fei^ 
rigineux reposant sur le calcaire grossiei* du sable gris , du cal- 
caire marneux fluviatile à rognons calcaréo-siliceuxet silex à gy- 
jof^onites et du sable argileux. Partout oii le calcaire fluviatile 
manque il y des déblais de silex d'eau douce. Le plateau de 
Montlognon et Chaalis est composé de calcaire grossier cou- 
vert de sable ; ailleurs la première roche est cachée sous le sa- 
ble et le calcaire fluviatile qui forment la plaine entre Nan- 
teuil, Ognès, E^e, Ermenonville et Versigny. De Montigny 
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à Yersigny vers la Nopette on voit des fragmens de calcaire 
siliceux et dessous des grès et du sable. A Yersigny on voit le 
calcaire grossier lié à ses assises moyennes. Le bois^ de Pertbe 
offre du sable quartzeux recouvert de sable jaune à coquilles 
marines , et de sable gris et d'argile sableuse à fragmens de 
calcaire fluviatile et de marne dure. A Ermenonville en mon- 
tant au Plessis-Belleville on voit du sable gris coquiller cou- 
vert de grès, du sable jaune sans coquilles, et de calcaire 
d'eau douce à silex. En remontant la vallée de Lauiiette on 
voit de bas en haut : x°. calcaire grossier; 2°. sable noir et 
roux ( 3o centimètres ) j 3°. sab'e vert jaune coquilles ( 2 mè- 
tres) ; 4°' calcaire un {eu siliceux coquiller ; 5°. des alternat& 
de ces deux derniers bancs ; 6". du grès quarzeux ; 7°. dea 
fragmens de calcaire siliceux à lymnées, cyclostomes, etc. A 
Yersigny on voit sur le calcaire grossier du sable jaune, 4 ^ 
5 p. de grès, et des marnes et du calcaire siliceux. De Yerà Eve 
on retrouve encore les mêmes couches. Leplateauaudelà d'Eve 
a présenté dans les puits une grande épaisseur de calcaire flu- 
viatile à silex, puisqu'ils descendent à 80 pieds avant d'atteindre 
le sable. A Ognès au lieu ditleFond-du-Yal on voit de haut en 
bas du calcaire fluviatile marneux à silex blonds et noirs , de la 
marne sableuse , du calcaire fluviatile , t pouce d'argile vert^ du 
calcaire siliceux avec des coquilles fluviatiles, du grès lustré , du 
grès grossier, du calcaire grossier. Le calcaire fluviatile a été re- 
trouvé dans les champs entre le bois de Fronsay et Boissy- 
Fresnoy , il est moins épais au nord de Peroy et de Boissy, 
et le dépôt sableux y est plus considérable. Dans les friches 
de Peroy it y a des lits coquillers dans le grès et des poudin- 
gués coquillers et à cailloux noirs. Ce canton offre donc : 
10. le calcaire grossier ; 20. le sable quartzeux à bancscoquillers 
à fossiles roxilés et brisés. Ces derniers sont ceux qu'on assigne 
aux assises supérieures du calcaire grossier ; 3°. le dépôt d'eau 
fluviatile à calcaire siliceux. Il est donc évident que le terrain 
quartzeux font partie du grès du calcaire grossier , et non pas 
du grès tertiaire supérieur. A !Nanteuil on trouve de haut ea 
bas : 1®. terre végétale à fragmens de calcaire coquiller fluvia* 
tile ; 2^. sable vert-jaune à coquilles marines; 3<>. sable quart-i 
jceux et grès ( 6-8 pouces ] ; 4^« calcaire fluviatile et siliceu]^ ; 
5^. marneà lymnées \ 6^. sables jaunes. Il y a eu uadérangement 
local sur cette route , car plus au nord, sur la route deCrépyi^ 
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ou trouve de haut en bas : lo. calcaire fluviatile et siliceux et à 
paludines; 2^. sable jaune; 3<>. sable quartzeux ; 4°. sable 
Tert coquiller. Le sable et grès de de Nanteuil sont par leur 
position et leurs fossiles les mêmes que ceux d'£ssainville et' 
de Beauchamp. 

Le canton de Nivillers a des hauteurs très-diverses. A Ver- 
deret on a 146 mètres et à Bailleu 94 mètres, au mont€ésar 
i34 mètres. La craie compose presque exclusivement ce can- 
ton. On la voit au mont Martelet » entre Rieux et Guigne- 
court , àTillé, à Fontaine, à Juvignies, Velennes et Wagi- 
court, au pied du mont Bourguillemont. Il y a beaucoup de 
fossiles à Wagicourt , Blamont et Tillé : à Yelennes elle est 
plus dure et moins coquillère. Près de Troissereux il y a de la 
craie verte à silex. A Laversines on trouve sur la craie un cal- 
caire jaune rempli de coquilles et de polypiers. Il a 6 à 7 mè- 
tres de hauteur, 100 mètres de long et 20 de large. Sa partie 
inférieure est siliceuse. Cette roche offre des cidarites et des 
fossiles semblables à ceux de quelques falun. Le diluvium 
consiste en limon argileux de 3o à 4o pieds à silex ; le limon 
est quelquefois fort argileux ( Haudivillers , Fay-St.-Quentin) ; 
sur la craie il y a ordinairement un peu de marne brune fer* 
rugihense mêlée de silex et de sable. La partie supérieure de 
la craie vers leTheraîn est formée de fragmens arrondis boule- 
versés (Troissereux, Wagicourt). Il y a quelques amas sa- 
bleux tertiaires comme entre Fourneuil et Rieux, où ils occu- 
pent 3oo mètres carrés. Ce sable vert ou grès est couvert de 
5 à 6 mètres de limon , et contient des coquilles et des pou- 
dingues. Il y a encore de ces sables entre la commune de 
Therdonne et Neuville-en-Hez. Le mont Bourguillemont en 
est composé et à Condé. Ces sables verts sont couverts d'une 
marne brune à mélange de coquilles fluvatiles et ten*estres. 
11 y a de ces sables dans le bois de Quesnoy, au mont César 
couvert de plaquettes de calcaire grossier, et dans les marais 
de Bresle au petit mont de Froidmont et de Mônt-du-marais- 
Saint-Pierre ; entre le bois Quesnoy, 'le mont César, Bresles 
et la torêt d'Hez , il y a une grande tourbière d'une lieue car- 
rée : on y voit de haut en bas du limon calcaire pétri de co- 
quilles terrestres , de la tourbe blanche , de la tourbe grise à 
coquilles , tourbe brune à racines , tourbe noire bitumineuse 
de I à 6 mètres , à lits d'argile et de sable , tpurbe brune à 
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débris de vëgëtaox, feuiFles, fruits , branches et troncs de 
noisetier y bouleau et aune; il y a des bois de cerfs, de che- 
vreuil , des os de chevaui , de castor et d*aurochs et du fer 
sulfuré , de la tourbe grise sableuse , de l'argile brune. La 
tourbière de fireslea occupe le fond d'un ancien lac , dont la 
digue était dans la vaHée du Therain au-dessous de Baillea 
ôii entre le mont César et le mont Hermès ; il y a de la tourbe 
entre Condé et Bailleu, et au-dessous de Troissereux. 

Le canton d'Auneuil est une large vallée courant du N.-O. 
au S.-E. y et limitée au N. par une falaise crayeuse. Rome et 
le mont Saint-Adrien s'élèvent à 1 83 et 192 mètres. Entre ce$ 
cotaux et la vallée il y a des cminences , dont la plus haute est 
k 164 m. (Saint-Germain ). La falaise crayeuse s'élève à 6b m. 
au-dessus du mont Saint-Adrien ; sa hauteur, au-dessus du 
niveau moyen de la vallée , est de 120 m. Le sol de ce canton 
est formé de craie « et des couches qui lui sont inférieures. 
La craie blanche à silex est visible à Yaldampierre, Mesnil- 
Theribus , Jouy-sous-Theïle , Beaumont-les-Nonains. Elle est 
couverte de limon argilo^sableux , quelquefois rouge (entre 
Jouy et Horgnes), et il y a des silex. Près de la falaise, le 
diluvium est fort épais ; les couches de la falaise crayeuse in- 
clinent au S.-O. ; sous la craie à silex, il y a de la craie dure, 
du sable vert, de la marne verte et de la craie verte ( enti'e 
Auteuil et Berneuil ) ; plus bas il y a des argiles. A Taux , la 
ei*aie est fendillée. A la butte de Grumesnil, la craie vei*te of- 
fre des hamites , des térébratules , des ammonites , des poly- 
pièi*s, etc. ; au N. de cette butte sont les sables ferrugineux. 
Entre Taux , Grumesnil et Auneuil , il y a du diluvium à 
silex. Le plateau de Tiersfontaine est semblable à celui de 
Grumesnil; A A uneuil , on a la braie chlorite coquîllère. A 
Friancourt et Troussures , le calcaire crayeux est micacé et à 
(p;rains verts , et à Yillers-Saint-Barthélemy aussi ; et Ons-en- 
Braye est bâti, sur la craie chloritée , les argiles inférieures ; le 
bois de la Marre et le trou Marot sont sur de la craie mar- 
neuse; A Gompostel et à la fontaine de Laignèmont , il y a 
de la craie poreuse verte ; et à la Vallée, de la craie chloritée 
alternant avec des argiles. La partie M. et élevée du canton 
est Crayeuse (bois du parc). A Rome il y a dii diluvium. Au 
mont Saint-Adrien , lés couches de craie dure inclinent au 
N.-E. ; sur I9 route de Pontoise , la craie blanche passe à la 
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craie marneuse. Le Metz et Frocourt sont sur la craie blan- 
che ; en face de VessencQurt la craie cesse. Sous ce dépôt on 
trouve des sables quartzeux grossiers^ à points noirs et lits 
d'argile , sans fossiles , mais à fer oxidé. A Vessencourt , on 
voit de haut en bas marne argileuse , brune ou grise, à grandes 
gryphées, arches, argile bleue, grise, à nids de fer carbonate ; 
vers Montville , de Targile marbrée. A Montville la butte 
donne , de haut en bas^ grès ferrugineux , argile grise, mar- 
brée, ]>leue à coquilles marines, jaune à galets, et fer hy- 
draté. Ces alternats de sable ferrugineux, ou d'argile et de 
fer hydraté, constituent toute la vallée : le sable quartzeux y 
forme des petites éminenccs (l'Équipée, Auteuil , Quennp- 
taye», près Berneuil , Bois-de-Villers et Rainvillers). Sur la 
surface du sol il y a des cailloux crayeux , des oursins silici- 
jGés, etc. A Boitaux et Tiersfontaine, on a traversé dans des 
sondages de l'argile marbrée , du sable grossier argileux, de 
l'argile à coquilles marines, du sable gris à pyrite, du s^ble 
rouge à pyrite , du sable argileux à pyrite et du lignite. Au 
bois de la Marre, près d'Ons-en-Bray, on a traversé, de haqt 
en bas , sable vert et cailloux , argile grise > sable ai*gUeux 
blanc , sable ferrugineux et ai'gile à lignite ; il y a encore du 
lignite au bas de la vallée , et des argiles blanches ou à foulon 
à y iUers Saint-Barthélémy. La colline, à Q. de Rainvillers, 
est formée à son sommet de minerai de fer en grains, à frag- 
mens de grès ferrugineux. Le même dépôt se trouve dans les 
friches de Saint-Germain-la-Poterie ; il y a des coquilles ma- 
rines, et le minerai est enveloppé de sable jaune rubanné. 
Au-dessous il y a de l'argile à coquilles marines et à bois char- 
bonneux; et plus bas, vers les Bons-Hommes, du grès ferru-* 
gineuxàmica, et du sable jaune. A Sorcy, près Saint-Ger- 
main, il y a de l'argile à lignite, pyrite, et galets de fer car- 
bonate. Entre Sorcy et le Bequet » il y a des grès ferrugineux 
impressionnés , plus bas des argiles grises et rouges. Près du 
Ghamps-des-Taillis, de l'argile bitumineuse à fougères; en 
face la Haute-Touffe , de la glaise à lignite, alternant avec 
des lits de fer hydraté ocreux à coquilles marines. Il a une 
alluvion argilo-sableuse de 4 mètres. Le monticule de Saint- 
Paul est formé d'alternats de sables et d'argile ; en montant 
cette butte , on voit sur la craie du sable jaune à grains verts, 
du sable micacé, du sable ferrugineux , de la glaise grise à ra- 
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gnons de fer hydraté. Au lieu dit Le Courtil-Leuiller, il y a 
de Targile marbrée à sélénite , et ayant 5 mètres. 

De Saint-Paul au mont Saint-Adrien , il y a de l'argile 
blanche et rose ; au calcaire du chemin de Sorcy, de l'argile 
grise , du sable micacé , et du fer hydroxidé dans de l'argile 
jaune, à trigonies et coquilles marines. A Saint^Paul on ex- 
ploite des glaises grises et jaunes, à minerai de fer coquiller. 
A la Carrière-Grise , on voit le grès ferrugineux incliné au N., 
tandis que le minerai de fer est incliné au S.; sous ces cou- 
ches il y a du sable^jaune à pyrites , de l'argile marbrée, da 
sable gmssier ; et à fa sablonnière de Saint-Paul, on voit de 
haut en bas des lits ae minerai de fei coquiller, de l'argile sa- 
bleuse l'ubannée , du sable gns à fougères et monocotylédons, 
et bois charbonneux , de l'argile sableuse noire, à débris de 
fougères. Tous ces lits inclinent au N. Il y a de la tourbe sur 
le territoire d'Ons-en-Bray, à les Prés-Groux, entre les Gai- 
lopins , la TrufFeline et le Vivier d'Anger. Au Bequet , on 
voit sous la tourbe du sable noir, à bois bien conservés , de 
bouleaux, de sauies, de coudriers ; leur écorce porte encore 
les lichens , et les bois sont incrustés de fer sulfuré} L'auteur 
résume ses observations : sous la craie verte, il place le sable 
vert de Vessencourt,St.-Paul et de Villers St. -Barthélémy ; 
^uis le fer hydraté coquiller de St.-Germain, aglaise marbrée 
de Villers. St. -Barthélémy, l'argile coquillère de St.-Germain, 
le grès et sable ferrugineux, et enfin le fer hydraté coquillier, 
. et le sable à fougères de St-Paul et de Ghamps-des-Taillis. 
On voit que les couches du mont St-Adrien inclinent au N.-E., 
et celles de la craie du canton au S. 0. ; il y a un dos d'âne. 
L'auteur y veut voir un soulèvement ; plus tard la craie cou- 
vi'ant le pays de Bray a été balayée. A. B. 

49. Notice sur un terrain d'eau douce du Hegau ; par 
M. d'Althaus^ inspecteur des salines de Dùrrheim. {Mém. 
de la Soc- d/Hist, nat, de Strasbourg ; tom, 1 ,1'*. livr.) 

Le Hegau est une contrée située dans le grand -duché de 
Bade, sur les frontières est et nord-est du canton de Schaf- 
fhouse. Le terrain primitif de la forêt Noire , composé en 
grande partie de gneiss granitique et d'eurite, quelquefois de 
schiste argileux primitif et de gabbrô , s'étend du côté oriental 
depuis Laufenbourg sur le Rhin jusqu'à Schramberg^ et de là 
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|usqua FOdenwa;Id; il formiç jaussi la liiçitiç (XXîidentak du 
grand bassin de la Souabe. Les afileuré^e^ 4^$ différeqs ter^ 
rains de sédiment se montrent presque partout le long de cette 
limite. Près de Lenzkireh , op voit une formation analogue 
k la grauwacke. Près de Candern , on trouve le todtlie* 
gendes; le gi^s vosgien se présente fréquemment , tantôt re- 
couvrant les terrains primordiaux , ta^itôt adossé contre eux. 
Il est suivi de la marne bigarrée inférieure au muschelkalk, 
ft on passe ainsi au muschelkalk inférieur, sur lequel on voit 
paraître les traces du gypse et de Targile salifere. Entre Wol- 
tei*dingen et Donaueschingen , on âe tilouve sur les couches 
supérieures du muschelkalk, suv lequel est bâti Donaues^ 
chingen. En allant s^lors à Pfohren , on arrive dans W teiTaio 
de la lettenkohle (houille duKeuper) et du gypse supérieur 
du Keuper. La formation proprement dite du Keuper se 
montre ici au jour jusqu'au->dela de Durrheim et jusque daus 
le territoire du Wurtembergj elle est ensuite recouverte par 
le calcaire à gryphites, les schistes supérieurs du lias et Too* 
lite brune. Vers Geisingen , on voit au sein de ces dernici^s 
couches s'élever en forme de boursouflure le cône basaltique 
du Wurtenberg, avec sa wacke. Ce cône, ainsi que les trois 
autres cônes basaltiques plus petits qui portent dans le pays 
le noni de Steinrphren , se dirigent en ligne droite du nord 
au sud , et forment la série des basaltes riches en olivine du 
Hégau. Près des trois Steinrôhren on voit une roche sem^ 
blable à des scories et se présentant comme un courant de 
lave. De Geisingen on passe à Engen par-dessus une crête 
élevée de calcaire jurassique, recouverte par un dépôt de 
cailloux roulés de ce calcaire et de roches plus anciennes. 
L'auteur décrit le coup d'oeil dont on jouit sur la montagne 
du liaut-Rauden , et énumère les différentes formations se- 
condaires et volcaniques que l'on aperçoit de cette hauteur. 
11 parle de la chaîne du Schieneuberg , formée de molasses à 
lignites , recouverte par du nagelfluhe et le calcaire schistoïde 
d'OËningen. Il cite les cônes basaltiques de HohenstofFeln ; 
les cônes pbonolitiques de Hohenkrâhen, Hohen^toffeln, 
Uohentwiel et Roseneck. Un calcaire d'eau douce , ^is foncé, 
se trouve adossé aux cônes basaltiques de Hohenstofieln. Au 
delà de ces sommités ^ une brèche cpquiUère s'étend sur la 
chaîne du Jura, depuis Merishausen jusqu'au-dessous de 
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Hôweneck; elle repose sur un dépôt de cailloux qui doit en- 
core être rangé parmi le nagelfluhe. Au HoheohQweii, on 
ti-ottve sur le .calcaire jurassique un grès jaune et un dépôt 
de caiilout roulés formant un nagelfluhe peu cohérent , re- 
couvert par une formation de gypse et de calcaire d eau 
douce, qui parait devoir être comptée parmi les formations 
tertiaires les plus récentes. Ainsi, sur une étendue à peine de 
dix lieues 9 on rencontre presque toutes les formations que 
les géognostes ont reconnues jusqu'à ce jour. L*auteur entre* 
dans quelques détails sur le terrain de ce gypse tertiaire. Les 
couches au nord, vers Andelfîngcn, sont au nombre de i6; 
i'auteur les énumère : ce sont des couches de calcaire à pe- 
tites hélicites, d'argile marneuse (lehm), de marnes bigar- 
rées, de gypse, de grès, de cailloux et de molasse. Il regarde 
cette formation comme étant de la même époque géognos- 
tique que celle d'OEningen. G. Del. 

5o. Naturhistobische Skizze j etc. •>— Esquisse d'histoire na- 
turelle DE LA LlTHUANIE^ WoLHYMlE ET PoDOLIE ; par 

M. EicHWALD. In-4'*- Wilna , i83o. Partie paléontologi* 
que y etc. , et Archw^ de Karsten ; vol. 2 , cah. i , p. 129. 

Les phytozoères se trouvent dans les alluvions (A) , le sol 
tertiaire (T) et intermédiaire (I) de ces pays. Il y a deux es- 
pèces de madrépore du genre coenites (L) , des dianulites et 
orbitules dans la craie de Reval et de Pétersbourg. Pociillo- 
pora approximata n. sp. (A) , porites acerosus (A) , astrea 
ambigua n. sp. , pentagona et favosa Lam. , monticularia 
radula n. sp. (I), turbinolia turbinata Lam., pileosus n. sp. 
et ornata n. sp. (A) et eminens n. sp. (Grodno) , fastigiata 
n. sp. y septigera et gibberosa (I) , cretacea (craie ) , patinula 
( Lithuanie ) , anthophyllum et cyathophyllum ( Lithuanie); 
Lithodendron (I) ( Podolie ) , floscularia luxurians et corolii- 
gera (A) ( Lithuanie ) , sarcinula auleticon Gold. et conoï- 
dea Golf. (A] , lithophyta fistulosa (Lithuanie), cylindripora 
serpuloïdes (A) ( Grodno ) , syringopara cancellata et elegans 
(A), ramulosa Gold. , reticulata Golf. (I), intricatus (I) , ca- 
tenipora escharoïdes Lam. et 6 nouv. esp. (A) , favosites 
gothlandicus Lam. et reticulum (A) , ceratophyta spongiosa 
(A), Manon , 2 esp. nouv. (A) , 3 esp. de réticulites , sipho- 
niapi'œmorsa Goldf..(A) , scyphia lithuana (A). Dans le sol 
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tertiaire il y a ceriopora polymorpha , serpolà hefidformîs , 
12 e«p. noiiT. de cellepores ovtre le G. omata Goldfl , or- 
l>ica!ata , flastra volhyiiica , 3 esp. de retepores , îtomera 
decipieDS , tobnlipora cmnolas , i esp doot. de béréoice 
Lam. , quelques escfaares. Parmi les cydoioères oo tronve 
fossiles la scotella snbrotonda Lam. (T) » clypeaster altos 
Lam. (A) , galerttes albogalerus Lam. ( craie ) » on anancfaytes 
postolosus et ovatos Lam. ( craie } , spatangiis corangoiDum 
Lam. (craie ) et i aotres échinidées iM>oTelles. Les echioos- 
pliantes sont (nsqoeotes dans le calcaire intermédiaire de 
Reval. Parmi les grammoEoères on trooTe spirorbis helid- 
formls (T) , 4 ^^- noav. de serpoles , 3 esp. noolr. de den- 
tales. Les balaof s couvrent les «rrevisses d* eao dooce dans le 
Dniester à Ovidiopol. Il y a des balanes fossiles dans le cal- 
caire de Bialosurka. Parmi les Branc hiopodes on trooTe fos- 
siles le spîrifer incrassata , magas cancellata et % aotres esp. 
nouvelles (A). Il cite 5 noov. esp. de térëbratules dans le 
calcaire intermédiaire et le T. carnea Sow. » et 4 dooy. esp. 
dans la craie ou le aable tertiaire. Les lingules , cranies et 
oboles , si fréquentes dans le calcaire intermédiaire de la 
Baltique , manquent en Podolle. 11 y a des fistulanes ou 
( F. contorta Besh. ? ] clavagelles dans le sable tertiaire. Le 
solenensis (T), une panopée voiiine de P. Faujasi (T), a esp. 
nouv. decorbule (T) , 6 esp. nouv. de Venus (T), % esp. de 
Cytherée (T) , 4 esp. nouv. de Lucine (T) , 3 esp. nouv. de 
ci*assatel]es (T) , a esp. nouv. de mactre (T) , une nouv. 
cyclade (T.), K. (Chersonet Styr ) , une esp. nouv. de tel- 
line (T), voisine Trostralis Lam. , 3 esp. nouv. de donax (T) , 
6 esp. nouv. decardium (T), des trigo nies (T), navis Lam. (A), 
des isocardes ( I. corculum) (T) , une nouv. chame (T) , a esp. 
nouv. de venericardes (T;> , nucula margaritacea Lam. (T), 
striata Lam. et une nouv. esp. (T) , i esp. nouv. de pec- 
toncles (T) , 3 esp. nouv. d'arches (T) , mytilus polymor* 
phus, Pallas dans le calcaire de Cherson , a esp. nouv. de 
modioles (T) , une avicule nouvelle (A), catillus Cuvieri; 
Scblottheimii ( Nils) et une nouvelle espèce (craie), 5 esp. 
nouv. de peignes (T) , i esp. nouv. d'huîtres (T) , gi-yphea 
arenata (A) , calceola sandalina (A) , emarginata , clathrata 
Desh ? une fissurelle voisine de F. labiata , une patelle 
voisine de P. costaria Desh. (T) , a pileopsis nouveaux (T) , 
un aneylut nouvelle (T; , une haliotis nouvelle (T) , a esp. 
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ndiiv. de bulles (T), 2 àlicules nouv. (T) . i sigaret voisiQ du 
S. haliotidens (T), 5 esp. nouv. d'hélix (T), à Mendsibosh 
et Kuntscha , ud pupa voisin du P. Defranci (T) , et musco- 
rum antiqua (T) , succinea oblonga (T) à Kuntscha , 3 esp. 
Douv, de planorbes (T) , 4 ^sp* nouv. de limnée (T) , 3 ou 4 
esp. nouv. de néritines (T),2esp. nouv.de natices (T), 10 
esp. nouv. de rissoa (T) , une paludine nouv. (T) , 4 esp. 
nouv. de turritelles (T) , un monodonte nouv. (T) , 9 esp. 
nouv. de ti'ochus (T) , ovula et cypraea (T) , 3 esp. nouv 
de marginelles (T) , 2 esp. nouv. de mitres (T) , 3 esp. nouv 
de cônes et le C. antediluvianus Brug. et peut-être deper- 
ditus (T) , I stix)ixibe nouveau (T) , 2 esp. nouv. de canccU 
laire (T) , 2 esp. nouv. de cassis (T) , 4 ^P- nouv. de buc- 
cin (T) , 3 esp. nouv. de nasse (T) , une subula nouv. (T) , 
potamides (T) , 5 esp, nouv. de centbes (T) ^ 4 ^^p. nouv. de 
murex , l'un voisin du M. tripteroïdes Lam. (T) , un Triton 
nouv. (T) , une pyrule nouv. (T) , un fuseau nouv. , une ros- 
tellaire(R. pes carbonis Bgt. ),6esp. nouv. depleurotome (T), 
4 esp. nouv. de melonie (T) , , un siderolite nouv. , nummu- 
Tite (Â) , mais jamais dans le sol tertiaire, beiemnites mucrona* 
tus Br. f semihastatus et gigas Bl. ( craie), 5 esp. nouv. d'am- 
monites ( craie ) , une orthocère nouv. (A) , une lenticuline 
uouv^ (T) , un «rgonaute nouv. (T) , Calyinène Blumenba- 
ichii {A), asaphus (I) , des petits crabes (T) , Skukowze , Biika 
et Saiisze. Il y a quelques insectes dans l'ambre de Lithuanie. 
YokÂ les déterminations que M. de Buch a fait d'une col- 
leetion de fossiles envoyés par M. Ëichwald. Trochus mam • 
millaris n. sp. , conulus n. sp. , patulus Broc. , Cassis texta , 
Cerithîum plidatum Lam.? lima Brug., buccinum flexuosum 
Broc., baccatum Bast. , mitra incognita Bast. , turritella 
duplicata Broc. , mactra podolica , lucina columbella Bast. , 
lucinata circinnata Brac. , arca numuiaria Linn. M. de Buch 
a reconnu de plus dans la collection apportée des mêmes 
pays , par M. Dubois : trochus novemcinctus voisin du 
pleurotomaria Gibsii Sow. , annulatus n. sp. , turgidulus 
Broc , turbo rugosus , turritella duplicata , archimedis Bgt. , 
natica glaucina , epiglotlis , caronis Bgt. , sigaretus halioti- 
deus , conus antediluvianus, marginella auricula , terebra 
pHcaris Bast. , cerithium baccatum Defr. , turbinatum Br. , 
buccinum conglobatum Broc. , cerithium ampuUosum Brg. , 
B. ToMi; XXYII. Novembre t83i. 9 
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buccinDni mutabite , rcticulatutn , murex plicatus Broc*, 
brandaris , cylherea Chioni , venus semlis, incrassata Bi-oc. , 
clysera , rupestris Broc, luocina divaricata Lam. et lueras- 
sata Lam« , venericardia intermedia Bast. , cardium echina- 
tum, arca diluvti , pectunculus pulvinatus,ti^u$vei'sus Broc , 
nucula margaritacea , tellina rostrata, eliiptica Broc. , pa- 
nopoaa Faujasii. On voit par là que les nombreuses espèces 
annoncées comme nouvelles, par M. Eichwald , méritent 
d'être encore soigneusement examinées. Il en donne bien 
toujours la phrase caractéristique latine, mais les ligures 
seules permettent les déterminations. A. B. 

5i» Description des bassivs de Baka et d^Albama dans la 
PROVINCE DE Grenade; par le colonel Silvertrop. {Journ. 
de Géolog> ; Tom. III , n®. ii , avril i83i , pag. 3ao. ) 

Le bassin d'Alhama est situé environ à 5o milles au S.-O, de 
celui de Baza déjà décrit. Il occupe un lart^e espace circulaire 
limité au S. et à TE. , surtout par la chaîne primaire de la 
Sierra Nevada , et au N.-O. ^t au S.-O. par des crêtes de cal- 
carre à nuramulites. Son plus grand diamètre, savoir entre le 
village de Huerta de Santillana au N., et la crête près d'Al- 
hama au S., est d^environ 36 milles; et le plus petit diamètre, 
d'Escujaràl'E. , à LojaàTO., est d*environ 3o milles. La rivière 
principale du bassin est le Genii qui prend sa source dans la 
Sierra Nevada à TE. de Grenade, et ayant reçu tous les plus 
petits cours d'eau du bassin , elle passe à travers une fente 
dans le calcaire à nummulites près de Loja et sentie ensuite 
d^ns le Guadalquivir. 

Tout Tespaee de bassin, à l'exception d'un groupe isolé de 
roches de calcaire intermédiaire près de Grenade, est occupé 
par des conglomérats , des marnes, du gypse et des calcaires à 
coquilles d'eau douce. Les agglomérats dominent au N. et à 
'£. de Grenade, et forment un haut pays de collines ondu- 
ées entre cette ville et la partie orientale de la Sierra Nevada^ 
et les autres dépôts prédominent dans la portion méridio* 
nale du bassin. La vallée du Genil est la partie la plus bassa 
du district et est composée près de Grenade d*«'ïgglomérats 
dsaégrégés. 

L'auteur donne un rapport détaillé des apparences géolo- 
giques le long de la route de Grenade à Alhama. Les couches 



înflâi-îieures 4«Dl des tits do gyp«ç altet^aant d'autre» de narjic 
et do grès «lar neuxel micacéi. Le gyspe est en géoépal fibrmx, 
mais près d'Escuzar il y a mis^ï di| bel albâti^ : dans le lit du 
riusseau passant à la MaUi il y 4 des sources salées donppnt 
18,000 h 24,000 ftnegas de sel par *p j le ianega^gt éf^l a 25 
livres espagnoles. Les couches de marqe et de gypse ^ot<30M'f 
vei^tes p^r un calcaire compacte à p^ludine^ et sur \mi ï\y 9. 
des masses irré^tilièi^es composées presque entièrement de «îo-r 
quilles brisées des geures lymoées et piangi-be. 

Les fossiles de ce calcaire soat d*aprè& M, J. Sowerby le pU« 
qorbis rotiiodatu$ de l'ile de Wight«, le pl^rnobis rptundatia 
ou plapulfàtus, uqe nouvelle espèce deplanprbe, lebulimu# 
pusilIusdeBrard, la paludii>apusiUa de Desàayes, lap;v!u<r 
dina Desiuarestii et pyramidalis, des ^ncylus» des cypri#^ 
des limnées. 

La structure du pays autour d'Alh^mâ est détaillée par trçôp 
croupes prises près du village ; Tun d'eu:^, pris le k)pg d^ \$, 
route de ce point vers Loja , offre de bas en baut U si)cc(Ç9<- 
sipn suivante de couches horizontales et peut servii* de tyo^ 
pour les cQupes : 

1% Le calcaire â nummuiites quieonstituelesbordsdubAS:- 
sin^ 2p. un calcaire à coraux qui alterne dans quelque poin^ 
avec un grès calcaire et un conglomérat fin , le. grès abonde eP 
peignes ressemblant à Tcspèce appelée planorbis recondit^s 
de Fargile de Londres; 3^. une roche composée de |its altei*- 
u^nt de gypse et de marne ; 4 - ^^ calcaire d'eaii douce à p^l^- 
dines décrit qui forme un plateau s étendant dans la diiection 
de Lojat aussi loii^ que Tceil peut s'étendre. 

Sous le calcaire d\^au douce près. d'Arenas^ il y a un épais 
dépôt de lignite à l'estes abondans de plaaorb^s d^i)$ les lits 
supérieurs. 

L*auteur termine en obsei*vant qu'il y a du calcaire com- 
pacte à limnées et planorbes prr s de Partalpba d|ins la|u*q- 
vince de Grenade, à Montesa dans celle de Valence et à la 
Giiieta et à Oeana dans oelle de la Manche. Enfin ïï a de 
même découvert un bassin tocustre étendu près de la vi!fe de 
Terruel en Arragon , où domine le «calcaire à Hoinea pyra- 
jB»idali» de Tile de Wight» cl ou il rcoDuirre du gyspe «t dea 
iPnariHis. 
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52. Géologie d'une portion de la côte du Labrador; par le 
lieut. Baddeley. ( Transact, of the liter, et, hisiorical so^ 
ciet^ q/' Québec ,' \o\, if p. 'ji, 1829.) 

Tout ce que nous savons de la côte du Labrador se réduit 
aux notes de M. Steinhauer, insérées dans les Transactions 
géologiques de Londres. M. le capitaine Gampbell a visité en 
1823 cette contrée et voici le résultat de ses observations. 
Il y a du quarzite dans Tile de Quirpon à 100 verges N. de 
Terre-Neuve. La surface de cette roche est polie çà et là 
comme si elle l'avait été artificiellement, fait déjà cité par 
M. MaccuUoch. La même roche se revoit au cap Charles. Un 
aggrégat de quartz et de spath calcaire se trouve au port 
François au milieu du micaschiste» roche la plus commune 
depuis Bradore jusqu'à cet endroit et associé au granité. Il y 
a du granité dans une île près du port de Square-Island. 
Une roche granitique porphyrique domine au cap Charles, 
à Buttle-Harbour et paraît recouvrir du micaschiste. Il y a 
du calcaire siliceux à Bradore, ainsi qu'un tuf à calcaire are- 
nacé récent. Il y a de la siénite en filon dans une roche 
foncée, et une roche sienitique quartzifere en apparence sous 
du basalte existe sur l'île de Castle-Reef-Rock dans le Hen- 
ley-Harbour. Le dépôt basaltique précédent se présente sous 
la forme d'un rempart. La partie supérieure amorphe a 5o 
pieds d'épaisseur, 900 de long et 210 de large. Elle repose 
sur des colonnes basaltiques verticales de 25 pieds de haut, 
chacune d'elles a 2 à 7 pieds en circonférence et elles ont des 
jointures nombreuses. La base de ces colonnes est à 180 pieds 
sur la mer. Ce dépôt s'étend dans l'île de Saddle-Island qui 
est à O. et dont le Castle-Reef-Rock n'est séparé que par 
un bras de mer de 120 verges. Il y a 3 cavernes, dont l'une 
a 20 verges de profondeur. Ce basalte contient un minéral 
véritable, peut-être du péridot. De la ponce est trouvée flot- 
tante sur la mer à Bradore. 

53. Sur les roches intermédiaires du Cataraqui ; par le cap. 
BoNNYCASTLE. {Americ. /. ofsc; vol. 18, n°. i, p. 85 et 
vol. 20, n°. I, p. 74). 

Sur les limites N.-E. du grand bassin de l'Amérique sep- 
tentrionale, il y a des crêtes granitiques dénudées sur les 
confins du sol primaire et secondaire , mais vers le Saint- 
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Laurent elles traversent la rivière sous (a forme de roches 
amphiboliques ou siénitiques, formant le Thousand-Islands. 
La serpentine s'associe même à ces dernières roches (Cedar- 
Island). Après cela, on perd donc le granité et on ne trouve 
que du calcaire intermédiaire coquiller jusqu'à 4 niilles du 
N.-E. de point Henry, où une roche trappéenne borde la 
crevasse qui donne passage au Cataraqui. A Hamilton-Gave , 
la roche est de nouveau siénitique et schorlifère. On observe 
sur ces rochers des cannelures, indices d'anciens cours d*eau. 
Après les alluvions de la rivière, il est probable que la zone 
granitoïde se lie avec le plateau primaire qui forme le partage 
des eaux de l'Ottawa et de celles qui coulent dans la baie 
d'Hudson. Après avoir donné ses idées sur la composition du 
sol intermédiaire en général, il entre en matière. Le granité 
du Cataraqui est couvert de calcaire intermédiaire noire sub^ 
lamellaire à pyrite et blende, baryte, strontiane et spath 
magnésien. Il renferme des orthocèires , des térébratules. A 
Cciburgh, entre York et Kingston, il y a des trilobites. Les 
QDuches calcaires inclinent du N.-E. au S.-O. sous 25°, les 
couches les plus modernes de ce calcaire sur la droite du 
Saint-Laurent offrent beaucoup de fossiles, même de très- 
grandes cornes d'ammonites. Sur les bords du lac Ontario-, 
près de Kingston , il y a beaucoup de blocs primaires. A l'Ei 
de Kingston , on rencontre la sîénite à l'extrémité de Point , 
sur le rivage occidental du lac le calcaire couvre le granité et 
le lit calcaire le plus inférieur est très-foncé et fendillé , il y 
a des siénites calcariferes gris à petits filons et nœuds feld- 
spathiques. Il y a des ludus helmontii, et surtout de ces 
pseudo-cristallisations appelées par les Allemands nagelkalk 
ou (uten mersel. L'auteur en donne la figure et en cite en- 
core dans un calcaire siliceux des chutes du Niagara ; il donne 
l'épaisseur des couches calcaires du Cataraqui. 

54* Le Hàrz, sa géographie, son iirDùsTaiB, etc.,* par Th. 
Clbmsou. ( A mericJourn, ofSc,;\o\» 19, n°. i,p. io5.) 

L'auteur dit quelques mots de la géologie du Harz, et en 
donne quatre coupes. L'on sait qu'il renferme deux cimes 
granitiques , le Brocken et le Rostrapp 5 il y a de plus un 
rocher isolé du même genre , l'Iselstein dans l'Isenthal. Le 
granité du Rosstrapp contient des filons de Grunstein. Tout 
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k monde cofuiaft le sdikte silkeuic d'AUenAHi , te eaFenirc; in- 
term6diah*e de Rtibeland et d'£lbinf^ode , se& eâvef né^ , 
ecHes du Zechstetn, près de Scharzfekl. Il donné tine liste 
ées minéraïKx du Harz. Le reste du mémoire est surtout mé- 
tallurgique, à Texceptidn de quelques données générales sur 
certains fîloos ; ainsi les filons argentifère» courent du N.-O. 
a« S^-Ei.^ et inclinent au S»-0. sous 80 , etc. 

'. , , . 

55. Notice sur ll Eéciorr anthbacitifèbe de la vallée be 

Lackawanna et de Wyoming f sun le Su^ucaAjiirNA } par 

M SiLLiMAN. {Americ, Journ^ ofélciene. ; voL 18, n°. 2, 

p. 3o8.) 

Cette région a 60 à 70 milles de long et 5 de ki^e. Le 
Lackwanna-Creek et le Susquehanna eouèent ââns un eauat 
naturel, coupé longitudinalement dans la partie infëri^m^e 
des couchf s supérieures de Wilkesbarre-, et situé dans là cdis^ 
cavité de 3 eouclies couHaées en axe de cercles, savoir, un giiè^ 
flHi agglomérai • un schiste impressionné et de ranthracite. Les 
«ouçbés C0ui*ent du N. ou^N.-E. , au S., ou S.-0.^et indinefUt 
d^ 4 À 20° de chaque eôté vers le fond de la vaUée ; il y a des 
irrf^ulariiés ça et IÀi. A Garboadale il y a de grandies mîne^ 
lies impressions des schistes eât eut des fougères gigantesques» 
des Gulmites , des algues, etc. ; M. Hitchcock prétend y avoir 
Yu une fleur avec ses pétales. Il cherche à s'expliquer l'oHgine 
végétale de Tanthracite, et temine pardonner la coupe des 
lits de houille ^ de 16 mines, ainsi qu'une carte de la vallée, 
oà sont indiquées, les excavations faites. Cette vallée a été, 
dit-on, un lac. . 

§6. ObSBRVATIOIVS GEOGJVOSTIQUES SUB les BNVlJftQN& DE LA Mal 

Caspienne; par M. Eighwald. {Arckw, çfMiner^ Geognos^ 
Berg, ; par Karslen , 2 vol., i*'. cali, , p. 55,) 

La mer Caspienne est à 117,817 pieds au-dessous du lac 
Aral. Si le lac Baikal doit sa profondeur aux masses volcaniques 
qui l'environnent, il en est aussi jusqu'à un certain point de 
même pour la mer Caspienne. Il y a des poi*phyres scoriacés 
et des laves dans la baie de Balchon , et des salses à Bakou : 
oette cavité est due en pairie à l'élévation des masses ignées 
du Caucase. L'eau de la mer Caspienne est très-amère , sur- 
tout à cause de soi» miariate de magnésie. La chaîne deTjtlt- 
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karagan, sur k rivage oriental, est composée de calcaire 
moellon (Cardium, Venus, Mytiliis, Donax). L'espèce de Donâx 
ne se retrouve que dans la mer Noire ; sur le calcaire tertiaire 
non coq^uilier, il y a du falun (Venus) j enfin au-dessus vient 
«n cakaire pétri de Serpules et de Sotens, qui vivent encore 
dans la mer Noire , mais non datis la mer Caspienne. Au S. 
de cette baie on revoit les mêmes collines tertiaires , il y cite 
du calcaire à Cardium, Venus, Donax. Entre les mers Caspienne 
et d'Aral , les hauteurs sont couronnées de marne et de cal- 
caire tertiaire, à Cardium , Pal-udines , Ampullaires , vivant 
encore dans ia mer Caspienne ; il y a aussi de la marne cal- 
caire , pétrie de petites Cyclades , et un calcaire oolitiforme 
ou de mélonites? A Tarki il y a une colline de calcaire com- 
pacte tertiaire à bivalves. Sur le calcairie gris sans coquilles. 
on trouve du calcaire à coquilles spathisées, du calcaire com- 
pacte peu coquilier, du calcaire poreux à serpules, du calcaire 
sans coquilles, du sable qnartzeux, de la marne calcaire , du 
calcaire arénaeé , du grès, du calcaire sans coquilles, du cal- 
caire coquilier, de la marne grise coquillèi*e , du calcaire mar- 
neux à cardium ^ et du calcaire coquitler. Ailleurs oti revoit 
encore plus haut des alternats de sable , de grès et de calcaire 
en partie coquilier à cardium et corbules , ou à moules et 
glycymeris et cérithes. Toute la côte occidentale de Tarki est 
formée de ces alternats ; il y a une source sulfureuse à lo 
werstes de Tarki. C'est le même dépôt tertiaire retient , qu« 
sur la côte orientale de la mer Caspienne. Les hauteurs de 
Derbend , de Bakou , et les îles près de ce lac , sont aussi 
composées de même. A Bakou , le calcaire coquilier noirâtre 
est pénétré de naphte , dont il y a beaucoup de puits ; il y a 
près de là le lac salé de Massassir et d'autres. Le feu éternel 
est à i5 werstes au N.-E de Bakou à Ssarachani ; c'est un jet 
d'hydrogène sortant des fentes d'un sol calcaire. Le 27 nov. 
1828 , il s'en éleva une colonne énorme qui brûla 21 heures , 
et fut accompagnée detremblemens de terre , de projection de 
rochers et de colonnes d'eau. Il y a des salsesà naphte à Bakou 
et Sallian , et sur les îles ; eHes ressemblent à celles de la Cri- 
mée. A un quart d'heure du feu éternel, il y a une fente dont 
il sort une chaleur brûlante. Tout le sol de cette contrée 
est tertiaire, le calcaire est souvent arénaeé vers les cimes, 
tandis que les bas-fonds sont formés d'argile tertiaire à car- 
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dium et mytilus ( près de Ssarachani , au S. de Sallian, près 
du village Scheick ). Dans ce dernier lieu il y a des calcaires 
tertiaires, tous composés de coquillages. Au S. de Bakou , à 
quelques werstes , il y a des sources de n aphtes , de l'argile 
tertiaire sélénitifère , et du calcaire à cardium et moules. Au 
troisième Garavanserai il y a un grès poreux tertiaire ; après 
cela la plaine est bordée de hauteurs argileuses, et il y a çà 
et là des blocs de calcaire tertiaire. L'île de Tschelekaen offre 
des sources de naphte ; un puits en donne dans une eau 
salée , chaude et sulfureuse ( les puits de naphte ne durent 
ordinairement que 20 à ^o ans. Le sol est composé d'argile 
grise, il y a des sables et du calcaire coquiller (turritelles) 
en blocs j dans le sable argileux il y a de la sélénite. On ex-^ 
ploite du sel dans les étangs^ il est mélangé de sel de glau- 
ber et de muriate de magnésie ; le sel y est si abondant qu'il 
se précipite sur la main. L'eau de ces étangs , quelquefois de 
plusieurs milliers de pieds cubes, est chaude : hauteur croit 
que ce sont des produits de la chaleur volcanique. A Grosnaja, 
entre le Sundsha et le Tcrek au Caucase , il y a sept sources 
chaudes , sulfureuses et salines , et des sources de naphte. 
Autour du lac Gok- Tschai , il y a des rochers volcaniques. 
Près de Krasnowodsk^ la côte N. du golfe de Balchan est 
granitique; et plus loin, dans l'intérieur, s'élèvent les por- 
phyres quartz'tferes; il y a aussi çà et là quelques lambeaux de 
grès tertiaire coquiller. Le porphyre forme le mont Schacha- 
dam , et vis-à-vis tout est composé de calcaire compacte blanc 
ou rouge, sans fossiles; cette roche s'élève en hautes mu- 
railles dans Ijs mont Ophrak. Dans le bas , ce calcaire devient 
argileux , bleuâtre et un peu arénacé ; il forme des rochers 
de 3oo pieds. Dans Tintérieur du pays , il y a un agglomérat 
quart^eux à feldspath, mica, etc. A TE. s'élèvent des buttes 
granitiques. L'île de Dagada est composée de porphyre quart- 
zifèreroqge, vert ou noir. Le mont Burdshiahli est calcaire 
sans coquilles , et fait partie du groupe du Balchan ; il y a 
des blocs d'agglomérat. 

Sur le côté S. de la mer Caspienne , il y a à Balfrusch des 
rochers calcaires secondaires au pied du colosse porphyrique 
de Demavend. A Ssari et Aschraff il y a aussi du calcaire 
semblable et des agglomérats; autour de Téhéran, le por- 
phyre forme les sommités et le calcaire, elle gianite les basses 
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cimes. Autour dç Semnun , en Perse , il y a du calcaire. A. 
Abbas-Abad » il y a des agglomëratsa iiagéniques. Le col d*Ad- 
serbidshan à Ghilon a 7,000 pieds sur la mer, est compose 
de calcaire , de porphyre et d'agglomérat calcaire ; autour 
d'Ardebil , il y a du calcaire blanc et plus haut du trapp ; 
autour de Tauris, le calcaire blanc est fréquent ; et à 40 werstes 
au S.-E. , il y a des agglomérats calcaires sur le granité. 

57. Uber die Ubergangs ,etc. — Gebirgs formation in Koni- 

GREICH POHLEN. SuR LE SOL INTERMEDIAIRE EN PoLOGNE , 

avec un IVésumé préliminaire de toutes ses formations ^ 
et un Tableau de ses minéraux, par G. Bloede. In -8°. de 
i4o p., avec une cart. géolog, Breslau i83o ; G.Korn. 

Les formations de la Pologne, comprennent du quartzite 
et du calcaire intermédiaire, le grès houillier, le grès rouge 
moyen , du grès blanc secondaire , un calcaire métalli' 
iere (galène, calamine et fer), des colites et du calcaire ju- 
rassique , des calcaires marneux en partie jurassiques ou 
crayeux, en partie tertiaires, et du calcaire tertiaire propre- 
ment dit. Dans la deuxième partie de son ouvrage il définit 
d'abord le sol intermédiaire, donne une idée de son étendue et 
de sa configuration, de ses roches qui sont du quanzite, 
du calcaire, des agglomérats quartzeux ou calcaires, des grau- 
wackes, et du schiste argileux ou calcaire. Les fossiles de ce 
terrain sont par bancs comme à Nowy Foiwark, et dans le 
Kadzielniaberg près de Kielce , où le calcaire offre des ma- 
drépores , des térébratules , des litnites , des orthocères , des 
ammonites» des patelles. A Niewuchlow il y a surtout des 
polypiers. Avec les fossiles il y a des boules de pyrite près 
de Kielce, ainsi que des ammonites et des térébratules lisses. 
Dans le quartzite on rencontre des térébratules , un calcaire 
sous le banc ferrifere de Dubrowa offre des térébratules, des' 
orthocères, des encrines et des impressions de plantes. Un 
semblable banc existe à Miedzianagora. Ces couches inter- 
médiaires comment de TE.-S.-E. à O.-N.-O., et inclinent de 
\5 à 4o°. Le grès secondaire sur le côté nord du groupe de 
transition incline au N. et N.-E. , et les roches secondaires 
sur le versant sud au S. et S.-O, de manière que le pre- 
mier gise seul en stratification concordante sur les couches 
inteiTuëdiaires. Ce sol s'élève jusqu'à 1000 pieds, et offre 
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beaucoop d'amas de cuivre dans le calcaire, et de filons cu- 
prifères ou galénifères dans le quarte! te avec des bancs ferrî- 
feres. 11 décrit le banc cuivreux à Miedzianka courant 7 b, , 
et inclinant sous 3o à 4o« à TË.-N.-E. Il renferme du cuivre 
vert , de la malachite et du grès, les filons cuivreux et en galè- 
ne sont à Miedzianka et Checin. La galène est fort répandue 
en nids ou réseaux dans le calcaire commun à Olowianka , Za- 
wada, Bolechowice, Radkowice pi es de Cliecin , et en filons 
à Chelmce, Miedzianagora, Szcz.ukows, Kiegorki, Jawerzno, 
Bialogon, Czarnow, Gurno, etc. Tous ces filons courent li. 
12 à 3. Dans les filons il observe des points de galène en- 
tourés de croûtes de plomb carbonate. Les bancs de fer hy- 
draté et oxidé rouge dans le quartzite sont à Dabrowa et 
Kamina; dans le premier lieu, le banc ferrifere consiste en 6 
h JO toises d*argile , reposant sur du calcaire coquiller. Il 
y a des amas de minerais de cuivre , de fer et de plomh , 
entre certaines couches calcaires et quartzeuzes , comme à Da- 
leszyce près de Kielce. On y trouve du cuivre natif oxidulé^ 
carbonate et pyriteux, de la galène, de la pyrite. Ces mine- 
rais sont implantés dans une épaisseur de 4 à 16 toises d'ar- 
^le. L'auteur s'explique Forigine de ces bancs argileux par des 
altérations subies par les roches arénacées et calcaires, qui 
lés auraient imprégnées de minerais. La troisième partie de sou 
ouvrage est une indication des minéraux de la Pologne et 
de leurs localités, ce sont le quartz, le silex corné , Thyalite, le 
silex, la lydienne, le feldspath, Targile à potier, la chlorite, 
la lithomarge , la terre d*ombre et jaune , le bole, Tallophane, 
l'arragonite , la chaux carbonatée magnésienne, le gypse, la 
baryte, la strontrane ,levitriol , Talun de plume, le soufre, la 
poix minérale, le bois bitumineux , la houille, le cuivre natif, 
acidulé, pyriteux, carbonate, vert, arséniaté, le fer sulfure, 
micacé , oxidé rouge , carbonate , hydraté , phosphaté ; le 
plomb sulfuré et carbonate , le zinc sulfuré et carbonate , le 
manganèse oxidé, etc. D'après la carte, le calcaire intermé- 
diaire s'étend de Medziauka et Zajuczkow, à Chezin et Za- 
grody, à Marszirz et Daleszyce , à Makoszin et Ortovriny, 
à Lagow et Mydiowice. Un autre lambeau se prolonge de 
Bieliny à Jawovrzno , et de Kielce à Medzianagora; et on en 
retrouve autour de Bodzecin. Une bande de quartzite se trouve 
entre les calcaires précédens , et occupe de plus un espace 
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lUnité yw Biêdzianâgora , Bodttcti» , Nieczirlke , Opatovr , 
PendiOWy Wolica , Ltptny , Korseno , Borkow et Wasiice. 
Des rocbés semhkbies paraiaseiit air food des Tallées, pvès 
de SaodoiBirz , et entre cette ville , Kurow et Gorayciany. 
Le maschelkalk et le calcaire jurassique se trouvent occupef 
le jpùjs endre Zajaczkow, Piétkocïow, Srtrawein et Strawe- 
lina et entre Gnied^iska , Chorseko , Borkow, Koixzeno , 
Ghmielaik » Kliszow , Sobkow , Brzegi et Wygnanow. La 
marine et le gypse existent enti»e Zlotnitky , Brzegy, Stow , 
Paidoirice et WodzisUw, Le calcaife tertiaire à TEst de Ja- 
Bikow« L'aulefiry i>n>di<]ue de plus des dép^s cuprifères , 
ferrileres et plumbifères. 

58. UbEA die FLOTSGEBIRGE llf Sl7»f.t€HEI9 PoLB5. *— SvO. LES 
DÉPÔTS SECOffSAIBES DANS LAr PoLOGltB MERIDIONALE , SURTOUT 
fAR RAPPORT AU SEL ET AUX SOURjCES SALÉES ; par W. G. R. 

Rbgkem. Petit tUrS^, de i58 pag. ^ avec i carte géologique. 
Freyberg, i83o:, 

L^auteur décrit le pays compris entre Wieliczta , Miechow, 
Sttsko ef Nerwe-Mîasto-Korzyn. il expose successivement et 
brièiement Je terrain houiller de Dobrowa, le muschelkâîk 
métallifère, le calcaire jurassique bianc, un calcaire bigarré 
de Chenczyn, un grès l'ouge, un calcaire secondaire ancien (?) 
de Piiica , Ufa gyîWe secondaire , le dépôt salifère de Wieliczka, 
les ai'giles sur ce dépôt, les couches saliferes de Bocbnia, 
qu'il prétend être plus anciennes que celles de Wieliczka j le 
grès sor ïe sel de Wieliczka , des gypses récens , des amas de 
soufiie , le calcaîi'e tertiaii'C j enfin il donne le détail des es- 
sais faits ponr trouver dtl Sel ou des eaux salées à Sczerbakow, 
et entre Nowe-Brzesko et la limite de la république de Cra- 
covie. Il croit que le dépôt salifère de la Gailicie traverse la 
Vistule et se prolonge en Pologne. Le détail des couches per- 
forées dans ces divers trous de sonde serait intéressant si 
Fauteur avait des notions plus étendues sur la classification 
géologique des terrains. Tel qu'il est ^ son livre ne peut être 
Utile que comme renseignemens pour quelques localités. 

5g* Sur le Mercure dans le calcaire des âlpes; par A. 
Boui. (Journ^ ofGeoi, ^ sept. i83o, p. 84. ) 

Après avoir éutrméré les localités connues du mercure dans 
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ks Alpes (Idria, Neumarkt en Carinthie, WaUersée, Ba- 
deîo , &>lleDtlial , Enberg , etc.) , faoteor fiasse à la descrip- 
tion da gîte d'Idria. On y Toit de haot en bas des marnes 
scbisteose» noires à rognons de calcaire noir, des lits sem- 
blables à cinnabre et mercure coulant, du calcaire compacte 
^ris à cionabre, do calcaire sableux et du schiste mamenx 
anthracitifere et à mercure, du calcaire mameox, une coocbe 
épaisse de calcaire bréchoide à cinnabre, des grès mamenx, 
des marnes schisteuses à mercure , des calcaires mamenx , 
des calcaires aréoacés, du calcaire, compacte bréchoûle et 
do calcaire magnésien fendillé et blanc. Toutes ces cooches, 
courbées en arc de cercle à conTcxité dirigée en bas , repo- 
sent sur le système de grès rouge de la Tallée de Polanschiza, 
et sont couTcrtes d'alternats de grès grossiers et de mames 
noirâtres, dans lesquels il y a des impressions de plantes. 
Il retrooTC la même position de marnes noires, et des cal- 
jcaires sur les calcaires fendillés ma^i esiens , à Tratte et 
Weharsche. 11 parle d'un dépôt curieux d'agglomérat calcaire 
rouge , qui se trouve entre Weharsche et Idria , et qui pour- 
rait bien être une dépendance du grès vert ou d'un dépôt 
semblable à celui de Gosau. Il appuie sur le faux classement 
d'Idria dans le terrain houiller; ce n'est autre chose que le 
système jurassique inférieur, ou du lias des Alpes; et les 
grès rouges de Polanschiza reposent sur les schistes inter- 
médiaires, entre Idria et Lack. Daus les mines d'Idi-ia il y a 
des feuilles , et certaines murailles calcaires sont polies comme 
à la main, accident que M. Riepl a fort bien attribué à des 
glisseinens ou mouvemens oscillatoires seaiblables à ceux pro- 
duits par un tremblement de terre ou l'échappement de gax 
comprimés. 

60, Le Nadelobr dahs la tallée de Webra , et un fragment 
SUR LA FORMATION DES TALLÉES ; par M. de HoFF, avec I pi, 
{Jahrb.fur minerai^ i83o, c. 4> P- 4^<0 

Près de Henfstatt, entre Uildburghausen et Meinungec, 
la Werra se trouve encaissée pendant 80 à 100 pas entre des 
rochers verticaux qui font partie d'un éperon de l'ancien 
cours probable de cette rivière ; cet éperon s'appelle le Bur- 
gwall , et offre à côté de la grande fente une autre de 2 à 3 t. 
d'épaisseur. On a donné le nom de Nadelohr à ces défilés. Il 
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est probable que la petite fente «a été produite par un léger 
mouvement des rochers qui avaient perdu leur support par 
suite de là formation du grand canal.- L'auteur discute en-^ 
suite les causes de- l'origine des vallées. Bourguet, Buffon, 
Hutton, Heim, etc, ont défendu Torigine par érosion^ tan- 
dis que d'autres, tels que Breislak, ont cru que ce creusement 
demandait plus de temps qu'on n'en pouvait raisonnablement 
accorder pour produire de pareils effets. Saussure attribuait 
la plus grande partie du creusement des vallées à une grande 
débâcle, et M. Buckland a reproduit cette idée. La théorie 
si ancienne des soulèvemens, développée de nouveau dans 
ces derniers temps > a montré la possibilité du retrait subit 
des eaux. L'auteur croit que les vallées sont dues à l'action 
réunie de toutes ces causes mentionnées. Le Thuringerwald 
a éprouvé un soulèvement qui s'est propagé vers leHarz; 
commente prouvent les hauteurs dirigées du JM.-O. au S.-E. , 
et parallèles à la première chaîne. Dans une seule de ces émi- 
nenceSy le Kiffhauser, le sol primaire a percé le muschelkalk 
comme au Harz et en Thuringe. Dans d'autres on ne voit 
que des couches arquées de muschelkalk, ou le gypse qui 
lui est inférieur. Les couches courbes sont plutôt l'effet d'un 
affaissement des côtes d'une masse soulevée , qu'un produit 
immédiat de soulèvement. Les petites rivières occupent des 
vallées longitudinales, et les grandes, le 11m, le Géra et 
rUnstruth , sont dans des vallées transversales. Il pense que 
les dernières sont des produits d'érosions, et les premières des 
produits de soulèvemens. Le soulèvement du Thuringerwald 
peut avoir produit le grès rouge secondaire et les alluvions 
porphyriques sur la côte sud de la Thuringe. Gela est arrive 
avant la formation des vallées transversales , et avant l'achè- 
vement du creusement des vallées longitudinales. La plus 
récente catastrophe éprouvée par ce pays , c'est celle qui a 
amené les blocs Scandinaves; on les trouve jusqu'à l'extré- 
mité de la gorge commençant à Tonna et allant à Ballsta it. 
Cette excavation est remplie aussi de tufa calcaire et d'argile 
alluviale à éléphant. Il y a à Ballstadt un agglomérat alluvial 
de débris étrangers au pays; la débâcle du nord y atteint 
sa limite méridionale. Lés vallées transversales de Géra, etc., 
ont été surtout creusées depuis lors. Au sud du Thuringer- 
wald le soulèvement n'a pas agi si fort. De ce côté la Werra 
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est une valljée longitudinale , ^t forme la limite filtre le sji- 
tètne ^éognostique nord et sud de TAUeniagne, ée M. ^e 
Buch. Dans le dernitT» les cliainea courent d«i Nm^O, auiS.-riL» 
et dan* le premiei* du S.-O, au Nt^B. Peut'^étiiBque les értip^ 
tiens baa<iltiques ont contribué à cette séparation^ De Thë* 
mar à Meinungen , et de là à PblHppstbai , la WeiYa ooule 
dans un lit creusé par érosion. Elle se serait réunie à laFulda» 
entre Herzfeld et Holbenburg , san.s une digue couraat S. et 
IS* et appartenant au système du milieu S» de rAllema^e. 
Il montre que ce fleuve est obligé de faire de$ couder à lABse 
de grandejs montagnes , tels qire pi'ès de Tbémar , le nont 
Haynicb , près Eisenacb et le Hellei'stein. 11 combat Les ch^ 
jections contj*e le système de Térosion. L'ean a la puiasance 
de creuser le granité » le grès , le calcaire et les roches schisr 
teuses, mais non pas le quartz. Si ks lits des cours d'eau 
s'encombrent accidentellement de débris, bientôt ils sont 
portés plus loin. Si on peut accorder que de grandes d&r 
bâcles ont esquissé la place des vallées actuelles^ lerosiott a 
achevé ce ci*eusement et continue encore d'opéi^er. On ne 
peut assigner de limite de temps aux opérsUions de la nature. 

6i. Notes de géographie physique. [Edinb, jonrn. qf^c^i 

janv. i830i pag. 129*) 

A un mille de Kodakainy^ sur la frontière du Bilghy Ta- 
lookf dans le JVoitb Ganara , et près du district de Saiiaga, 
dans le Mysore, il y a les chutes célèbres du Gersupps^, 
dont Teau est fournie par douze rivtères. Cinq naippes d'etp 
tombent de 1 ,0*^0 ou 965 pieds ■; dans un réserYp'rr demi-^^ii^- 
culaire, Les chutes du Niagara ^ du Montmorency, do Mi^ 
soiM'i et du Tuccoa, sont remarquables poui* leui* lar|çear, 
mais moins élevées , et les cascades de Gœauk^ daas le Bc«ja- 
poor^ et de CourtaUum da^s le Madara, n'oai ^esioop. 
de hauteur. 

Un voyageur rapporte qu'il a reeucilli des fo«aîles tant 
univalves que bivalves > ^t<z. ; dans le Kunawais ces ccHpiO- 
â^s spathisés sont dans une œuohe granitique tt un soûsle 
pulvéïuleni siir un plateau de i5,5oq p.^ «t «ntoufé de ciA^ 
cau*e QoquiUei% A 149700 p. de hauteur, au mUiéu à-ùekehve, 
le th^rmomét^'e #»ai.n|u^t le SM^in if% !« plus iMut diamp 
d'i>varge ^'élèv^ , aoi»rae dans le Suiley» i i4>90o pieds, et 
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peu£*j4m qne cetu? céi^le peut encore être cultivé à i6«t 
l^7,oeo pieds. <S4ir la ft'antièi*e N. £. du Kunaivar il a atteint 
aoyooo pied« sap$ neige» et il a vu de là les hautes somoiitos 
sur Jes limites chinoises, cimes qui doivent avoii* an moins 
21,000 pieds. 

Le général Emmanouel , Mçss. Zenz, Ménétrier , Meyer et 
KupfFer, ont escaladé, en juillet 1829, le colosse porphyri- 
que du mont Elbroutz dans le Caucase. Le cône de 3 à 4rOoo 
pieds de haut est placé sur un plateau de 8 à 10,000 p. d élé- 
vation, il a donc i5,4oo pieds de hauteur , tandis que la li- 
mite des neiges est à io,4oo, et les eaux minérales de Kon- 
«tantii'c^orsk à i,3oo pieds. 

6a. Die vERSTErNERUNGENifsWiJRTEMBERGS. — Les pétrîfîcations 
du "Vyurtemberg ; par C -H. de Zieten. Livraisons 3 et 4f 
in-4°. avec 13 pi., prix, 6 fr. la livraison. Stuttgart, i83i. 

On tix>nve figuré dans la 3*^. livraison les Ammonites gigas 
n* sp. , dentatus Keinecke , denticulatus n. sp. , vartcostaius 
ii. sp. ,Jbipartitus n* sp. , caicar Benz, toruiosus Schublcr, 
Davoei,jSow. , Herveji, Sow. , Guilleltnii, Sow. , vatûous , 
Sow», stiîatulus Sow. salaris? Philipps, ehliquë costatus n. 
sp. , insignis Schubler , interruptus Scbloth. , oblique inter^ 
ruptus Schubler, rotula Sovr., polygonius n. sp. , coi*dat'iis 
Sow., serrulatus, bicarinatus ? Munster, discoïdes n. sp. , 
Leachii Sow , discus Sow. , bispinosus n. sp. , elegans Sow. 
SpÎAiger ?Sow. bifureatus Hartm. Nautilites gi^çanteus Schuib- 
Jier ,^i>idorsatus Schl. lineatus .' Sow. , squamosus? Sclii. du- 
l)iu$ D.sp. — Dans la seconde livraison, on trouve les Beiem- 
iNtes UalensisYoltz. ^ grandis Schubl. , compressus Blmuir. , 
quinque sulcatusBlainv., tumidus n. sp., acuminatus Schub., 
acutus Blainv. , subbastatus n. sp. , canaUculatus Scbolth, 
.«ubaduocatus Voliz. , onyconusHeU. , carrnatiM HehI. , hve- 
viformis Voltz. , teres StahJ. , pygmeus n. sp. , loogissimas 
Mill. , Ja2^igatus n. sp. , <:rassus Voltz , gracilis HaM , turgldi» 
Sebub. , semihastatus Blatu^. » subelavaius Voltz. , eioi^atuj» 
Miit. , incurvatus n. sp. , pyramidatus Schub. , paxilWu» 
Schl. , mucroaattis ScbU , graniâJatus Defr. , apicicurvatu» 
3lai»v^ 9 rostratos ». sp. , irreguiaris Schl. , papillatus n. sp. ,, 
fiUb^pillatus n. sp., digitalis Fauj^e / unismkatus Hart^ , M- 
sulcatus Kâd^t, , tinsukatus Hart. , quadrisulcatu» Uart. , py- 
^amidialis Mun. , bipartitus H. , unicanaliculatus , bicanalici^ 
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latus , tricanaliculatas , quadricanaliculatus « quinquecanal^• 
culatus Hartm. Cet ouvrage mérite les eiveouragemens de 
tous les géologues^ et paléontologistes. Les figures sont mieux 
faites que celles de Sowerby ; le prix en est modique ,,et il y 
a des synonymes. A. B. 

63. Systematische Ubebsicht. — Revue systématique des 
fossiles du Wurtemberg^ surtout aux environs de Boll ; par 
le D'. Fr. Haatmann* In-8**. de 55 p. Tubingue, i83o. 

(M) muschelkalk, (L) marne du lias, (G) grès du lias, (K) 
lias, (C) calcaire jurassique, (F) minerai de fer du lias, (O)'çal- 
caire d'eau douce de Steinheim, (A) molasse, (R)oo^ite fer- 
rifère, (S) calcaire jurassique supérieur. En Wurtemberg, 
on a trouvé dans les marnes alluviales et le tufa calcaire des 
os de mammouth , de rhinocéros, de tigre « de hyène, de 
loup, d'ours, de cerf, de chevreuil , de bœuf, de chévial , de 
cochon, et de deux souris (Gannstadt^ Heilbronn, Tubingue). 
Dans le minerai de fer alluvial , près Salmand'mgen , de 
Melchingen et du Heuberg, près Tuttlingen, le prot. Jaeger 
cite des os de mammouth, de 3 mastodontes, du' tapire gi- 
gantesque , de 4 espèces de lophiodonte , de paleotheriam , 
d'anoplotherium , de dichobune , de chaeropotamus, de rhi- 
nocéros, de cheval, de bœuf,' de 2 cerfs, d'un moschus?, 
d'un ours, de 2 viverras, d'une loutre, d'un chien, d'un 
renard et de 2 à 3 rongeurs. M. Jaeger décrit ces os. Dans 
la tourbe de Sindelfîngen il y a des os de bœuf et de cheval , 
et dans le tuf calcaire du Flisthal et de Pfullingen, des bois 
de cerf, des cornes de bœuf, etc. Le tuf calcaire de Caun^ 
stadt a offert des plumes d'oiseaux. Les marnes du lias offrent 
des poissons : à Ohmden l'un d'eux ressemble au cyprinus 
carpio. Le fer du lias présente des os de silurusou balistes. 
Il y a des ichthyolitlies dans le jcalcaire d'eau douce de 
Steinheini ; des dents de squale ( carcharias verus Bl.), dans 
le fer pisolitique alluvial (Sif^marini^en ) , dans la molasse 
( Enzkofen , Bremen). Des opliiodontes existent dans le cal- 
caire jurassique du Georgenberg, près Pfullingen ; des buf- 
fonites (sparus, naarrhicbas lupus, Balaeobalistum) , dans 
le fer de Salmandingen et Melchingen. Il y a des restes de 
plésiosaures et d'ichtyosaures (J. lunévillensis G.) dans le 
muschelkalk de Bothweil ; des os du mastodonsaurus et sa- 
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lamandraïdes giganteus J., dans les schistes aluniferes du 
Keuper ; des os des Phy tosaurus cylindricodon et cubicodon 
J. , dans le grès magnésien du Keuper de Rirchentellinsfurth; 
le Grocodilus boUensis, le Geosaurus bollensis les Ichtyosaurus 
platyodon, communis, intermedius et tenuirostris J. et ple- 
siosaurus (St.)» dans la marne du lias; un Phesiosaure dans 
le minerai de fer du lias ( Wasseralfingen ). Dans le muschel- 
kalk, M. Schubler a décrit leMacrouiites gibbosusou Palinu- 
rus Suerii Bgt , et il y a une impression d'écrevisse dans la 
marne du lias d'Ohenden. Voici les autres fossiles : fielem- 
nites acuarius Schl. (G), aldorfensis Bl. ou canaliculatus 
Schl. ( L. G.) , abbi^eviatus Bl. (L), bicanaliculatijs Bl. (G) , 
bipartitus Harter , bisulcatus n. sp. (L), brevis Bl. (L) , clava* 
tus Stahl (L) , compressus (S), costatus M. (G) , digitalis BK 
(L) , elongatus Bl. (L) , cylindricus Bl. (L) , fusiformis Bl. ou 
lanceolatus Schl. (L), gigantcus Bl. (G), hastatus Bl. (G) , , 
irregularis (L) , mucronatus Schl. (L) , paxillosus Schl. (L), 
penicillatusSchl. ^L) , pistilliformis Bl. (L) , polymitusScheu- 
chzer (C), pyramidalis Munster (G), quadricanaliculatus n. 
sp. (G), quinquesulcatus Bl. (L) , semihastatus Bl. (L), stria- 
tus Bl. (L), tenuis Stahl (L), teres Stahl. ou cylindraceus 
Lachm. (G), tripartitus Schl. (G), tricanaliculatus n. sp. 
(G), trifalcatus n. sp. (G), umbilicatus Bl. (L) , unicanalicu- 
latus n. sp. (G), unisulcatusn. sp. (G) ; Orthoceratites filexuo- 
sus Schl. ou Scaphites aqualis Sow. (R), undulatus Schl. ou 
Spirula cylindracea Lam. (K) ; BaculitesFaujasii (K) ; Ammo- 
nites abruptus Stahl. (G), amaltheus Schl. ou rotula Rei- 
necke (L) , amaltheus gibbosus Schl. (L) , ammonius Schl. (G), 
angulatus Schl. (L), anceps R. (G), annularis R. (G), annulatus 
Bucklandi Sow. ou Argonauta anguinus R. (G), arietis simples 
Schl. on Sow. oubisulcata Bruguière (K) , biarmatus M. (G), 
bicarînatus M. (G) , bicostatus Stahl. (G) , bifurcatus Stahl. 
(G), bipunctatus Schl. (G), capelHnus Schl. ou elegans Sow. 
(L), eapricornusSchl. ou planicosta Sow. ou laxicosta Lam. 
(G), caprinus Schl. (G), castor JR.. (G), colubrinus R. ou annu- 
latus Schl. (G) , colubratus Schl. (K), communis Sow. (G) , 
complanatus R. (L) , convolutus Schl. (L) , coronatus Schl. 
(G) costatus R. Schl. (G) , costulatus Schl. (L) , crenatus R, 
(G) , dentatus R. ( G G ) , depressus Schl. (G) , disons R. (G), 
dubius Schl. (G) , ellipticus R. (G) , fimbriatus Sow. (L) , 
B. TombXXYII. Notembrb i83i. io 
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flexuosus M. (C), gibbosus M. (C) , glabratuft M. (G), 
hecticus R. (G), heterophyllus Sow. (L), herweyrSow. (C), 
hircinus SchI (L) , hylas R. (G) , inflato» R. (G) , iriterruptds 
Schl. (G) , koenigti Sow. (G) , kridion Stahl (K) , laevîgatus R. 
ou lœvis Schl. (G), lamberti Sow. (fi), iewesiensis JVIantéll 
ou laevigatus Lam. (G) , lineatus Schl. (L) , lunula R. (G) , 
inacrocephaius Schl. (G), maeandrus R. (G) , murchisousfe 
Sow. (F) y natrtx Schl. ou conybeari Sow. (G)» nodôéus 
Schl. ou undatus R. (M) , noricus Schl. ou deotatus Sow. 
et servatus Park. ( G G ) , opalinus R. (G) ^ ornatus Schl. 
(G) , papyraceus Schl. (G) , paradoxus St,abl. (L) , pai'kinso«- 
nii Sow. (G) , planulatus Schl. ou poiygyratus R. ( var. 
Tulgaris Schl. , nodosus Schl. oupolyplocusR., comprimatiis 
Schl. , anus Schl. ou decipiens M. , biplex M. et triplet M.) 
(G) , platynotus R. (G) , PoUux R. (G) » primordialis Schl. ou 
ellipticus Sow. (L) , punctatus Stahl. (G] , pustulatus R. (G), 
radians Schl. (G), refractus R. (G), selliguinus Brong. (G)^ 
serpentenius Schl. R. ou strangewaysii Sow. (L) , serratus 
Sow. (G) , smithii Sow. (G) , sphaericus Schl. (Genialites ) (G) , 
striatus R. (L), striolaris R. (G), subfurcatus M. (G), sub* 
gibbosus M. (G), sublaevis M. (G), sulcatus Stahl (L) , 
trîFurcatus R. (G) , triplicatus Sow. (K), tumidus R. (G), upt 
dulatus Stahl (G), varîans Schl. (L) , ziphus H. (G), nauti^ 
lites aperturatus Schl. (L), bidorsatus Schl. (M), gtgauteuf 
Schubler (K), intermedius Sow. (K) , squamosus M. (G), 
dentalites lœvis Schl. (M), serpulites umbilicatus Schl. (G), 
lumbricalis Schl. (G), gordialis Schl. (G), costatusSchl. (G)^ 
ïilhuus Schl. (G), fasciculans M. (G), annulatus M. (G), 
serpulite? (M), helicites globositicus Schl. (O), sylvestrinus 
Schl. ou nemoralis Kruger (O et A) , agricolus Schl, (0), 
priscus (G), delphinularis Schl. (L), trocfailinus Schl. (L)^ 
turbinilus Schl. (M), umbilicalis Schl. (G), planorbis rotun-» 
datus Brong. (A), pseudo-ainmonius Volts, ou Helicites Schh 
(0), lymuea socialis Schl. (0), paludina multiformis Bronu. 
(O), globulus Deshayes (O) , neritites grossus Stahl (G), can* 
cellatus Stahl (G) , patellites discoïdes et mitratus Schl. (ni}i 
buUacites ficoides Schl. (G) , conus ventricosus Schl.' (G), 
buccini tes obsole tus Schl. (L), muriates (G), trochilites po^ 
litus Schl. (G), niloticiformis Schl. (G), lasvisSchl. (G), limr 
bàtus Schl. (G), telescopiiformis (G)» turb'inites aagulatu^ 
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SehL (GK diiplidatus Schl. (L) , tercbratus Schl. (C), trochi- 
férak Schl. (K) ; d'autres dans le J^euper et musclielkalk : 
evomphalus et turrîtella (C) , lepaditus plicatus Schl. (C) , 
t^alaDÎtes stellatus M. (A) , problematicus germas ou telle- 
nites problematicus (Solenhofeh), rhyncotithes gaillardotii 
d'Orbignyou lepadites avirostris Schl. (M), larus Faure Biq. 
. (K)y myacites elongatus Schl. (M), muscuboïdes Schl. (K) , 
«nactiroïdes Schl. (G) , protogaens Schl. (G) , affinis Schl. (K), 
dolenoïdes SchL (G), assérculatus Schl. (L), lutraria gibbosa 
.Sow. ou myacites ventricosus Schl. (G) , gregaria Sow. (G), 
rpfaoladomya lyrata Sow. (C), murchtsonii Sow; (L) , -trigo- 
-nellites vulgaris Schl. ou tri^çonia Yoltz. (M), vulgaris Schl. 
, (M) , curviiM»stris (M) , donacites trigonius Schl. (K) , costatus 
Schl. (G) , std:>trigonius Schl. (G) , venulites islandicus Schl. 
(K), «qualis Sow. (L), arcnlaris Schl. (G), flexuosus Schl. 
(G), arcacites corbularius Sphl. (R), rostratus Stahl (L), h- 
.Aeatus Schl. (G), noaeformis Schubler (G), cucullaea parvula 
,M. (G),glabraSow. (L), nucula myoîdes M. (G),ovata M. 
(G) , laevigata Sow. (G) , deltoïdea Lara. (G) , bucordites he- 
. mscordius Schl. (G) , hemicardiiformis Schl. (G) , abbre- 
hiatus Schl. (G) , longiroslris Schl. (L) , cardissseformis 
,3chl. (G), cardissoïdes Schl. (M), liraatus Schl. (G), vù^o- 
.sus (K) , chamites striatus Schl. (Plag4ostoma) , M. lineatus 
;^âchl. (Plagiestoma) , M. anceps Schl. (G), jurensisSchl. (L), 
. osti*aeîmis Schl. (K), kevis Sclil. (G), laevîs gigaiiteus (K) , 
punctatus Schl. (R} , plagîostoma semiiunaris Lam. (M), 
|>leuronectttes laevigatusSchl. (M), discites Schl. (F. et R) , 
pusillusSchl (G) , pecti nites acuticostatus M. (L), asperSchl. 
4j^)y latioostatus Lam. (A), leticulatus Schl. (C) , ostraciles 

• piectiDiformis Schl. (G) , eduliformis Schl. (G) , spendyloïdes 

-Schl. (M) , grypheatus Schl. (G) , gryphoïdesSélil. (A) , sub- 

'«hamatos Schl. (A), flabellatus Schl. (plicalula osti^acifo^- 

mis JLamr) (G), sessrils Schl. (G), isognomonoïdes Stahl (G), 

cristagaili Schl. (G) , cristaplanulatus Schl., complicatus 

-Schl. (G), bastellatus Schl. (G et G) , difformis Schl. (G et M), 

• terebratulites alatus Schl. (R), approximatus Schl. (R) , bi- 
««analiculatus Schl. (G) , biplicatus (G) , bisuffarcinetus Schl. 

(G), dimidiatus SoW. (G), dissimilis (G), elongatus Schl. (&}» 
rfragilis Schl. (G)^ giganteus Schl. (G), helveticus (C), inter- 
.medliis Schl. (R), lacunosus (GetL), lai;vigatus Schl. (6), 

lO 
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lagenalis Sclil. (C), nucleatus Schl. (G), ostibiatus Schl. (K), 
planus Sow. (L) , pectuDciilatus Schl. (K) , pectunculus Schl. 
(G), priscus Schl. ou spinosus Lain. (G), rostratus Schl. (G), 
speciosus Schl. (G et L), striatissimus Schl. (G), subsimilis 
Schl. (G) , snbstriatus Schl. (G), sufflatus Schl. (G), tegula- 
tus Schl. (G) , trigonellus Schl. (G) , trilobatus M. (G) , va- 
riabilis Schl. (G), varians Schl. (G), vicinalis Schl. ou tri- 
quetra Lam. (G), vulgaris Schl. (communis) (G), latus (G), 
orbiculatus (M), annulatus (K) , planitiatus (M), lingula te- 
nuis Sow. (A) , gryphites cymbium Schl. ou arcuata Lam. (K), 
suellus Schl. (K), niaccullochii Sow. (K) , mytulites socialis 
Sch. ou modiola elegans Sow. (M), modiolatus Schl. (G), cos- 
tatus Schl. (M), eduliformis Schl. (L), gryphoïdes Schl. (G), 
iDcertus(K), pernatusSchl. (A),pinnites diluvianus Schl.(K), 
nobilis Linné. (G), perna aviculoïdes Sow. (L), mytiloïdesLam. 
(G) , gervillia hartmanni M. (K), posidonia becheri Broun. (K), 
cidarites maximus M. (K) , blumenbachii M. (R), nobilis M. 
(G) , imperialis Lam. (G), margiuatus Goldf. (G), coronatus 
G. var. orbicularis Schl. (G), coronatus Gold. var. elliptica 
(G) , glanduliferus Gold. (G), crenularis Lam. , ou globulatus 
Schl. (G), subangularis G. (G), variolaris figt. , ou variolatus 
Schl. (G) , echinus sulcatus G. (G), toreumaticus Leske. (G), 
var. minor L. (G), mamillatus L. (G) , galçrites vulgaris l^am. 
Schl. (G) , depressus Lam. ( £. orificiatus Schl. (G) , speciosus 
M. (G) , nucleolites granulosusM. (G), ananchytes ovatus Lam. 
( £. scutatus major Schl. (G) , spatangus intermedius M. (G) , 
retusus Lam. (G) , carinatus G. (E. paradoxus Schl. , ou anan- 
chytes carinatus Lam. (G) , cor-anguinum Lam. (£. corbulum 
Schl. (G) , subglobosus L. ( £. qualernatus Schl. (G) , ophiura 
laevigata G. (M), encrinites liliformis Schl., ou moniliformis 
Mil. (M), mespiliformis Schl. (G), moniliformis G. (G) , Mil- 
leria costata G. (G) , caryophyllites Schl. ( Ëugeniacrinites 
nutans G. (G) , pentacrinites subangularis Miller. (L) , vul- 
garis Schl. (K) , achilleum glomeratum G. (G) , inflatum M. 
(G), capitatum G., pulvinatum G. , irapressum M. , margi- 
natum M. ( tous G ) , scyphia cylindrica G. (G) , elegans G. 
(G), calophora G. (G), laticostata M. (S), texturata G. (S), 
costata G. (S), verrucosa G. (S), propinqua M. (S) , obscura 
M. (S) , plicata M. (S) , clavaroïdes M. (G) , Bronnii M. (G) , 
intermedia M. (G) » polyommata G. (G) , clathrata G. (G) , 
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milleporata G. (C) , paralkla G. (C) , psilopora G. (C) , obli- 
qua G. (C) , tenuistria G. (C), ârticulata G. (C) , pyriformis 
G. (C), radiciformis G. (C) , dictyota G. (C) , reticulata G. (C), 
tragos acetabulum G. (C) , rugosum G. (C) , verrucosum M. 
(C) , patella G. (C) , pezizoïdes G. (C) , radiatum M, (C) , cne- 
midium lamellosum G. (G), stellatum G. (G), striato-puncta- 
tum G. (G) , rimulosum G. (G) , tuberosum G. (G) , bulbosum 
M. (G) , siphonia pyriformis G. (G) , excavata G. (G) , prae- 
morsa G. (G) , haliitboa costata Laïuouroux, et lycopei doïdes 
(G), madreporites favosus Sclil. (G) , poriferus Scbl. (G), aga- 
ricia rotata M. (G), granulata M. (G), lithodendron tricho- 
tOQium G. (G) , pHcatum G. (C) , dichotomum G. (G) , trun- 
catum M. (G) , compressum M. (G) , fasciculare M. (G) , dian- 
thus G. (G) , elegans M. (G) , anthophylium turbinatum G^ , 
obconiilm M. (G) ^ sessileM. (G) ^ fungia namismalis G. (G), 
cyalhophyllum venniculare G. (G), meandrina astroïdes G. 
(G), tanella G. (G), sommeringii M. (C) , astrea concinna, 
oculata, alveolata , heliaothoïdes, confluens, caryophylloïdes, 
cristata, sexradiata , limbata et tubulosa (tous de Goldf. et S.)» 
propinqua, pentagonalis, explanata, gracilis , remota, lim- 
bato-rcmota, ramosa (tous de Munster et S») , explanatia 
alveolaris G. (G), lobata M. (C), monticuiaria obtusata Lam. 
(G), lithoxylon arenaceum Jaeger. (G) danslekeuper; lithan- 
tracites dans lekeuper inférieur et le lias , bibliolithes dans le 
tufa calcaire et la molasse , botanilithes dans le tufa calcaire , 
equisetum columnare Brong. (arenaceum Broun, et calamités 
arenaceus major Jaeger) du keuper, quincunciaLe Schubler, 
calamités arenaceus minor Jaeger, canaliculatus J. , osmun- 
dites pectinatusJ, ( pterophyllum Jageri Brong.), cespidioïdes 
stuttgartiensis J. (pecopteris reglei Brong. ), onocleites lan- 
ceolatus J. , filicites dubius J. , luarantoïdea arenacea J. , 
confervoïdes arenaceus J. (tous du keuper), algacites gra- 
nulatus Schl.,fucoïdesaequalis : var. flexilis Brong, penduli- 
formis Jaeger, circinatus Br. , cylindricus Br. ( tous dans le 
lias ). Les fossiles connus en Wurtemberg comprennent donc 
32 mammifères, i4 reptiles, 7 poissons, 2 cruslacëes, 184 
univalves, 124 bivalves, 5 multiloculaires, 25 échinidées, 7 
encrinites, 2 étoiles dç mer, 92 polypiers et 12 végétaux. Ges 
5x8 fossiles seront tous figurés dans Touvrage de M. Zieten, 
dont ce catalogue est pour ainsi dire le Prodrome. A. B. 
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64* AvOMilLlE DAVS LA CRUE DU LAC LÉMAU ET DU RHÔH.E Elf 

AOUT ET SEPTEMBRE iS^ÎQ. 

La marche singulière de la saison qui vient de s*ëcoùler » 
donné lieu à une anomalie remarquable, dans la crue des» 
eaux du lae Léman et celle du Rhône à sa sortie de ce lac. 
Ces eaux , étant alimentées essentiellement par la fonte des 
neiges et des glaces des montagnes du Valais, croissent et dé- 
ci*oissent ordinairement d'une manière régulière, avec la tem- 
pérature, en sorte que leur maximum de hauteur arri%'e 
presque toujours en août, et leur minimum en février, sans 
que le» pluies aient une influence notable sur cette marche. 
Cette année i*été a été peu chaud , et en même temps les- 
mois d'août et surtout de septembre ont offert une quantité 
de pluie telle qu'on n'en retrouve pas d'exemple dans les i^ 
années précédentes. Il en est résulté que les eaux apiiès avoir 
atteint les i, ^et 3 août, leur maximum régulier, qui a été 
seulement de 1 1 pouee» ~ au-dessus de la hauteur moyenne 
de 23 années précédentes, sont descendues selon leur mar- 
che régulière jusqu'à 2 ^ p. au-dessous de cette hauteur, les 
6 et 7 septembre; puis qu'elles sont remontées jusqu'jà i4 p*^ 
au-dessus de la moyenne le 29 septembre, offrant ainsi dans- 
ée mois une oscillation de 16 ^ p. dans un sens opposé à celui 
de leur marche annuelle. Sur 23 années d'observations faites^ 
par M. Messaz^, directeur de la machine hydraulique de 
Genève, nous ne trouvons qu'un exemple de cette ano- 
malie, et encore à un degré beaucoup moins prononcé. Eu 
1^22, les eaux atteignirent les 6 et ^ août leur maximum régu- 
lier, qui fut de 23 p. au-dessus de la moyenne; elles descen- 
dirert le 29 août jusqu'à 16 | p. au-dessus de cette même 
moyenne; puis, remontèrent rapidement jusqu'au 3 et 4 
septembre où elles atteignirent 26 p. l'oscillation ne fut 
donc que de 9 ^ p. } il est vrai qu'elle fut très-brusque. 

Pour qu'on se fasse une ïàée plus juste de la valeur de ces- 
quantités nous dirons que, sur les 23 années d'observations, 
les moyennes des basses et hautes eaux s'écartent de 20 p. 
de la moyenne générale, que le maximum des hautes eaux^ 
dans cet espace de temps, a été de 5i pouces au-dessous 
de cette moyenne (10 juillet 1847); et le minimum des- 
basses eaux, de 26 p. au-dessous (17 février 1827). {BibliO" 
t^que uniif, de Genève^ nov. 1829. ) 
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65. OssBE^ATioirs «iHtÂ sTBUGTCBB DES PtRÉir^ESy par Rb- 
BOVL ; laes à la séance du 26 septembre i83i, à FAcadémUr 
des Sciences, 

1^. Les Pyrénées ne sont point dirigées , comme on l'an- 
nonce communément , de TE.-S.-E. à TO.-N.-O. , mais k 
i5*au moins, au sud de cet alignement. Cet axe, en effet, 
commence dans la Méditerranée, au cap de Tervères, dont 
la crête sépare les cours d'eau dirigés vers le nord de ceux 
qui coulent au midi. A Toccident , Textrémité de Taxe pyré- 
néen est plus difficile à déterminer à cause de la bifurcation dé 
la chaîne, dont un rameau finit au cap Ortegal et l'autre au cap 
Finistère ; mais un alignement dirigé du cap Tcrvères au point 
où commence la bifurcation , et qui vient atteindre lamerprès^ 
de la Corogne , semble remplir le mieux les conditions pres- 
crites par un axe géographique. Or, cet alignement s'écarte 
seulement de 6 à 7" de la parallèle à Tequateur. 

2°. La direction des strates dans les Pyrénées est rare- 
ment parallèle à l'axe de la chaîne. Ces strates sont presque 
partout dirigées vers TO.-N.-O. , et nous avons vu que c'est 
mal à propos qu'on avait supposé cette direction à Taxe. 

3°. Les Pyrénées se composant de plusieurs arêtes qui af- 
fectent des directions différentes, soit dans l'alignement dé 
leurs masses, soit dans celui de leurs strates, ne constituent 
pas une chaîne simple et qu'on puisse supposer avoir été for- 
mée d*un seul jet. 

4°. On trouve, dans les Pyrénées, les indices de roches^ 
soulevées à plusieurs époques, soit avant, soit après cell^ 
des dépôts secondaires les plus récens portés au sommet du 
Mont-Perdu. 

5^. Ces convulsions , qui paraissent s'être succédées pen^^ 
dant une longue durée des anciennes périodes, se sont pro- 
longées , comme Celles des Alpes, jusque dans les temps as>es^ 
avancés de la période, tertiaire. (A^^ue Encyclopédique i 
septembre i83i,pag. 58i.) 

Q6, Découverte db nouvelles cavernes^ a ossemens , dans lel 
environs de Mialet, près Anduze, département du Gard: 
— Entrait d'une lettre de M. Marcel de Serres à M. de 
Férussac. 

Veuillez^ je vous prie, Monsieur , annoncer dabs votre But- 
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letin, que je viens de découvrir de nouvelles cavernes à osse- 
mens dans les environs de Mialet , près Anduze (Gard). 
Les cavernes , situées au milieu des montagnes , offrent ici, 
comme toutes celles qui ont la même position , une grande 
quantité de débris d'ours, qui se rapportent aux ursus Bitor- 
rii , speleus et Aritoideus j *^\ec ces débiis Ton découvre des» 
ossemens humains , des poteries , et de plus , des ossemens 
travaillés par la main des hommes , les uns pour être portés 
en amulettes , et les autres pour servir à des usages domes- 
tiques. Il y a , dans la partie ^ de cette caverne la plus rap- 
prochée de Touverture , des ossemens humains sous une 
croûte stalagmitique , mais ceux-ci ne paraissent pas de la 
même date que ceux mêlés aux ossemens d*ours. 

On a découvert dans cette caverne une tête entière de 
r Ursus Bitorrii , et une antre de V Ursus speleus , ce qui 
confirme pleinement ce que j'ai dit de la première de ces es- 
pèces , bien distinctes et bien nouvelles. 
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67. Sur les cristaux de l'acide boragique , du borate d'am- 
moniaque , DE l'indigo et du BICARBONATE d'aMMONIAQUE ; 

W.-H. Miller. ( Transact. of the Cambridge philos. 
Society ^ tom. III, p. 2, p. 365. ) 

1. Acide boracique. Sa forme primitive est un prisme 
oblique obliquangle PMT, dans lequel PM = 80» 3o', 
PT = 84« 53' et MT — 118 3o'. Il y a un cli\age parallèle 
à P, et qui est très-net. La forme secondaire que présentent 
assez souvent les cristaux obtenus de la solution aqueuse , 
est un prisme hexaèdre irrégulier , avec un anneau de fa- 
cettes autour des bases. La facette c , située entre P et M , 
est inclinée sur P de 129°; la facette k, comprise entre 
P et T, est inclinée sur P de i^f, La facette x, comprise 
entre P et le pan k , et adjacente à c , est inclinée sur x 
de i5o°. Les cristaux sont fréquemment maclés deux à deux, 
de manière que Taxe de révolution est parallèle à l'intersec- 
tion de M et de T , et la face de jonction parallèle à k : 
dans ce cas, l'angle saillant PF = i5o° 58'. Les axes de 
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double réfracti an coupent le plan P et fontTun avec Tautre 
un angle de 8^ à 9 environ. 

2. Borate d ammoniaque. Forme primitive : un prisme 
à base carrée. Les cristaux secondaires ont la forme d'un 
dodécaèdre M a provenant de la troncature des angles. 
Dans ce dodécaèdre on a M M' =90°; aa' =^ 11 5° i3'. On 
observe souvent des cristaux maclés , ayant l'axe de révolu- 
tion parallèle à M et perpendiculaire à l'intersection a et de 
a\ Il se groupent de manière à former une rosace. 

3. Indigo. Forme primitive : prisme droit rhomboïdal de 
loS** 3o'. Les cristaux sont des prismes décagones à sommets 
dièdres : l'angle des sommets est de 108°. Ces cristaux ont 
été obtenus par sublimation. 

4. Bicarbonate d ammoniaque. Forme primitive : prisme 
droit rhomboïdal de 111° 48'* Les clivages parallèles aux pans 
très-nets. Les cristaux secondaires ont la forme de prismes 
rhomboïdaux modifiés sur les angles par une facette. On les 
a obtenus par dépôt d'une solution saturée dans un vase 
clos. G. Del. 

68. Notice STATISTIQUE SUR le département de l'Ain ; par 
M. Puvis. Partie minéralogique. In-8®. de 256 pages. 
Bourg, 1828 ; Bottier. 

L'auteur, dans un des chapitres de son ouvrage , trace le 
tableau des richesses minérales du département de l'Ain et 
traite de leur exploitation. 11 divise cette contrée en pays 
de plaines et pa^s de montagnes. Le pays de plaine se com- 
pose , dans les couches supérieures et inférieures du sol , 
d'un grand dépôt tertiaire formé d'argiles, de sables, de gra- 
viers et de marnes. On y trouve de la tourbe, des lignites , 
des bois fossiles. Les cailloux et le gravier siliceux abondent 
dans une partie du sol. L'auteur se demande d'où peuvent 
provenir ces débris ? Ils ne peuvent venir ni de l'Ain , ni 
de la Saône, dont le bassin est presque tout calcaire, et 
dont les alluvions n'ont aucune analogie avec les graviers : 
ces débris sont d'ailleurs les mêmes que ceux qu'on ren- 
contre dans tout le bassin du Rhône , depuis les bords du 
lac Léman jusqu'à la mer; les eaux du Rhône les ont donc 
amenés. Mais le Rhône court entre des loontagnes calcaires, 
depuis son entrée dans le lac de Genève ; ces cailloux et 
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grairîers, débris de rodies priniithres , nennent donc des 
Alpes et des toirens tribataires de Rhône. Les ean dd 
Rfaéoe ont donc fait one grande roptore dans le pays , 
alom que , soivant TopiDioD de Saossure , elles rompirent 
les barrières qoi les tenaient emprisonnées dans on grand 
lac formé de tout le bassin do lac Léman , et de toot son 
littoral, depois Yeray, josqo'ao fort l'Edose. Les eaox en 
rompant leors dignes entraînèrent avec elles toos les débris 
acco moles par les torrens des Alpes, couvrirent la plus 
grande partie do bassin do fleo%e josqo'à la mer , et y 
laissèrent ces amas de graviers siliceox , et celte couche su- 
perficielle de gravier rougeâtre et aride qui forme la plaine 
de la Yalbonne , une paitie de celle du Bas-Bugey , les 
plaines do Dauphiné, les Garrigues du Comtat , et la plaine 
de la Grau joscfo'à la mer. Les dépôts de mai-nes sont dus 
a des révolutions antérieores et plus étendoes ; les graviers 
et les caillooi finissent à 3 lieoes ao nord de Boorg^ tandb 
qoe la Marne se retrouve sur toute l'étendue du grand 
plateau , depuis Lyon jusqo'au milieu du département du 
Jura. 

L'auteur cherche à démontrer qu'une partie de la plaine 
est d'une formation récente. Lorsqu'on creuse des puits 
dans les environs de Marseille, placé à Tembouchure du 
bassin du Rhône, on trouve après avoir percé des couches 
de poudingue un grand banc d^argile limoneuse noirâtre , 
puis on arrive à un sol ferme, recouvert d'un lit de gravier, 
qui montre des trao'S d'arbres en plan, et de nombreux ves- 
tiges de culture et d'habitation ; cette formation de poudingue 
repose donc sur le sol d'une ancienne plaine cultivée et 
habitée avant le débordement qui a produit cette for- 
mation. Cette révolution aqueuse a eu lieu après réta- 
blissement des rapports de la Grèce avec la Gaule mas- 
silienne ; elle remonte donc à peine à trois mille ans , et 
cependant les histoiiens n'en ont conservé aucune trace. 

Si la plaine fournit peu de nchesses minérales , l'autre 
moitié du département de l'Ain , qui se compose de parties 
montagneuses , n'offre également sous ce rapport que peu 
de ressources ; formée presque tout entière du calcaire ju- 
rastique et principalement de ses assises supérieures , elle 
rie peut donner de véritable houille ,. et elle exclut presque 
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complètement là f>lupait des ramerais métalliques. Cepen- 
dant on y ti^uve en abondance à Yillebois le minerai de 
fer oolitique, à Seyssel le bitume imprégnant du grès mo** 
lasse } à Cëserieux de la tourbe , du plâtre à Champfi^mierb 
Bé nombreuses carrières ouvertes sur toute la surface de la 
contrée produisent de très-bons matériaux de construction. 
Enfin ^ on y rencontre abondamment les calcaires à cliaux 
hydraulique. 

L'auteur entre ensuite dans quelques détails sur les di- 
vers produits du sol; et il donne la description des ter-' 
rains qui les fournissent; cette pai*tie de l'ouvrage est due 
à son frère , ingénieur en chef des mines dans le départe- 
ment. Les formations calcaires qui constituent la région 
montagneuse de l'Ain sont les marnes irisées , le calcaire à 
gryphytes, le calcaire à bélemnites, le calcaire oolilique, 
et un calcaire blanc auquel l'auteur rapporte celui qu'on 
exploite à Villebois , et qui est connu à Lyon sous le nom* 
de choin, 

69. Gîte du quartz hyalin dit diamant de Mabmarosh» 
(Journ.de Géol,;T,ll , n°. 7, nov. i83i, pag. 3i3.J 

Pendant long-temps on a ignoré le gîte du quartz hyalin en 
cristaux prismes de moyenne taille et très-transparent , que 
les minéralogistes hongrois appelaient diamans de Marma-' 
rosh. Maintenant on sait que ces cristaux, qui offrent plu- 
sieurs modi6cat ions de là forme prismée, proviennent desmai*^ 
nés schisteuses de la partie inférieure du grès carpathique. Ils 
y sont implantés sur les murs de petites fentes remplies , en 
partie ou entièrement , de spath calcaire , tandis que les cris- 
taux du quartz en partie rubigineux , des marnes rougeâtres 
des Pyrénées et de l'Espagne , sont disséminés dans cette ro- 
che. Si M. Dufresnoy a eu raison de classer les marnes gypso- 
feres et quartziferes des Pyrénées dans le grès vert , les quartz 
cristallisés y occuperaient une place géognostique bien voisine 
de celle des mêmes cristaux dans les carpathes. 

70. Description des mines d'Ojpfenbanya en T&anstlyakie ; 
par M. Prunetter , directeur des mines. ( Journ, de GéoL ; 
Tom. II f n*». 27, nov. i83o , pag. 277. ) 

Les montagnes où sont situées ces mines sont composées 
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des schistes feailletés à petits filons de quartx , et enfin da 
saxnm metalJifemm oa porphyre argilolitiqae à petit filons 
anriferes. On y trooTe de l'or, de l'argent et de l'antimoine. 
Les entrecroiaeinens des fentes sont pins riches que le reste , 
^is qnand elles se rencontrent sous un grand angle , cette 
richesse est plus dorable , et alors la roche voisine est assez 
imprégnée d'or poar être exploitable jusqu'à un ou deux pieds 
de distance de la fente. Il existe des mines dans les montagnes 
Affinish , Gyalu-Yenutn , et Y Ambruer-Gebirge, On a trouvé 
dans le point le plus profond de la mine Gluck aufstoll une 
roc^e noire compacte , massive , à petits filons avec des cris- 
taux d'or. Les plus beaux nids de ce métal sont dans les par- 
ties de ce stock werk où la roche est entremêlée de quartz et 
de calcédoine. Il y a du calcaire intermédiaire à filets de ga- 
lène, ou bien quelquefois à stockwerks de plusieurs toises, 
comme dans V Ambruer-Gebirge à la mine Joséphl et dans les 
monts Baja Roschur. Dans les monts Gyalu Roschi , il y a 
des amas de pyrites et des nids de Lebererz ( cuivre oxidulé 
terreux ) à la mine Emerici. Plus au nord dans les monts Gyul 
Koscher, il y a dans le calcaire des pyrites et du cuivre ar- 
gentifère et aurifère. Sur la crête des montagnes et des contre- 
forts , on trouve plusieurs indices de minerai de fer. Les mon- 
tagnes les plus élevées sont composées de grès grossier et de 
schiste grossier ; cette chaîne s'étend à l'est et à l'ouest, et les 
montagnes plus basses s'adossent sur son côté septentrional. 
On y a jadis exploité des réseaux de petits filons ou des 
stockwerks. 

71. Sur uir phénomène observé aRosnt, près YiNCEirifEs , 

par M. DoÉ, D. M. 

Depuis que l'on a creusé les fossés du fort de Rosny , il 
s'est formé au bas de la contrescai*pe , dans l'angle méri- 
dional du côté de la montagne , une fontaine ou puits à fleur 
de terre, qui donne une eau trèsr-bonne à boire, limpide, 
parfaitement transparente et propre à tous les usages écono- 
miques. En même temps, la fontaine publique de Rosny, qui 
n'avait jamais tari , a cessé de donner de l'eau , et les habi- 
tans pauvres du lieu sont obligés d'aller en puiser à la nou- 
velle fontaine du fossé , à une assez grande distance. 

Y aurait'il un rapport nécessaire entre ces deux faits ou 
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leur coïncidence ne serait-elle qu'accidentelle ? La solution 
de cette question ne peut manquer d'intéresser les physiciens, 
dans un temps où l'on fait tant de recherches sur les courans 
souterrains et les directions des nappes d'eau. 

Le village de Rosny est bâti au débouché de la plaine , 
sur le penchant de la montagne et au pied du fort , auquel il 
a donné son nom. La fontaine de ce lieu, qui paraît être très* 
ancienne, est située à mi-côte. Elle a son origine daus la 
masse calcaire, où s'est formé le puits à fleur de terre, et 
ses ramifications s'étendent probablement jusque-là. Les fos- 
sés très-larges et très-étendus ont été creusés à une profon- 
deur d'environ douze pieds dans le calcaire ; c'est une craie 
arénacée^ recouverte de silex et de terre végétale plus ou 
moins profonde , qui rend toute cette montagne susceptible 
de culture* 

72. Sur une aêrolithe tombée a Youillé ( département de 
LA Vienne). Extrait de la séance du 12 septembre i83i, 
de l'Académie des sciences. 

M. le ministre du commerce adresse des fragmens d'un 
aéroIithe tombé à Touillé , département de la Vienne. Une 
note de M. Babaut, conservateur du musée d'histoire natu- 
relle de Poitiers, donne quelques détails sur la chute de 
cette pierre, qui pesait vingt kilogrammes. Le fait le plus re- 
marquable est que cet aêrolithe, après avoir fait dans sa 
chute un trou de 4^ décimètres de profondeur, partie aux 
dépens de la roche calcaire du dessous dont elle a rejeté de 
nombreux fraL^raens, a été elle-même rejetée sur les bords 
de la fosse. MM» Thénard, Brongniart, Cordier et Ber- 
tliier sont chargés d'analyser les fragmens reçus par l'aca- 
démie. ( Revue Encjrclopédique ; septembre i83 1 , page 578. ) 

73. Nouvelles scientifiques. 

La petite Cordillière, qui côtoie la Nouvelle- Californie 
( Amérique septentrionale ) , est à base de granité , presque 
partout recouvert d'une épaisse couche de terre végétale. 
Elle renferme des cristaux assez curieux, et les naturels pré- 
tendent y connaître plnsieurs mines d'argent. On y remarque 
trois, petits volcans: deux dans le N.-E. de San-Francisco, 
à 18 lieues du Présidio, et une autre à 3 lieues N.-O. de 
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Sàntà^BnAt^vi, A 5 lieu€s de i'E. d^ ce dernier Pr^sâdîo ^ie 
trouvent detix sources thermales à 70 degrés, qui sont çélè^- 
bres dans le pays pour la guérison des maladies cutanée^., 
(Extrait d'une notice sur la Nout^eile-Californie y p^i* 
M. Morineau 5 Bulletin de géographie,- N^ 100 août i83i.) 

74. NoyvpAU VOYAGE SCIENTIFIQUE EN GrÈCE. 

La Bavière envoie en Grèce une commission scientifique , 
oomposée du professeur Thiersh , du général Osterman Tols- 
toï, du professeut* Fallmayer, du médecin Lindner, du na- 
turaliste Fischer et de l'architecte Metzger. 

BOTANIQUE. 

^5. I. Mémoire TENDANT a faire admettre au no mbr des 
vérités démontrées, la théorie de Lahire sur l'origine et 
la direction des fibres ligneuses dans les végétaux; par 

M. POITBAU. 

II. Rapport sur ce mémoire; par MM. Mirbel et Desfon- 

TAINES. 

III. Observations de l'auteur du Mémoire .sur ce i^pport 
Brochure in-d. de 44 P* d'impression^ avec une pi. grav. 
Paris, i83i ; imprimerie de Faiu. 

L^àuteur de ce mémoire, lu à TAcadémie des Sciences, le 
22 août i83i, commence par ciler les observations devenues 
aujourd'hui triviales , de Malpighi , Grew et Duhamel , silr 
le mode d'accroissement en diamètre des arbres dicotylédo- 
nes, et il s^étonne que Duhamel, ce père de la physiologie 
végétale , n'ait pas indiqué le sens dans lequel les couches li- 
gneuses se produisent , si c'est de bas en haut ou de haut en 
bas. Il àttinbue cette omission à ce qde ce savant n'avait pas 
€u connaissance de sept ou huit lignes imprimées en 1708, 
clans les mémoires de l'Académie des Sciences, où Laliire, leur 
'Buteur, dit positivement : que les couches ligneuses qui font 
|;rossir les arbres se dirigent de haut en bas , quelles émanent 
'<jes bourgeons , qu'elles en sont les racines., et qu'elles teo- 
<lent à aller s'enfoncer en terre comme les antres racines. 

Du Petit-Thouai's reproduisit la même doctrine daiis on 
inémoire lu , il y a environ 2Ô ans, à TAcadémie deâ Scienceë; 
et mainte les preuves qu'il à apportées k soti appui , peut-être 
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éussi parce qu'il à voulu en dànner une expKicalioii par une 
-eau&e physique qui n'a pas paru assex satisfaisante à beaucoup 
^e physiologistes, son mémoire n'a trouvé que des adversaires 
ou dès incrédules. M. Poiteau be présente donc comme dé- 
fenseur et promoteur de cette théorie, pour laquelle il pro- 
fesse une telle foi , qu'il pi*opose à l'Académie de la pro- 
clamer comme une vérité incontestable , et de lui restituer le 
nom de son inventeur. 

Pour en donner une démonstration aussi concluante que 
possible > il se sert d'abord de faits connus ou faciles à véri- 
fier; il compare unembi^on de poirier, dont il examine les 
parties, à un bourgeon caulinaire dii même arbre, et fait 
Toir qu'il n'existe entre eux aucune différence, et que si lés 
radicules du bourgeonne se voient pas comme celles de l'em- 
bryon en gei*mination, c'est qu'elles sont cou vertes par Técoi'ce. 
Dans les nombreuses sections horizontales d'une branche de 
poirier, il fait voir que les fibres ligneuses sont plus nom- 
breuses à mesure que l'on descend et que le nombre des 
bourgons est plus considérable. La pratique des boutures 
confirme la théorie de Laliire,car si on bouture une portion 
de rameau dénuée de bourgeon , il n'y a pas production dé 
racines , et le bouton meurt. Si on bouture un rameau muni 
de bourgeons, mais dont le plus inférieur est à une grande 
distance du bout inférieur du rameau , la radification se fait 
avec difficulté, parce que les fibres descendantes du bour- 
geon inférieur ont un long espace à parcourir sous l'écorce, 
^t qu'arrivées à la coupe inférieure elles sont trop faible^ 
pour s'enraciner. Mais si la bouture est coupée Inférieure- 
ment tout près d'un bourgeon , les fibi*es qui en descendent , 
n'ayant qu'un très-petit espace à parcourir sous l'écorce, font 
irruption de suite, et la racine s'opère plus promptement et 
avec plus de certitude. 

M. Po'.teau parle ensuite des palétuviers {Rkizophora)', 
arbres des pays tropiques , où ratmos{}hère est dans un état 
permanent de grande chaleur, accompagnée d'une excîessivé 
humidité. Dansées arbres les fibres, desôendant des bour- 
geons « fout facilement irruption à travers Técorce , et des> 
cendent en racines pour s'implanter en terre ; de sorte qu'ils 
tirent bientôt toute leur nourriture par les racines , le tronè 
de la plupart d'entre eux venant à s oblitérer et même à se 
détruire complètement. 
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Mais il ne suffit pas aux arbres de tirer leur nourriture de 
la terre, il faut eucore que leurs bourgeons fassent descendre 
de nouvelles coucbes fibreuses jusqu'aux extrémités des ra- 
cines. L'auteur apporte, comme preuve de cette assertion, la 
mort des arbres qui arrive inopinément lorsqu'on enlève une 
bande circulaire d'écorce, à quelques décimètres de terre, au 
moment de la sève. 

Les greffes, soit homogènes soit hétérogènes, fournissent 
encore à M. Poiteau un ordre de faits favorable à la théorie 
de Lahire. Si la greffe n'a pas d'analogie avele sujet, celu i-ci 
périt ; s'il y a un certain degré d'analogie entre les deux arbres 
greffés, la greffe végète faiblement pendant quelques années, 
et périt ensuite ; si l'analogie est plus marquée, comme par 
exemple entre un poirier et un coignassier, la greffe vit long- 
temps , mais elle ne prend pas le volume qui lui est naturel, 
parce que ses fibres radiculaircs ne sont pas de nature à re- 
couvrir facilement celles du sujet. Aussi s'accumulent-elles à 
l'endroit de la soudure et y forment-elles un gros bourrelet, 
d'où elles s'échappent cependant quelquefois en racines sail- 
lantes à l'extérieur. Enfin, quand l'analogie est complète^ 
comme lorsque l'on greffe une espèce sur elle-même , les fibres 
radicuiaires qui descendent des gemmes du rameau greffé, se 
prolongent sans difficulté sous l'écorce dp sujet jusque dans ses 
acines , et la greffe, ainsi que le sujet grossissent uniformément. 

L'auteur cite encore, en faveur de la théorie de Lahire, 
un fait observé en Angleterre par M. Lindley. C'est un arbre 
qui renfermait un tronçon mort, long de plusieurs pieds, et 
entièrement recouvert d'un grand nombi*e de causes vivantes. 
Celles - ci étaient formées par les fibres descendantes des 
bourgeons de la partie de l'arbre supérieure à la partie 
morte, fibres radicuiaires qui ont bientôt totalement re^ 
couvert celle-ci, et se sont mis en communication avec la 
partie inférieure et saine de l'arbre. Nous dirons , à cette 
occasion , que M. Poiteau aurait pu citer un fait semblable 
publié par du Petit-Thouars il y a quelques années; c'é- 
tait un Robinia hispida,^vefïé sur le Robinia pseudacacia ^ 
celui-ci était mort, et la greffe ayant continué de végéter l'a- 
vait recouvert entièrement. Du Petit-Thouars, qui avait senti 
tout le prix de cette' observation enfaveur d'une théorie dont il 
avait droit de se considérer comme Tinventéur , puisque ne 
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«lOTinttissatit pâ* les 7 ou 8 ligne» jetées potat* ainsi dh>è au ha- 
^rd par Labii*e , il eti avait fait un corps de doctrine étàyé 
de preuves «DwibreUses, du Petit Thouars, dis'-je , a donné 
une planche gravée avec bea«icoup de soitis et k*epréseutant 
dafis tous ses détails le fait que je viens de rappeler. 

M. ïV)iteau explique, toujourt d'après la théorie de Lahire , 
ta différence qui existe eutiie les tiges annuelles , bisannuelles 
et vivaces. Dans les premières -, les bourgeons se développent 
«t s'éteignent pendant le cours d'utte seule année ; dans les 
«êcotides, les bout*gcôns de la tige se développent eb rameaux , 
sur lesquels il ne paratt pas de nouveaux bourgeons, et consé- 
iqnëmment point de fibres radiculaires descendantes de la tige; 
«nfin f dans les plante^ vivaces » il se produit chaque année 
de nouveaux bourgeons sur les nouvelles branches. 

Nous avons analysé, d'une m-anière aussi complète qu pos - 
s^ble^ le mémoire de M. Paiteau» qui est accompagné d'une 
gravure destinée à faire mieux sentir toutes les observations 
contenues dans le texte; le lecteur verra facilement s'il pré- 
sente des faits nouveaux pour les physiologistes , ou s'il n est 
pas plutôt une accumulation de preuves déjà produites pour 
là plupart , mais souvent imH pi-ésentées en faveur d'une théo- 
rre dont M. Poiléau a reconnu la vérité dans le cours de ses 
loegues études. Cependant le rapport présenté par M. de 
Mirbel, le i g septembre i83i,ne lui est pas favorable. Ce célè- 
bre académicieu lui oppose une expérience qui lui est propre, 
ir Si oTi enlève, dit-il , du tronc d'un érable sycomore un large 
» anneau dëcorce, et qu'on le remplace par un anneau sem- 
4> Hable d'écorce d'un érable rouge, aniieau dépourvu de 
« bourgeons , il se greffera comme ferait un écusson , et des- 
te sous une couche de bois d'érable rouge ne tardera pas à se 
i> développer. Le grain du bois ne laissera aucun doute sur sa 
» nature^ Or, on ne saurait attribuer cette production lî- 
* gneuse ni aux bourgeons de l'érable rouge , puisque Tan- 
» neau d'écorce en était dépourvu, ni aux bourgeons du syco- 
j» more, puisque ceux-ci n'auraient donné naissance qu'à du 
» bois de sycomore; tl deviendra donc évident que la produc- 
» tion de bois d'érable rouge sera due à une autre cause qu*à 
» raIion|;ement des racines des bourgeons. » M. de Mirbel 
trouve , dans la même expérience ,* un second argument contre 
la théoiîe de Lahîre. C'est que la partie inférieure à la soudure 
B. Tome XXVII. — Novembre i83i. 1 i 
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de Tanneau d'ëcorce, est du bois de sycomore;, c'est-à-dire 
semblable à celui delà couche correspondante de la partie su- 
périeure dont elle est séparée par toute la largeur de l'anneau 
d ecorce. Enfin M. de Mirbel affirme que si on enlève sans le 
remplacer un large anneau d'écorce du tronc d'un orme vi- 
goureux , de nouvelles couches de bois se formeront dans la 
partie inférieure du tronc aussi bien que dans la partie supé- 
rieure , tandis qu^aucune production ligneuse ne se*montrera 
sur l'ancien bois mis à nu par l'enlèvement de l'anneau d'é- 
corce Alors, comment peut-on expliquer, d'après la théorie 
de Lahire , la formation des couches de la partie inférieure ? 

Dans sa réplique au rapport de M. de Mirbel , M. Poiteau 
s'attache d'abord à prouver que Duhamel dont le rapporteur a 
cité les expériences comme contradictoires à la théorie de La- 
hire , n'a rien écrit , au contraire , qui ne fût favorable à 
cette théorie. 

Après avoir exposé les quatre sendmens qui dominaient à 
l'époque de Duhamel , sur le mode que pouvait employer la 
nature pour former les couches ligneuses , il arrive au senti- 
ment particulier de M. Mirbel, et il le trouve très-conforme 
à celui de Malpighi, qui croyait que le liber se transformait 
en aubier. Nous ne suivrons pas M. Poiteau dans la discus- 
sion qu'il entame à ce sujet , et nous bornerons notre ana- 
lyse à mentionner sa réponse à l'observation de M. de Mir- 
bel , relative à la greffe d'érable rouge sur un érable à bois 
blanc. Il signale d'abord , comme un fait suffisamment prou- 
vé , que les rayons médullaires s'étendent dans les couches 
intérieures de l'écorce, et ce fait luia suggéré l'opinion que l'ex- 
trémité des rayons médullaires était : i°. l'origine des bourgeons 
advenlifs j 2". la cause de la reprise des écussons ; 3°. la cause 
qui fait qu'une plaque d'écorce d'un bois de couleur quel- 
conque , greflée sur un bois d'un autre couleur , produit tou- 
jours à l'endroit où elle est appliquée , un bois de la même 
couleur que celui sur lequel elle a été prise. Yoici textuelle- 
ment l'explication de ce dernier résultat. 

« Je rappelle d'abord que la couleur du bois réside dans 
» le tissu cellulaire et dans les sucs qu'il élabore , et que les 
» rayons médullaires étant aussi du tissu cellulaire , coutien- 
» nent également le principe colorant du bois. Or , quand 
y nous levons une d'écorce plaque ou uni écusson pourlegref- 
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» fer , nous rompons , à l'endroit qui joint le liber à l'aubier , 
» tous les rayons médullaires qui pénètrent dans le liber, et 
» toutes les extrémités de ces rayons restent engagées parmi 
» les fibres du liber. En soulevant i'écoree du sujet pour y 
)» placer 1 ecusson , nous rompons également les rayons me- 
3> dullaires de ce sujet à la surface de l'aubier que nous dé- 
» couvrons , et nous y plaçons aussitôt Técusson : les bases 
» des bouts de rayons médullaires , engagés dans le liber de 
» récussoii , s'appliquent plus ou moins exactement sur les 
» bouts de rayons médullaires du sujet rompus à la surface 
» de l'aubier, et les extrémités se greffent d'autant plus fa- 
u cilemcnt que leur sève est plus abondante, que l'ope- 
» ration a été faite plus promptement , et que le hasard a 
M voulu qu'un plus grand nombre de rayons médullaires de 
» l'écusson et du sujet , s'expliquassent l'un sur l'autre bout 
» k bout. Les extrémités des rayons médullaires, engagés 
j> dans le liber de l'écusson, ne changent pas de nature, 
» quoique greflés sur d'autres rayons, et recevant une sève 
» différente ; s'ils contiennent le principe d'une couleur rou- 
» ge , ils continueront d'être rouges et de produire du rouge, 
» et, comme le tissu cellulaire dont ils font partie s'étend seu- 
3» lement en rayonnant sous I'écoree qui le limite , le bois ne 
» sera rouge qu'à le n droit où Ton aura greffé des extrémités 
» de rayons médullaires d'un bois rouge. Les fibres ligneuses 
M incolores qui traverseront de haut en bas ce tissu cellulaire 
» rouge , ne pouvant se distinguer des autres fibres ligneuses 
» du sujet , ne prouveront rien contre la théorie de Lahire. 
» Ainsi tombe naturellement le dernier et le plus puissant 
» obstacle que M. Mirbel oppose à cette théorie. » G. 

^6. Manual of botany for rorth Amebica. — Manuel de 
botanique pour l'Amérique du Nord ; par le professeur 
Ames Eaton. 5*. édition, revue, corrigée et beaucoup 
augmentée. In-i2; Albany; Webster et Skinners. 

^y. Remarques sur la distribution des plantes indigènes 
DE NoRTHUMBERLAND ET DuRHAM , considérée daus ses 
rapports avec la structure géologique de ces contrées; 
par N. J. WiNcu. ( Transact. of the nat, hist. Soc, of 
Norllmmb. , Durh, and Newcastle ^ i83o, v. i, p. 5o^) 

L'attention des auteurs qui, dans les derniers temps, ont 

II. 
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publié les florès dé plusieurs districts de ia Grande-Bretagne, 
SI est portée pHncipalement sur les relations qui existent 
entre les plantes de ce pays et la nature du sol. Ils ont re*- 
connu que l'étude de la botanique pouvait aussi fournir de» 
renseignemens assez importans à la géologie. C'est surtout à 
MM. Johnson , Hogg et Kingston , auteurs des flores de 
Berwicksur Tweed et de Devon , qu'on doit les observations 
les plus positives sur ce sujet. M. Winch , appliquant les 
tnêmes idées à l'histoire naturelle de son pays , fait connattii? 
dans le mémoire que nous avons sous les yeux des faits très^ 
mtéressans dont nous ne traçons ici que fort succinctement le 
sommaire. 

Les plus anciennes formations qui comprennent lés roches 
mstallinesde syénite, porphyre etamygdaloïde, sont traversées 
en quelques endroits par des veines de granité , et des roches 
de grauwacke et d'ancien redsandstone reposent sur elle. Ce 
terrain constitue le groupe dt» montagnes nommées Cheviot ; 
qui atteint leur hauteur de 2,658 pieds anglais. Malgré cette- 
élévation , on n'y trouve pas autant de plantes rares qu'on 
pouvait espérer y i-encontrer. C'est là cependant qu'on observe 
le Cornue suecica , le Carex Iceçigata et le Rhodiola rosea. 
Ce dernier croît également sur la côte du Berwickshire ; cir- 
constance remarquable , car on ne trouve pas beaucoup 
d'espèces alpines sur les côtes maritimes. 

Les terrains calcaires à encrines [Encrinal mountain or car- 
boniferous limestone) , sous le point de vue deleur étendue et 
de leur importance, prennent place après les montagnes porphy- 
Hques.M. Winch trace les limites de l'espace que ces terrains 
occupent et qui est assez considérable. Ce sont les lieux les plus 
liches de la flore d'Angleterre. Effectivement, on y trouvjf 
les espèces suivantes : Kobresia caricina. Dry as octopetalà, 
Thlaspi alpestre , Draba incana , Salix croweana , S. 
arenaria , Thalictruni alpinum , Cistus marifolius , Vac- 
cinium uUginosum , Arbutus uva ursi , Tofleldia palus- 
tris , Malaxis paludosa , Saxifraga hirculus , Polentillà 
ffuticosa , Bartsia alpinà , Carex capillaris , JEpilobium 
alsinifolium , E. alpinum , Gentiana cerna et Juncus tri- 
^umis. Ces espèces croissent sur les hauteurs qui forment la 
partie alpine de la contrée. Dans les stations moins élevées 
o» rencontre les Linnœa borealis, Tricntalis europœa, Equi- 
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seium çarîegatum, Ornithagaium luteum^l Cdtex paucifto^ 
ra. Sur les rochers basaltiques qui bordent une partie de la 
cote nord-puest, et s'étendent dans une grande étendue de la 
contrée, se trouvent les Dianthus deltoïdes , Sedum angli" 
cum , Potentilla alpestris , Aspidium lonchilis , Woodsia 
Uçensis et AUium schœnoprasum. 

Le point le plus élevé de la formation houillère est lé 
Pontop-Pike, qui a i,oi8 pieds de hauteur. De ce point ]m 
terrain diminue graduellement jusqu'à la côte, ou il est re-f 
couvert par le calcaire magnésien. Comme il est envahi par 
la culture , et qu'il n'est pas d'une élévation considérable, on 
y trouve peu de plantes rares; néanmoins, dans quelques 
recoins humides et caverneux naissent plusieui*s des fougères 
tes moins communes ; dans les bois et fondrières, les Co/z- 
vallaria maialis , Pyrola média et P. minor , Trotlim 
europœus , AUium arenarium , Campanula latifolia , An^ 
dromeda polifolia et Drosera anglica. Les haies sont ornées 
d^une plus grande variété de roses que dans toute autre par- 
tie de l'Angleterre. 

L'auteur décrit l'étendue et les limites du calcaire magné- 
sien , qui offre les plantes particulières aux districts calcaires, 
quoique ses couches reposent sur les deux membres du grès 
rouge moderne [ne\>i* red sandstone). Les Tamus communis, 
Çypripedium calceolus,Ophrys apijera,\£pipacùs en^ifoUa 
et Orchis artiçulata croissent dans les bois et les. pâturages. 

L^ terrain nommé grès rouge moderne a été parfaitement, 
décrit par M. Hogg. Le sol du pays qu'il occupe est formé 
par la décomposition de ses différentes couches, et contient 
une quantité notable de matière calcaire. Cette circonstance» 
jointe à celle de son exposition chaude et abritée, détermine 
la ni^issançe de plusieurs plantes étrangères aux régions sep- 
tentripnales moins favorisées de la nature. Ainsi, on y ren^ 
contre les Buplei^rum tenais simum et rotundifoliunp, « CuS'i- 
cuta epithjynum , Rumex hydrolopathum , Butomu^ um-r 
bellatus , CladJum maviscus et Sagiltaria sagittijoliu, L'aur 
teur parle ensuite de la végétation des côtes maritimes; il 
signale dans certaines localités particulières le beau Lilluys- 
permum maritirnixm , le Ligusiicum scoticum , les Chironia 
littoralis , Sagina maritima^ Statice limonium. Géranium 
sanguineum, Astragalus hjrpoglotlis y Thaliclmni miims ^ 
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Âuchusa officinalis , Sonchus maritimus , Corn^ol^uîus sol^ 
danella , Rosa spinosissima et R, rubella, et Eryngium 
maritimum. Plusieurs plantes culinaires sont véritablement 
indigènes de ces contrées j telles sont les Brassica oleracea , 
Apium graveolens , Pastinaca satwa et Daucus carota. 

M. Winch termine son mémoire par des considérations sur 
la richesse de la flore des districts qu*il a étudiés. Elle est, 
sans contredit , la plus riche de l'Angleterre , sous le rapport 
du nombre et de la rareté des espèces, puisqu'elle contient 
2,274 plantes bien authentiques. Il donne un tableau du 
nombre de ces espèces distribuées par familles; celles-ci sont 
au nombre de 96, savoir : 77 de dicotylédones renfermant 
783 espèces, et 18 de monocotylédones qui renferment 243 
espèces, en tout 1,026 espèces. Les cryptogames s'élèvent à 
1,248 espèces, qui la plupart appartiennent aux agames pro- 
prement dites, et particulièrement aux champignons. G. 

78. CeNNO SULLA GEOGRAFIA FISICA E BOTANICA DEL REGNO DE 

Napoli. — Notice sur la géographie physique et botanique 
du royaume delNaples, par M. Tenoee. In-8°. , avec 2 
cartes géographiques. Naples , 1827. 

79. Mémoire sur les thymeléagées et une famille voisiner 
(LESP£iî£AcÉ£s),parGh. S.Ru]VTH.(£m/zea; i83o ,4*.liv.p.667.) 

Si le genre Penœa n'a point trouvé jusqu'ici de place dans 
la série des familles naturelles , et si ses affinités ont été mal 
comprises , la cause n'en est point selon Fauteur , dans le 
manque de connaissance de ces plantes , mais plutôt dans l'ap- 
préciation erronée de leur pcrianthe, qu'on s'obstinait à regar- 
der comme une corolle. A cela vient encore se joindre la circon- 
tance que la famille desThymélacées avec laquelle le Pena&a aies 
plus grandes affinités, n'était pas suffisamment connue. Avant 
donc de traiter des Pénéacées, M. Kunth croit devoir faire 
la révision des Thyméléacées. C'est avec beaucoup de justesse 
que M. de Jussieu a regardé leur périanthe simple comme un 
calice. Le bord de ce calice est ordinairement à quatre, ra- 
rement à cinq parties , et presque régulier. A l'état d'estivation 
les deux lobes plus grands et opposés, recouvrent les deux 
autres. Le nombre des étamines est de huit , rarement de dix ; 
elles prennent leur origine à la partie supérieure du tube; la 
moiûé d'entre elles , et ce sont les supérieures, sont op:o- 
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sées aui lobes du calice , l'autre moitié alterne avec eux. 
Le Struthiola ne présente que quatre étamines alternant 
avec les lobes du calice , les quatre étamines supérieures 
paraissent ne point s'être développées; probablement il en 
est de même dans le Drapeles , dont Fauteur n'a pu exa- 
miner des échantillons assez complets. Le genre Pimelea 
ne présente que deux étamines opposées aux deux lobes ex- 
térieurs du calice. Les anthères sont toujours biîoculaires , 
s'ouvrent à l'extérieur et longitudinalement, et sont portées 
sur des filets courts, de manière qu'elles ne dépassent que 
rarement le tube du périanthe. Le connectif, dans quelques 
genres, est plus long que les loges de l'anthère. Le pollen' 
consiste en grains très-petits, simples, ronds et transparens. 
Avant l'anthère, les filets sont droits et nullement courbes 
ou fiéchis A l'extrémité du tube calicinal , la plupart des 
genres présentent ^-8- 12 écailles charnues qui alternent avec 
les lobesducalice.M.Kunth penche plutôt à les regarder comme 
des étamines non développées , que comme des corps péta- 
loïdcs, comme le veut M. de Jussieu. L'ovaire est libre, simple , 
oblique, uniloculaire, renfermant un seul ovule , att^hé à 
la loge plus droite. Le style est ordinairement latéral , et 
naît au point où l'ovule se trouve attaché. Il est indivis, ne 
dépasse que rarement le tube du calice, et se termine en 
un stigmate simple, souvent capité. Dans une fleur mon- 
strueuse de Gnidia simplex l'auteur a trouvé deux ovaires 
dont l'un n'était qu'imparfaitement développé j une autre 
fleur de la même plante lui présenta un ovaire biloculaire. 
Mais déjà la position oblique et l'attache latérale de l'ovule 
indiquent que la famille des thymélées appartient à un groupe 
de plantes qui, dans leur développement complet , présentent 
l'ovaire pluriloculaire , et c'est cette circonstance qui n'est 
point sans importance pour la place qu'il faut assigner aux 
Péuéacées. M. Kunth s'étonne que R. Brown n'ait point fait 
mention du disque dans les Thymélées ; on le voit au fond 
du calice du Struthiola comme un petit tube charnu mem- 
braneux , dans les Pimelea comme une ou deux écailles mem- 
braneuses, dans les Daphne comme un bourrelet charnu; 
dans les Gnidia , au contraire , il se présente sous la forme 
d'un bord très-étroit, annulaire et réfléchi, naissant à la 
partie intérieure du calice, un peu au-dessus de sa base. 
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Lçs hpit i^taodes charnues placées a^r^s^Qua dâ$ él^mitu^ 
4u liachnœa dpivent probablemem^ être rapportées au méma 
organe,] Le fruit est monosperi^e ^ enveloppé p£ir la partie 
inférieure du tube calicinal} celle t«çi s'epile quelquefois et. 
devient charnue. Le péricarpe çst oiinQQ » dur ^t sec ; Ta!- 
Iiumen manque. L'embryon e^t di*oit , ks cotylédons sont 
bqipbés en dehors t planes e^n'd^dAn^i et réunis par une rar: 
diç^le courte et dirigée \ers l^ hant. 

4 près avoir exposé de cette munière les caractères de tft 
famille de$ Phyméiacée^ v V' Kwitb passe à celle des Pénéa^ 
cé^s. C'e3t ^weet qui a fait \^, premier mention de cetèe &-. 
i^j^UIf; , mais sans ep 4om)er 1^ car^otè^'e , et sans en i indiquer 
lef affinités. L'autenr e^^atnioe s.uçce&sivement les diflerenie» 
espèces de Pencha « ç| les i,'éuiiit en trois gemmes , dont lé 
dernier cçpendan^ ^ d^éjà été indiqué par Yentenat dans soi» 
jardin de (a Malnp^is^on. Il compare ensuite les caractères de 
cii^tte i^f^miile avecc^ux desTbymélacées; leur différence es-^ . 
sçj^tieUe ^ trouve 4^QS U structure, du pistil « uniloculaii^ 
et mono&perme d^i>s le^ Tbymélaoées , quadriloeulaire et dis- 
perme dans les Pçné.acé«;s. Il montre enfin que Taffin^é de 
de cette dernière faipille avec les Aoanthacées, Ya^ciniées, 
Salicaviées^ Rbamnqes etc. , n'est qu'apparente et extérieure. 
Au liei^ de ti^ans^crire {a description que M. Kuntb a fajîe 
des Pén^acées , nou> allons nous borner, à donner les. earac«< 
tères qu*il en publie en, latin, 

Penaageje. CalyjQ colorât i|$, m agis miniisve profundè» 
quadridivisusy regularis» persjstens* Corùlla nulla. Stamina 
calyci inserta, nunc 4. Qum laciniis. çalycinis alternantia, nuné 
8 quOrui)ç| 4 l^çiniis calycinis opposita loûgiora. Atuhepie 
biloculares interne seçundum loogitudinem déhiscentes. Cha^ 
Hum liberum, quadriloculare ^ ovula duo io quolibet locu^a, 
collateralia, erecta v^el pendula. Stylus i, indivisus vel qua-i 
drifidus> Stigma nunc simplex, iodivisum vel quadiMlobum^ 
nunc quadruplex. Capsula ^AocuXaù^ , 4~^a}vis; valvis nie<iio 
septiferis , seminiferis. Axis centralis nutius. Semina arillo 
iqcompleDo tuberculiformi fungo&o et ad latus exterius r^pbe 
lata in$truQtft. Integumentum simplex , vel dupkx. JNucleus 
carnosus; structura interna. . . - Frutices oppositifolii.Folia 
simplicia integerrima, coriacea. Stipulas nul lae. Flores termi^ 
paies et axiilares, bracteati. 
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f. PêtUBa, L, Calyx campâtiu]atos, coriaceus) Kmbo 4* 
parttto, laeioiis tpiangularis-evatis. Pra>fforatio valvata (?). 
StiimÎDa 4» aummo tubo calycis inferta, oum ejùs laciniis 
aHernantit iisque breviora. Antheras crassae basi affixae , 
Gum filamento oontiniiaB (sempei* ?}f loculi parti intenori 
ceBDêxivi adnati ipsoqoe bi'eviores. Discus nullus. Ovula 
erecta, Stylus 4'fidus, quadrialatus. Stigmata truncato-sub- 
rotundata. Capsula tetragqpa, quadrisuicata, quadr^locu- 
lafis, catyçe persisténte obtecta^ ^-vàWis^ valvis coriaceis, 
medio 6eptiferis. Axis cenU*ali& umIIus. Semjpa valvis versus 
basin affixa , oblongà , externe convexa , interne planiuscuia 
basI aunulato^-ihAâta^ aiilto incompïëto fungoso insidentia. 
Raphe late liuearis, crassa^ ad latus eiterius seminis. Inte^ 
gumentum duplex; ext«rius durum, fragile; interius tenue ^ 
Boembranaceum. Fruticesramosissimif folia bpposita, simplicia, 
corîacea^ integerrima ; flores terminales , solitarii vel pauci 
congesti, bracteis coloratis ctncti. Hujus generis suht : P, 
mucronata L., P. tnyrtilhides et Jruticulosa, Thunb. 

II. Sarcocolla. Kth, Galyx tubulosus, varius, carapanulatus; 
coriaceus, limbo 4*pAi*tito$ laciniis subrotundo-ovatls, bas! 
latis. Praefloratio convoi uto^imbricativa. Stamina49 sufnmo 
tubo iaserta, cum ejus laciniis alternantia iisqué brevrôra^ 
Authera» basi affîxse, erect»; loculi ocànexîvo interne ad-* 
natse , ipsumque longitudine subsequantes. Discus nullus j 
ranus mai^o angustissimus ad summum tubum « inter basent 
fiiamentorum. Ovula ei^ecta, Stylus terminalis, filiformis; 
Stigma capitatum integrum vel obsolète quadrilobum. Cap- 
sula tetragona, 4~^<'c^^^^^^ » loculicido-quadrivalvis, calyce 
persisténte obtecta; valvis coriaceis s axi centrali nullo. Se* 
mina oblonga , ad basin valvarum afHxa. Integumentum sim- 
plex? erassum. Raphe linearis crassa, ad latus exterius se- 
minis. JNucIeus ovàtus,carnosus. — Frutices viscoso-resinosi; 
folia opposita imbHcata , coriacea , simplicia , integerrima i 
flores terminales 9 solitarii vel pauci coigesti, sessiles, brac- 
teati. Hujus i^eneris sunt ? P, sarcocolla 1j.,JbrmosafThunh, 
longiflora Afeerb. squamosa L. et aciita Thunb. 

lll.Géissoloma Lîndl.herb. : Calyx4-partitns,crassiusculus; 
laciniis ovatis œqualibus patentibus. StaminaS, imocalyciin- 
iierta ipsaqiiie breviora $ 4 ^^^ laciniis alternantia reliquis bre- 
viora, filameuta subolata, ima basi per marginem obsoletum 
conjuncta. Antherae elliptica^, apiculatae, basi bifidae, dorso 
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nffixae, aperlae reflexae. Ovula pendula. Stylus subulatus erec- 
tus. Stigina simplex. Fructus . . . — Fratices,foliisoppositis, 
simplicibus, integerrimis ; floribus axillaribus, pedicellatis; pe-* 
dicellis basi sexbracteatis, braqteis4decussato-oppositis, dua- 
bus cxterioribus unilateribus (respcctu rnmuii interioribus?}. 
Species genuina est Penœa marginata L. ; dubiae : P. la- 
teriflora et lomentosa , Thunb. B. 

80. Flora Altaica. Scripsit C. fr. a Ledebour, adjuto- 
ribus C.-A. Meyer et Al. -A. Bunge. Toni. II, iD-8°. ; 
i83o; tora. m, i83i ; Belin. Prix : 16 fr. 

he Bulletin a fait connaître, tom. XXI, n**. 261 , la pu- 
blication du premier volume de cette Flore, ainsi que la 
marche que les auteurs ont suivie. Nous n'avons donc plus 
à y revenir; il nous suffira de dire que ce n'est pa» avec 
moins de soin qu ils ont fait les deux nouveaux volumes, 
dont le premier comprend , depuis l'Hexandrie jusqu'à la 
Didynamie, et le second, depuis la Tétradynamie jusqua 
la Polyadelpliie. JSous allons donner un exposé sommaire des 
faits les plus importans que nous y avons trouvés consignés. 
M. Ledebour forme un genre nouveau aux dépens de Vyén- 
thericuni serotinum L. que la forme de ses pétales éloigne des 
genres auxquels on l'avait jusqu'ici réuni , en le rapprochant 
du Fritillaria (1). Il lui donne le nom de Nectarobothrium : 
corolla infera, hexapetala; petalis patulis , versus basin fovea 
nectarifera infernè marginata notatis, pubescentibus. Stylus 
trigonus , subelavatus. Stigm^ subtrigonum apice depressum 
puberulum. Capsula trigona. Semina plana. — Parmi six 
espèces de Zygophyllum décrites , nous en avons remarqué 
cinq qui sont nouvelles. — Les Cariophyllées présentent des 
espèces très-nombreuses et ont été travaillées par M. Bunge. 
Des rectifications assez nombreuses ont été faites au travail 
que M. Seringe a fourni pour \e Prodromits de De Candolle : 
quelques espèces du Prodromus ont été réunies à d'anciennes, 
soit comme simples synonymes , soit comme variétés. Le 
genre Heterochroa Bunge est voisin des &ypsophilay 
mais s'en éloigne par son calyce profondément divisé et 
par son port qui est celui d'un Arenaria, 11 est plus voisin 

(i) Ce genre a déjà été constitué anciennement sons le nom de 
Dipcculi et ensuite dans le Botanical regisler, sous celui à'Uropetalon. 
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encore da Banffya , dont il diffère par son calyce campa- 
nule et non tubuleux^ et par les étamines qui sont toutes 
fertiles. L'auteur trace ces caractères de la manière sui- 
vante. : Calyce campanulatus , quinquepartitus : laciniis 3 
latioribus. Petala 5 unL>uiculata : lamina obovata. Stamina 
10, aequalia. Styli duo. Capsula quadrivalvisunilocularis sub- 
quinquesperma. — Le Sedum elongatum Ledeb. est très- 
voisin àwS. Rhodiola , mais ses fleurs ne sont point toutes 
dioïques : il y en a qui sont hermaphrodites , d'autres qui 
sont dioïques et d'autres enfin qui sont polygames. — Les Ro- 
sacées , traitées par M. Runge , présentent un assez grand 
nombre d'espèces nouvelles j il y en a surtout plusieurs 
parmi les 35 Potentilles décrites. — Plusieurs botanistes ont 
prétendu avoir trouvé des passages du Ceratocephalus or- 
thoceras au C, falcatus. Voici ce qu'en disent nos auteurs : 
in speciminibus ferè innumeris transitum nunquam oî)serva- 
vimus. Differt enim C. orthoceras a C. falcalo non solum 
cornubus rectis brevioribus, sed praecipiiè crista parva sub- 
quadrata ( non subulala ut in Icône Delessert), apice denti- 
cuiata , quae in C. falcato haud occurrit. — Le RanunciUus 
riitœfolius L. s'éloigne des Renoncules par la forme des car- 
pelles et des Adonis par celle des pétales : M. Meyer en fait 
le type d'un nouveau genre, Callianthemum : jEstivatio 
înibricata. Calyx 5-sepalus. Petala 5-i5, basi foveola necta- 
rifera instructa. Stamina multa, omnia fertilia. Gynophorum 
hemisphaericum. Carpella multa , sicca subglobosa. Semen 
pendulum albuminosum. Embryo dicotyledoneus , in fructu 
superus; radicula stylura spectante. — M. Mcyer a rétabli lé 
genre Atragene de Linné , réuni par les auteurs modernes 
aux Clématis, les étamines extérieures pétaliformes étant la 
seule différence qu'il présente. — Dans les Labiées 
M. Bunge décrit sous le nom ai Eremostachys un genre nou- 
veau intermédiaire entre le Phlomis et le Molucella : Calyx 
infundibuli-formis, corolla amplior ; dentibus 5 spinulosis, 
Corolla j : galea villoso-ciliata ; labio inferiore replicato. Ca- 
runculae 2 in tubo sitae, stylum arctè amplectentes, fîmbriatae. 
Caryopses 4> apiçe comatae. Ce nouveau genre comprend 
Y E, phlomoides , VE. moliicelloides ( Phlomis lanigera S le- 
vers ? ) ; l'auteur y rapporte encore deux espèces qui ne sont 
point de la Flore altaïque : ÏE. tuberosa (Molucella tuberosa 



]^1. , et l'^ laczmata^ ^ PhkHBBS. lapimua L. \ — L» 
Cétieifhes amt été àsannacs paar S* Hrrer a nue étude 
t)rèfr-sei§ace^ im ^rand uoaiiwe de ^eniea cuir été rérisés. 
Le genre Arct^U a^ été diviâé en sept seetiona, âiiidée& àur 
\m pcMitiao des ^^laocks hypoiçyncs ; le Stmteaàa. dKÙrruL" 
tkaides H. C s:V troave réani. CJest dus la ifrfion des 
ji^ssùêèei; (fac l'aoleor & &tt es pMrtimiiw de aam^ 
bretnc^ chamgeaiens : ainsi l'.:^ssxi2» Jas^^carpiUÊÊ. Stev. 
sert cke t^pe au genre Psiiamema Merer : (Lkiyx. ezce«- 
fO», basi aetpia^ Petaia LndÎTisft. Glandiike hypegjme ¥aU 
^ariae 4* :}ti^;xiia. simple SilkoLi ^oçra torriBL âesaij& , eir 
lipfiea, coiH||re3Mvauh§ioho«Mt , biiamiarffr,. dehiseexis : la- 
eslift diftpermU , valvoil» cxuivexi& , plarmti» âilâmnibos io;- 
eiums* Semioa penduia appoaita , immar^uiata ^ Izria* Fiiiifr> 
eali mnbîiîeaies ôiifiMrnesv iibcrx. — Yaki oamment L'autevr 
SMxiifie le caractère «ia ^nre ALys&UBÊ, aprè» en^ avcàr dist^rait 
piiUMear» es¥i^èce% : Caiyx erectxi&, basi «pialis^. P^ala iadî- 
tvsft. &taiuiaUB k;p<^jiue vaivari24. FIlampritTi lib^ra^amnla 
vei nooaoila membraAoia appendtcuiata» âtigma âimplex. 
Siiicaia supra taruni âesâii», âuborhifaiLita . apice retnsa, 
eoit^pre»a , biiocoiaris , ciebisceost; LQcuii& di^sermis , TaLi iiiis 
<Kwo coavesi», UoLba piani», piacefiti& tîUibnnibo» ÎDcIoais. 
Ycuiîeoli nmbîlîcaie» oppoùti , a styli ba». aecpiidistantei. basi 
aieaibraiiacea disaepiaei^a adoadsw Semiwa pendnta sabkxi- 
fltôrgi«ata » br?iaw — Le genre OdaïUarrh^ÊiL coaLpcend les 
jli^9S9ni^ tôrtao&nmD. (L sbiricnm. WillcL de ia Sore de TAl- 
tal, filiale» A^ mamchdiUstnnm , SertoUmii, tortoosim , al- 
pestre^ Caiys ercctMueslii» , ba» aeipiaiis. Feiala indirâa. 
6iaiMli»lae b^pogjiue vaà^ariae, 4- Flamenta libera^iotns niem- 
brannia appew&eaiata* ScigBUk «mpln. SiliGnla sopra tomm 
jesâiiM, ftobeilîptica y compreaaa^ bilocnlans^ debiscens; lo- 
i^olÎH inOfU>»permift ; Talvnbs» plaoî&f placenfck fil^brmîbiis , 
îneiaftis, Foaîeoii ao^btlicaLes sietacet^ libeh. Semina pendnla 
imiifta; ginata vei siargûiata , btf ia. — Piiloirickwm jMejer. : 
Calyx ererAln%cultis ^ bsuÀ 2rt|iia[Î2§. Petala iDdÎTiâa. Glan- 
àaht b^pogyrur i^atTarûe 4- Filamenta libéra, inappendiculata. 
Stîgma ftîmplex. SUîcola super tomm sessilis » snbeUiptka , 
•obcom pressa y btlocofanSy debLîceas, disperma; yalviilis sab- 
eonveib , placeotis fllifbrmibos inclnsis. Semioa pendola , 
iokiiiiargfnaia y in qooque loculo soliiariaî funicnlî ombilicales 
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liberî, setacei. Sous le nom de P. canescehs M, Mejrer admet 

la vanété a de TAlyssum canescens D. G.; sous celui de P-, 

elongatum il comprend la variété € de TA . <;anescens et TA. 

tenuifolium Steph. — Le genre Cockiearia, tel qu'il est admî» 

par Fauteur du Prodrome , peut facilement être partagé en 

3 genres ; i) Kernera s filamentis geniculatis^ areolis disses 

pimenti oblongis, seminibus laevibus{G. saxatilis et auricu- 

lata). 2) Armoracia ; siHculis niinc subglobosis, nunc mO- 

drcè parallèle compressis, valvulis concavii» haud carinatis^ 

seminibus punctulâtis(C. armoracia, macrocarpa, microcarpa, 

glastifolia , sisymbrioides , grandiflora , salsa ? spathiilata ? 

Nastui'tium amphibium et N. natans). 3) Cochlearia : Sili- 

culis distincte contrarie compressis , valvulis plus minusve 

carinatis, seminibus vesiculosis eiasperatis (C oblongilblia , 

anglica , ofïicinalis , pyrenaica , groenlendica, danica , le- 

nensis, tridactylites, fehestrata, acaulis?) M. Meyer admet 

le genre Dontostemon Andrz. au lieu de VAndzreo'wskia 

D. C, le genre établi sous ce dernier nom par Reicfaenbacb 

étant plus ancien. Le Leptocarpœa D C. doit rentrer dans 

les Sisymbrium. L'auteur en a examiné des échantillons de 

tous les pays, il en dit : semper sunt instructa seminibus 

uniseriatis, saltem rarissime et noniiisi irregulariter subbi- 

seriatis \ radicula plerumque exacte dorsalis in paucissimis 

seminibus obliqua , nunquam nmalis. Ces t)bservations ont 

été récemment encore confirmées par les observations de 

M. AI. Braun. L'auteur partage Topinion de MM. Gay et 

Monnard qui l'apportent au genre Sisymbnum VArabis tha^ 

liana L.; il y appartient tant par la structure de la graine 

que par celle de la silique. M. Meyer rapporte au même 

genre VArabis toxophylla Bieb. et le Turritis salsuginosa 

D.C L'Erysimum siliculosum D. G. forme le nouveau genre 

Syrenia AndriL in iitt. Galyx clausus, basi bigibbu&. Petala 

indivisa. Glandulae hypogynae valvariae a, placentariae o. 

Filaménta libéra, edenlula. Sligmata 2 divaricata. Siliqua 

supra torum sessilis, abbreviata, tetragono-anceps, bilocu- 

laris, polysperma, dehiscensj valvulis navicularibus acutè ca- 

rinalis uninervibus ; placentis dorso carinato prominulisr 

Semina pendula biserialia, immai^inata, laevia.Fu'niculi um- 

bilicalesliberisubulati. Le genre Smelowskia de Meyer tient 

le milieu entre les Sisymbriées et les Lépidinées ; il se rap«- 
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proche cependant davantage des premières, et est formé par 
le Cochleana integrifolia D. C. Vllutchinsia cafycina J}es\\ 
et le Sisymbriuni album Pall. Ses caractères sont les sui- 
vans : Calyx laxiis basi ina^qualis. Petala indivisa. Glandulse 
hypoi^ynae valvariae 4* Stigaia simplex. Siliqua supra torum 
sessilis, ahbreviata, utrinque attenuata, subtetragona , bi- 
locularis, oligosperma, dehiscens: valvuiis subnavicularibus, 
subtrinervibus; placenlis filiformibus, incluais. Semina pen- 
dula, uniserialia, immarginata, laevia ; funiculi ombilicales 
liberi (inlerdum basi adnati), setacci. M. Meyer établit son 
genre Taphrospermum aux dépens de VAUlaria brachy- 
carpa Bieb , qui sous aucun rapport ne présente de 
l'affinité avec le genre auquel Bieberstein le rapporte. Ca- 
lyx patulus, basi œqualis. Petala indivisa. Glandulae hypo- 
gynae Filamenta libéra, edentala. Stigma simplex. Si- 
liqua supra torum sessilis, abbreviata, subulato-subtetragona 
(basi subcordata], bilocularis, oligosperma, dehiscens : val- 
vuiis pellucidis subnavicularibus, trinervibus; pUcentis dorso 
obtusis, inclusis. Semina pendula, uniserialia, immarginata, 
scrobiculata ; funiculi subumbilicales, setacei , liberi. Une 
plante nouvelle du port du Lepidium Draba forme le genre 
llynienopkysa dans la section des Lcpédinées .Calyx patulus, 
basi œqualis. Petala indivisa. Glandulae hypogynœ valvariae 
4, placentariae 2- Filamenta libéra, edentula. Stigma indi- 
visum. Silicula supra torum sessilis, inflato-subglobosa , bi- 
locularis, disperma, indehiscens : valvuiis subhemisphaericLs 
cum placentis fiiiformibus inclusis connatis. Semina pen- 
dula, immarginata, laevia; funiculi umbiiicales setacei, liberi. 
— \J Hutchinna procumbens h, C, et décrit par JVJeyer sous 
le nom de Capsella elliptica. L'auteur assure que le Bunias 
cochtearioides Murr. est une plante semblable au Calepiua 
Co/vi//£ Des V., mais qu'il en est distinct. — hes Légumineuses 
et surtout quelques genres de cette famille sont très-nom- 
breux en espèces : il est superflu de dire que les Astragales 
et les Oxytropis l'emportent en nombre sur tous les autres 
genres. Sous le nom ^Hi'dysarum pclymorphum , M. Le- 
debour réunit 3 plantes admises par M. De Cando'le comme 
espèces distinctes : les H. roseum , rytidocarpum et altaicum 
En terminant cette analyse , nous observerons encore que 
nous avons remarqué quelques genres , dont les espèces assci 
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nombreuses se retrouvent presque toutes dans nos contrées : 
ce sont les Juncus, Epilobium, Polygonum, Pyrola.Un Con- 
spectus generiim très-bien fait, en forme de table analytique, 
se trouve à la tête de chaque volume , et facilite extrême- 
ment la recherche des plantes. B. 

8i. Flora venkta. — Flore vénitienne suivant le système de 
Linné, par F.-L. Maccari ; 6". et dern. vol. in-4o. , avec 
une planche en cuivre. Venise, 1828; L. Bonvecchiato. 
{Giornale délie pro^fincie P^enete; juin 1829, pag. 287.) 

Cet intéressant ouvrage est enfin terminé. Dépassant les 
limites de son sujet, Tauteur a, non-seulement traité des 
algues des lagunes de Venise , mais encore de celles de toute 
la mer Adriatique. Cette partie, à laquelle l'auteur a fait des 
additions importantes , sera publiée séparément, sous le titre 
^ Algologie de l'Adriatique, C. M. 

62. Flora Silesi^e : scripserunt fr. Wimmer et H. Grabowski. 
Pars la. cl. î t. X , cum tabula lilLographicaj i vol. de 
xvi, et446 p. in-8°.. Breslau , 1827; Korn. 

83. Observations sur le genre Thalictiîum, et particulière- 
ment sur IcThalictrum minus, par M..H0RNUNG. {Flora, 
i83i , n°. 82, p. 545.) 

Uauteurde ces observations s'occupe depuis plusieurs années 
de l'étude des genres difliciles et embrouillés de la flore d'Alle- 
magne; il a déjà donné à ce sujet quelques notices dans le Flora, 
Dans celle qu'il vient de publier, il commence par rappeler 
combien le Galiuni syheslre a causé d'embarras aux botanistes, 
et combien d'espèces on en a faites, jusqu'à ce qu'en lin on soit 
parvenu à découvrir son penchant polymorphe. Il pense que 
des recherches continuées doivent nous donner un dénoûment 
semblable à l'égard du genre Thalictrum. La comparaison des 
phrases diagnostiques des auteurs montre à l'évidence les ca- 
ractères vagues sur lesquels les espèces ont été fondées. M. Hôr- 
nung est d'avis (que les Thalictrum fcetidum DC, pubes^ 
cens Schl., minus L., collinuni Wallr., saxatile Schl., 
nutans Desf., elatuin JVIurray, et majus Jacq., ne sont 
que des modifications d'une seule et même plaute. Il ne fait 
mention que de celles de ces espèces qu'il connaît exactement 
convaincu que d'autres encore viendront augmenter Je nom- 
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bre des rédiictioos à faire. Toutes les fonàes tktées ont été 
cueillies par lui dans un petit taytm à'Franken-Haasen, et il a 
eu occasion de se convaincre fi^qiietainient combien l'exposition 
et le sol exet*cent d'influence sur les formes de ces Tégétaux. 
L'auteur examiue les différens organes qui, jusqu'ici^ ont 
servi de base à l'établissement des espèces , et il fait voir le 
peu de stabilité qu'ils présentent. La pubescence y joue un 
grand rôle ; mais rien de plus variable t l'auteur a trouvé les 
formes visqueuses particulièrement sur les collines gypseuses, 
exposées au soleil. La forme des feuilles n'est pas plus 
«;o/nstânte : on les trouve tantôt arrondies, tantôt ou ovales 
cordiformes. Il ne faut point attacher plus d'importance à là 
position des feuilles et des branchés* Lés Pédoncules dres^ 
ses ou recourbés jouent également un grand rôle chez les au- 
teurs : les fleurs sont pendantes , tandis que les fruits sem- 
blent toujours dressés. Les fruits du Thalictrum alpinum , 
au contraire , sont recourbés , tandis que les fleurs des échan- 
tillons des Pyrénées sont dressées, et que dans ceux du 
Tyrol elles ne deviennent penchées qu'au moment où elles 
s'épanouissent. Mous avons vérifié les caractères de cette es- 
pèce : les fruits sont recourbés dans nos échantillons du Tyrol 
et de Terre-Neuve , à Fexception dès supérieurs qui sont 
dressés , mais dont la plupart cependant marquent une légère 
âëxion. Dans nos échantillons fleuris des Pyrénées, et du pays 
de Galles, les pédoncules commencent à se i*ecourber au mo- 
ment de l'an thèse ; c'est surtout à ceux de la partie inférieure de 
la tige que se remai^ue cette tendance, téét forme des graines 
est également très-Tnriable ; oi*dinairement elles sont ovales 
<0u ovales-lancélées et pointues des deux côtés $ souvent 
■cependant elles s'arrondissent aux extrémités , et le même pied 
présente toutes les formes possibles. Làfotme du stighiate 
semblait d'abord à Tanteur d'un plds grand poids; il en dis- 
tingue cinq foi*mes prîncipales ; mais ce caractère s'est auski 
trouvé trop peu constant pour y établir une véi^îtable difie- 
rence entre les espèces. M. Hornung est cependaiit d'avis 
t}tte le stigmate donnerait encoi'e les caractères les plus so- 
lides. Il signale ensuite les diverses espèces qu'il a soumises à 
%éi ^cherches ; il indique les caractères sur lesquels elles ont 
été établies par les auteufs , caractères dont le peu de valeur 
o« la nullité a été prouvée par de nombreuses formes intermé- 
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diaires. Toutes ces observations sont exposées avec beaucoup 
de soin et de détails. En terminant, M. Hornung insinue que 
le Thalictrum Jlaifum pourrait bien présenter des résultats 
semblables , mais que les occasions de l'examiner avec soin lui 
ayant manqué il ne peut émettre qu'un simple soupçon. On 
se rappelle que les auteurs de la flore de Fribourg ont déjà 
. proposé la réunion de toutes les plantes que M. Hornung 
vient d'examiner avec tant de soin comme appartenant à la 
même plante ; ils vont cependant bien plus loin , et réunissent 
la plupart des espèces connues de Thalictrum , sous le nom 
de Th, contrôler sum. 

84. Sur la végétation de L'ETHNA;par MM. Cosentini et 
Gemellabo. ( Àtti delV Academia Giœnia di scienze 
nat, di Catania ; T , lY . , i83o) 

Le professeur Cosentini , qui s'occupe activement à com- 
poser la flore.de l'Ëthna , démontre la nécessité de ce travail 
en faisant observer que, dans les descriptions botaniques de 
ce mont connues jusqu'à ce jour, on a omis un grand nom- 
bres de plantes qui y croissent effectivement, et on en a 
indiqué quelques unes qui lui sont étrangères. La princi- 
pale cause qui a fait échapper beaucoup de plantes aux 
recherches des botanistes qui ont parcouru l'Ethna, vient 
peut-être de ce qu'ils n'ont pas visité les endroits les plus 
sauvages et les plus stériles de ses laves, ou M. Cosentini 
vient justement de recueillir la plus grande partie de celles 
qu'avant lui aucun autre botaniste n'a observées. Il a trouvé 
ces lieux singulièrement riches en fougères, tels que le 
Cheilanthes odora , VAdianthumfragransj mais peu d'al-, 
gués, de mousses de chantransies et batrachospermes. Il a 
remarqué que beaucoup de cryptogames ou de phanérogames 
qui y croissent affectent des caractères particuliers qui en 
font des variétés très - remarquables de leur espèce. Parmi 
les espèces qui lui ont paru posséder des formes nouvelles 
et singulières, il a observé la Pteris aquilina L^, VAdian- 
thum capillus ç^eneris , le Polypodium vulgare , un Lupinus,^ 
et beaucoup ^d'autres encore. 11 a trouvé si tranchés les ca- 
ractères affectés à un illecebrum et un arenaria qu'il est 
porté à les regarder comme des espèces tout-à-fait diffé- 
rentes de celles déjà connues. 
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M. Gemellaro étudie la végétation de i'Ethna pour en 
observer la différence suivant les divers degi'és d'élévation 
et pouvoir comparer ses observations avec celles du même 
genre faites sur d'autres monts et sous différentes latitudes. 
Dans le cours de ses observations il a trouvé que les plantes 
de mêmes espèces atteignent au midi et au levant une éléva- 
tion à laquelle ils ne parviennent jamais au nord et à Tocci- 
dent; mais les diflérentes expositions dont nous venons de 
parler et surtout le vent glacé du N.-O. qui souffle le plus 
fréquemment sur le sommet de TËtlina, donne la raison de 
cette différence. En comparant sous le rapport de la bauteur 
la végétation de TËthna à celle des Pyrénées, et d'autres 
monts, l'auteur croit reconnaître une anomalie très-curieuse. 
Mais nous croyons qu'il a fait erreur dans ses conclusions en 
se servant de signes numériques peu exacts pour indiquer la 
hauteur à laquelle végètent sur certaines montagnes les plante» 
mises en comparaison, telles que le Pinus syli^estris, le Betula 
alba, pour lesquelles nous trouvons les chiffres très-différens 
de ceux qui accompagnent le mémoire de M. De Candolle , sur 
l'influence de la hauteur sur la végétation. Le travail de 
M. Gemellaro est accompagné d'un superbe dessin du mont 
Ethna sur lequel sont indiquées à différentes hauteurs les 
plantes qu'il a observées; il y a aussi indiqué la température 
moyenne, à différens degrés d'élévation. La température 
moyenne deCataue, c'est-à-dire du pied de TEthna au ni- 
veau de la mer, est de 68" Fahr. , suivant le résultat des ob- 
servations faites pendant dix années, par M. Gemellaro qui 
cultive avec zèle les diverses parties des sciences naturelles. 
(5tMo^eca7/ûf/«z/iûf;N°.CLXXXIV, avril i83r,p.5i.) G— ». 

85. Description d'une espèce de végétal fossile de la famillb 
DES FucoïDEs; par R. Harlan. [Ann, Lye. N.-York^ vol. 6, 
mars i83i,p. 'xo.) 

L'auteur décrit et figure le F, alleglianiensis : a Fi*onde com^ 
» pressa rugosâ, apice recurvâ, obtusâ; ramis inaequalibus , 
» digitatis et fastigiatis, enervibus, nudatis. » Il se trouve 
dans un grès sous le terrain houiller, à 4o°. lat. nord , et 77°. 
long, ouest de Greenwich, et à i5o milles de Philadelphie, 
sur la rivière Juniata dans le côté de Mifflin en Pennsylvanie. 
Jusqu'à présent on ne connaissait dans l'Amérique septen- 
trionale que. deux fucoïdes , les F, dcntaius , et serra. A. -6. 
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Sô.Sammlvugvon scHMrEiïERï»rLANZBN. — CoUection <îe plante^ 
suisses lithogr. d'après nalnre ; par J.-D. Labram, avec 
un texte allemand ; par le docteur J. Hegelsweiler, petit 
in-8''. , livr. 38-4o » comprenant chacune 6 pi. enlum., et 
autant de feuilles de texte; prix : 10 gr. par livr. ; Bâle , 
1827; C.-F. Spittler. 

87. I. Société de Flore de Bruxelles. Dix-neuvième expo- 
sition publique. Juillet i83i. In-S*". , 32 pag. Bruxelles. 

88. II. Société de botanique et d'agriculture de Louvaiv. 
Exposition du 29 juin i83i. 

8g. III. Quarante -cinquième exposition publique delà So- 
ciété d'agriculture et de botanique de Gand. 2 juillet 
i83i. In-8°. , 32 pag. , de Gand, i83i. 
Les affaires politiques paraissent avoir peu détourné les 
jardiniers et les amateurs de culture de leurs paisibles et in- 
nocens travaux. Dans ces trois expositions, la rivalité la plus 
heureuse a fait amener au concours les plus belles produc- 
tions du règne végétal. A Gand , le Lapeyrousia speciosa de 
M. Maddison ; à Bruxelles , le Lophospermum scandens de 
M. Yerschaffelt père , de Gand, ont obtenu la médaille pour la 
plante la plus rare. La médaille pour la collection la plus 
riche en plantes nouvelles a été décernée à Gand , à celle de 
M. Arie Cornelis Van Eeden, jardinier à Harlem. Il y avait 
dans cette collection deux plantes nouvelles du Chili et dd 
Mexique , que les juges du concours n't)nt pas ti*ouvé à propos 
de déterminer autrement que par des anonymes. L'envoi de 
M. Reynders a mérité la médaille à Bruxelles comme la plus 
remarquable des plantes rares. V agapanthus coccineus de 
M. Verleenwen , de Gand, a obtenu dans cette ville le prix 
de belle culture. A Bruxelles , c'était leTillandsia utriculata 
de la comtesse de Roose. A Louvain , le Sophora aurea de 
M. Desmaret a obtenu les mêmes honneurs. Des accessits ont 
été votés dans les difiFérentes villes aux Combretum purpU' 
reum , Cœsalpinia pulcherrima ( Gand ) Rlmelia linijblia , 
Elyckrysum poliferum , etc. Au total cinquante-six mentions 
honorables ont été faites pour le prix de la belle culture (35 à 
Louvain, i5 à Gand et 6 à Bruxelles.) Les plantes qniont 
^té mentionnées à Bruxelles comme les plus nouvelles', après 
le Lophospermum scandens , sont V'Onesidium Jlexuosum 
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le Lubinia atropurpurea , le Gloxinia hirsuta, VEpiden- 
drum gracile, le Calceolaria excelsa. On remarquera qu'à 
Gand la Société a exprimé son regret de n*avoir pu adjuger 
les médailles pour les envois de pommes et de poires , ni pour 
Tintroduction de plantes potagères et d'arbres fruitiers; en 
général, ces expositions, riches, variées, de plus en plus 
nombreuses, ont prouvé que les Belges sont encore, comme 
au i6*. siècle, très-adonnés à la culture des fleurs et à la 
propagation des nouvelles espèces exotiques. 

90. Indigatioit des travaux qui ont été lus et présentés à la 
réunion des savans allemands à Hambourg, en i83o. {Notiz, 
aus dem Gebiete derNatur. undHeiL, n". 625, janv. i83i .\ 

Dans la section de pharmacie qui s'assembla le 20 septem- 
bre, sous la présidence de M.Tromsdorf, M. Batka a présenté 
ce qu'on appelle Cortex Geoffrœœ jamaïcensis, et a déclaré 
que c'était l'écorce du Xantoxyloncaribœum. Ce savant a mon- 
tré encore plusieurs autres écorces qui passent sous le nom de 
Cort, Geoffrœœ s urina mens is, ce sont : la racine de Geoffrœa 
inermisj TalaumaV\\im\ev ,et Cryptocarya prœtiosa (?). 
Deux espèces de Cort, astringens brasiliensis ,• l'une vérita- 
ble, provenant de ï Acacia cochlocarpa Gomez., l'autre 
^de Vj4, decurrens : de plus la fausse, provenant du Buena 
Açxâ^/i^ra. Deux espèces deCanella, C. alba Swartz, qui est 
\eC, winteranus spurius, et le C, alba Liun.,qui est la véri- 
table cannelle blanche ; enfin le Cort, malambo, qui provient 
du Drymis granatensis ; ces dernières écorces passent encore 
faussement sous le nom de Costus, — M. Tromsdorf a discuté la 
proposition faite par M. Martini, d'envoyer un homme ha- 
bile dans l'Amérique du sud , pour étudier le quinquina. — 
M. Geigerafaitpart de ses expériences sur l'âcreté des aco- 
nits , qui est plus intense dans la variété à fleurs bleues et à 
fruits divergens; par contre, celles qui ont les fruits dressés ou 
inclinés en dedans sont les moins acres. 
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91. ZOOLOGIA SYSTEMATICA SIVE SPECIES ANIMALIUM ; par R. P. 

Lissoif, 10 vol. in-8°. de 5oo à 600 p., contenant la descrip- 
tion méthodique des classes , des ordres, des familles , des 
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tribus, des genres et des espèces de tous les animaux con- 
nus ; suivie d'une biographie des principaux naturalistes. 
Tom. l®"". , Species Mammalium , pour paraître en i833^« 
( Extrait du Prospectus. ) 

Rien n'est plus difficile, disent tous les naturalistes^ quç 
de publier un Systerna naturœ. Il faudrait une réunion de 
toutes les notabilités de la science , pour entreprendre une 
pareille tâche , impriment quelques savans : rien ne serait 
d'une plus grande nécessité, d'un besoin plus impérieux, ajou- 
tent quelques autres ; et cependant les années s'écoulent san^ 
que personne ne cherche à dresser une table méthodique 
de la masse effrayante des objets découverts journellement , 
et les hommes que l'amour seul des sciences enflamme , se 
trouvent jetés dans le chaos lorsqu'ils veulent aborder un 
point quelconque de la science , vaste dédale où le génie lui- 
même s'égare, si l^on en juge par les ouvrages qui ont le pllfs 
de célébrité. 

Une telle tâche , rude et scabreuse , ne nous a point ef- 
frayé. Les quinze plus belles années de notre vie seront con- 
sacrées à cette importante mission , et semblent devoir suffire 
pour dresser un catalogue systématique des êtres dont les fi- 
gures ou les descriptions ont été publiées dans ces 4o dernières 
années. Cette entreprise exige sans doute une ténacité de trar 
vail et une persévérance qui n'ont même pas la garantie 
d'être sans erreurs ; mais les lacunes auront encore l'avan- 
tage d'être très -utiles, en signalant les écueils et en ja- 
lonnant la route pour ceux qui viendront après nous. N'apparu 
tenant à aucune coterie scientifique, consciencieux par pro^ 
bité d Wganisation , libre et ne suivant pas la bannière de 
tel ou tel savant , nous nous croyons en mesure de produire 
un livre dégagé du moins desinfluences passionnées^ et ce livre, 
ne serait-il qu'une liste de noms, serait encore des plus nécesr 
saires. C'est avec soin que nous remonterons aux sources ori- 
ginales, que nous discuterons la valeur de chaque descrr^tion, 
le récit de tel ou tel voyageur. Chaque genre sera claireme;nt 
défini, les espèces. qui s'y rapportent auront une description 
suffisante et comparative , et leur synonymie sera assez com- 
plète pour mettre à même de vérifier l'exactitude de la des- 
cription. Mous citerons toujours la meilleure figure originale 
publiée sur un animal quelconque, lorsqu'on en a donné plu- 
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sieurs ; et nous distinguerons , par des signes conventionnefs, 
' les espèces bien connues , celles que d'excellentes figures font 
apprécier, et celles que des descriptions insuffisantes ren- 
dent douteuses^ ou sur lesquelles on appelle de nouvelles 
investigations. 

Les phrases spécifiques seront en latin ; la synonymie se 
composera des principales citations ; des généralités seront 
placées en tête de chaque famille , de chaque genre , et nous 
les compléterons par ce que l'on sait de plus positif sur les 
mœurs et les habitudes de chaque animal. 

La liste des souscripteurs sera imprimée à la fin de cha- 
que volume , et Ton peut d'avance se faire inscrire , soit chez 
l'auteur, à Rochefort (Charente-Inférieure) ; soit à Pai'is, chez 
MM. Arthus-Bertrand , Levrault et Roret. 

92. Sur les animaux fossiles de la Russie; par Fischer. 
( Edimb. Journ, ofNat, and Geograph, Science -jU"*. 12 , 
sept. i83o. ) 

Cette note relate cinq espèces d'éléphans,,que M. Fischer a 
caractérisés par la forme des dents, et qui sont : i**. Elepkas 
mammonteus , dont les débris ont été rencontrés dans un 
grand nombre de localités de la Russie , espèce à laquelle 
appartenaient les restes de l'éléphant décrit par Pallas. Cet 
éléphant est très-commun dans les alluvions du gouverne- 
ment de J.îoscou , sur les bords de toutes les rivières. 2". JEle- 
phas panlcus,àoni les restes , trouvés dans le gouvernement 
de Moscou , ont été détruits dans l'incendie de cette ville. 
3®. Elephas peribolctes^ on n'en connaît qu'une seule 
dent trouvée sur les rives de la petite rivière Vekcha , dans 
le gouvernement de Vladimir. 4°- Elephas campylotesy dont 
l'Université de Moscou possède un seule dent, de patrie igno- 
rée. 5**. Elephas pygmœus , la plus petite des espèces con- 
nues, trouvée à Ratmir, sur les rives de la Moscowa, et 
près la petite rivière de Tcherka, dans le district de Ser- 
poukhofF. 

Dans le genre Rhinocéros ^ il n'a découvert que les /?. 
tichorhinus, antiquitatis et sibériens, dans les alluvions de 
Protva , aux environs de Moscou, à l'embouchure de la Lena 
et du Yama. Une des cornes a jusqu'à 32 pouces de longueur. 

Dans les reptiles, M. Fischer mentionne les ossemens d'une 
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tortue qu'il nomme Chelonia radiata^ et ^u on a trouvés en 
S ibérie. 

Dans les poissons il décrit une espèce qui parait appartenir 
au genre Gade; et ajoute quelques mots sur une vertëbi^e qui 
était engagée dans du carbonate calcaire pénétré d*oiide de 
cuivre, provenant de la Sibérie. Les vertèbres étaient entière 
ment siliceuses, et on ne peut les rapporter à aucune espèce 
connue. ^ Less. 

93. CoMMENTATio DE Ursi longirostris sel^cto ; auct. Her- 
MANNi de Pommeresghe. In-4°* de 20 pages avec 2 planches . 
Berlin, 1829. 

L'ours , objet de ce mémoire, a été figuré pour la première 
fois par Cotton (dessins d'animaux, 1788), qui le nomma 
l'ours-Pierre. L'auteur adopte le nom de Tiedemann , et dé- 
crit son squelette. 

94. Remarques sur les grandes espèces de tigres du genre 
Felis ; par M. F. Wiegmann. ( Isis, \ i83i , 3*. livr. ^ 
p. 282. ) 

On a décrit , jusqu'à présent , quatre gi*andes espèces de 
Felis , dont la robe est mouchetée : les F, onqa , pardus , 
leopardus etjubata. Mais on n'était pas bien d'accord sur 
les caractères distinctifs des jP. pardus et leopardus. Linné 
a bien dit que le premier avait la queue longue , et que le 
second Tavait médiocre ; mais ce caractère est relatif et on 
confondit souvent ces deux espèces. M. Guvier ( Règnç 
anim. ) , crut pouvoir les distinguer par la grandeur et le 
nombre de taches , qui seraient de six ou de sept rangés chez 
le F, pardus , et de dix chez le F. leopardus. Mais M. Tem- 
mïu\.[Monog. de Mamrn. ) a fait voir qu'il est impossible de 
les distinguer par là , vu que les taches varient suivant l'âge 
et même suivant les individus ; et fait remarquer qu'un 
meilleur caractère se trouve réellement dans la longueur de 
la queue , qui n'atteint que jusqu'à l'épaule chez le F, leo-^ 
pardus, qui a toutefois les taches en raii s plus grandes ; tan- 
dis que la queue atteint jusqu'à l'extrémité du museau chez 
le F, pardus , qui est en même temps plus petit et se 
trouve dans le sud de l'Asie , tandis que le F, leopardus 
est africain. M. Temmink y ajoute une nouvelle espèce, F, 
macroscelis ( F. nebulosa Griffith )• M. Griffith. ( Anim. 
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Kingd, ) rétablit les deux espèces de F, pardus et leopar- 
£^u^ ^ indiquées par M. Cuvier, qu'il cherche à distinguer par 
la couleur. M. Gridith décrit , en outre , encore une autre 
espèce qui se rapporte très-bien au F. uncia de Buffon , et 
que M. Cuvier considère comme une variété du jP. pardus ^ 
et il paraît que c'est en effet une espèce bien distincte , 
originaire du centre de l'Asie , d'où sa fourrure est souvent 
rapportée par les marchands russes. Sa queue atteint jusqu'à 
la tête y et est garnie de poils longs et touffus. Le fond de la 
rpbe est blanchâtre, avec des taches mates en forme d'an- 
neaux. Il faudrait d'après cela distinguer quatre espèces très- 
voisines pour la couleur. Les F, onça d'Amérique , uncia , 
parda Tem. de l'Asie , et leopardus d'Afrique et sud de 
l'Asie. Outre ces quatre espèces , M. Wîegmann pense qu'il 
en existe encore une cinquième , très-voisine des F, pardus 
6t du F. leopardus , et propose de la nommer F, caudi- 
çolt^ula ; il en a vu un individu vivant , qu'il décrit au long , 
mais dans la description , de laquelle il nous est impossible 
d'entrer ici ; il pense que c'est probablement le même animal 
dont parle M. Cuvier ( Recherches sur les ossemens , t. IV, 
p. 4^6. ) et provenant des îles de la Sonde. 

Suit une longue dissertation sur les espèces que les anciens 
ont appelées pardus et leopardus , et pour laquelle nous 
renvoyons au mémoire original. S — s. 

gS. Notice sur la structure du Lion ( Felis leo ) , fondée 
• sur la dissection et considérée sous le rapport des habi- 
tudes décrites par les voyageurs ; par Henry Gheek et T. 
W. JoifES. ( The Edinib. Journ, of nat, and Géog, 
se» , avril i83ï , nouv. série , n°. IV , pag. 220. ) 

Les auteurs passent en revue les parties externes du lion , 
en examinant les organes des sens et le larynx , d'une ma- 
nière rapide et très-peu détaillée. S — s. 

96. Quelques détails sur un cétacé échoué près Berwich , 
sur la Tweed ; par Georges Johnston. ( Trans, of the 
nat, hist, society of Northumberland ^ part. I , tom. I , 
pag. 6 , avec nne planche. ) Lus. le i5 déc. 1829. ) 

Le 19 septembre 1829, une baleine du sous-genre baleinop- 
tère , fut jetée à la côte , à deux milles au Qord de Berwich , 
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où elle fut dessinée pai^ le célèbre peintre Wilkie. Elle avait 
de longueur totale 35 à 36 pieds ( anglais ) sur a4pî^s ^^^^ 
sa plus grande circonférence. Toute sa partie supérîeure était 
noire. On assure qu'au lieu d'une nageoire dorsale , on ne 
trouvait qu'une loupe gi*aisseuse. Les évents s'ouvraient en 
deux tubes accolés à 6 pieds environ du museau , et cbacun 
d'eux était fermé par une soupape. Sa tête était obtusement 
pointue. La mâchoire supérieure était beaucoup plus petite 
que l'inférieure, et celle-ci se trouvait garnie de bosses rondes 
de la grosseur d'un œuf , formant deux lignes circulaires. 
L'ouvei*ture de la bouche avait lo pieds, et ses bords étaient 
garnis d'éminences. Les fanons étaient régulièrement garnis 
de barbes. Les yeux, situés au-dessus de la commissure de la 
bouche , étaient de la forme de ceux d'un bœuf. Des plis ré- 
guliers sillonnaient le ventre. Leurs sillons étaient larges et 
profonds et commençaient au menton et s'arrêtaient à t 4 pieds 
de la queue en s'inten*ompant brusquement. Tout le dessous 
du corps était tacheté de noir et de blanc , et cette dernière 
teinte l'emportait sur la première. Les^ nageoires pectorales 
étaient oblongues , blanches, ondulées sur leur bord inférieur, 
longues de 9 pieds sur 3o pouces de largeur. Elles étaient at- 
tachées à l'endroit le plus épais du corps , à 9 pieds du bout 
de la tête. La queue de forme semi-lunaire avait 9 pieds de 
largeur. L'individu décrit était du sexe féminin. L'estomac 
renfermait 6 cormorans , et un 7'. était arrêté dans l'œso- 
phage. 

Les baleines de cette espèce se présentent^ dit l'auteur, 
sur les côtes du Northumberland, dans l'automne , après avoir 
quitté le pôle nord avec les bancs émigrans de harengs qui lui 
servent de proie. Quelques semaines avant l'échouage de cette 
espèce, un autre individu , long de 58 pieds , avait été ob- 
servé à Holy^Island, et quelques années auparavant un in- 
dividu de plus grande taille avait été dépecé à Eye-Mouth. 
Relativement à sa taille , cette baleinoptère donne peu d'huile 
et a peu de fanons ; les plus larges lames de baleines ne dé- 
passaient pas i5 pouces. La carcasse de"* l'espèce décrite s'est 
-vendue 17 liv. 2 sch. 6 pences, et 18 gallons d'huile sont 
tout ce qu'en en a retiré. 

Cette baleinoptère parait être labalœna boops décrite dans 
le Compendium ofthe British fauna, du D^ Turton. En 
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1690 , Sibbald en décrivit un individu ; Walker en 1^82 , et 
M. Neill en 1808. David I en signal une très-grande, prise 
à Temboucliure d'Holy-Rood, en 1128. Less. 

97. The architecture of birds : les nids des oiseaux , i vol. 
in-i2 de 892 pages avec beaucoup de figures en bois; par 
M. J. Renivie. Londres^ Charles Knight^ i83i , faisant 
partie de la bibliothèque des connaissances agréables. ( Tlie 
libraty of entertaining Knowledge, ) 

^ Plus heureux que nous , les libraires anglais trouvent des 
acheteurs , et publient par conséquent beaucoup de livres. 
Ici , un éditeur nous taille un patron sur lequel il faut alon- 
ger ou raccourcir nos idées ; et bon gré » malgré , suivre le 
plan donné, ou se voir réduit à ne rien publier. Le livre qui 
nous occupe est une compilation de ce que Ton sait de plus 
positif sur les nids des oiseaux. C'est un recueil d'une lec- 
ture instructive et capable de propager dans quelques classes 
de lecteurs le goût de Tornithologie. 

Le traité des 721^5 des oiseaux est enrichi d'observations iné- 
dites, signées J. R. ou de M. Renaie, professeur d'histoire natu- 
relle au collège royal de Londres, éditeur de Montagu , et connu 
parla singulière préface que, suivant les journaux anglais , il a 
placée en tête de sou édition. L'ensemble des faits qu'il renfer- 
me n'est peut-être pas philosophique. Suivant nous, au lieu de 
de diviser les travaux de nidification des oiseaux en articles , 
ayant pour titre : les oiseaux mineurs ou creusans des sou- 
terrains , les oiseaux qui bâtissent en plein champ , les 01- 
seanx maçons , les charpentiers , les constructeurs de pla- 
tes'formes , les tisseurs de filamens , les weai^er-birds , les 
couseurs , les fclds-makings , les pétrisseurs, ceux qui élè- 
vent des nids surmontes de dômes et les parasites , ou ceux 
qui pondent dans les nids des autres espèces , sans doute que 
la science eût davantage gagné si l'auteur eût considéré les 
oiseaux par familles et par genres , et eût passé en revue l'art 
avec lequel chaque espèce proprement dite , construit pour 
sa progéniture un berceau conservateur. On eût pu ainsi, d'un 
seul coup d'œil, employer ce caractère de mœurs pour ren- 
forcer quelques caractères d'organisation , et s'en servir pour 
établir des divisions dans des genres fondés sur des particu- 
larités purement artificielles. Cependant, l'auteur peut avoir 
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raison dans le choix qu'il a fait de la division établie sur la 
forme des nids eux-mêmes , en ce sens qu'il est plus appro- 
prié peut-être à la classe de lecteurs à laquelle il le destine. 

Toutefois nous signalerons quelques omissions ou quel- 
ques détails qui auront besoin d'être rectifiés, et l'on aurait 
dû surtout consulter le gracieux ouvrage sur les nids qu'on 
vient de publier en Allemagne, avec des figures coloriées. 

Les faits sur les nids des manchots sont vieillis et incomplets : 
on en trouve de nombreux, publiés récemment en France dans 
la zoologie de VUranieet de la Coquille, et les observations 
qu'elles contiennent sont d'autant plus intéressantes que ces 
demi' oiseaux vivent en république et possèdent des moeurs 
aussi singulières que leurs formes coi^orelles. En parlant de 
l'habitude qu'ont certains oiseaux de ce creuser des terriers , 
Fauteur ne tient pas compte de la nature des contrées qu'ils 
habitent. Il est bien certain que dans tout le sud de l'Amé- 
rique , dépouillé d'abris naturels , les oiseaux qui y vivent 
quelles que soient leurs familles, ont dû cherchera se sous- 
traire aux embûches de leurs ennemis en se creusant des con- 
duits souterrains. Il en est de même dans les steppes dépouil- 
lés , comme les Pampas ou les Llanos, Les cacatoès blancs 
devraient prendre place parmi les oiseaux charpentiers ; car 
à la Nouvelle -Hollande ils font leurs nids dans les trous des 
eucalyptus attaqués par les vers , où ils creusent plus facile- 
ment la partie qui doit leur servir d'asile. Un aigle-autour , 
de la Nouvelle-Hollande , est remarquable par le nid gigan- 
tesque en forme de tour qu'il élève sur les pitons des monti- 
cules de la côte occidentale , non loin de la baie des Chiens- 
Marins. Ce nid, fait de branches d'arbres entrelacées, est 
figuré dans les planches de la partie historique du voyage de 
M. Freycinet. Un des nids les plus remarquables, et dont nous 
ne trouvons point la description , est celui du Néli-courvi des 
Philippines , nid évasé en foi'me de cornue de chimie, et ter- 
miné par un long tube rétréci. Le Tailor-bird ou Syl^na 
sutoria, est un petit dicée {dicœum), noirâtre en dessus, 
brunâtre en dessous, qui coût ( et coudre est bien le mot) à l'aide 
de fils deux feuilles qu'il remplit de bourre soyeuse pour y dé- 
poser ses œufs. Il n'y a pas long- temps que M. Lamaie-Piquot, 
à son retour du Bengale , nous en a montré un grand nombre en 
tout point semblables. Quant aux nids des oiseaux-mouches. 
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ils varient beaucoup: tantôt ils sont faits en soucoupe dou- 
blée de lichen en dehors et garnie de coton en dedans , tan- 
tôt ils sont fabriqués avec de l'amadou qu'ils retirent des 
nids de guêpes sauvages , et parfois celui du trochilus cri' 
status est entièrement formé de fleurs et de duvet de chardon. 

Pour rhirondelle, qui donne les nids si estimés des Chi- 
nois, on en reconnaît plusieurs espèces. Nous avons prouvé, 
dans notre article Salangane , du Dictiounaire des sciences 
naturelles , que c'est avec des fucus élaborés qu'elles tissaient 
leurs nids. Nous avons donné aune collection particulière un 
nid de salangane , dont la moitié de chaque fibre était intacte , 
et prouve qu'elle appartenait à une espèce de lichen bran-r 
chu des montagnes , tandis que l'autre moitié avait été éla- 
borée par l'oiseau , et avait la texture blanche et nacrée des 
fibres si estimés comme aliment dans toute l'Indo - Chine. 
Ce nid était donc et noirâtre et blanc satiné. Les recherches 
sur le coucou ne sont pas assez détaillées , il eût fallu résumer 
quelques - unes des opinions émises par divers auteurs sur 
l'impossibiiité dans laquelle se trouve , par organisation » cet 
oiseau de couver , etc. , etc. , etc. 

Au total , ce livre est un résumé utile : les figures en bois 
qui l'enrichissent sont gracieuses et bien exécutées. Less. 

98. Note sur une particulabité anatomiqub de la stbucture 
DU CoiiDOR(^w/^wr gryphus , L. ) ; par R. Harlah , lue le 3 
avril 1829. [Trans. of the Americ, philosoph, society, 
t. III , p. 2 , new séries , p. 4^6.) 

Deux Condors , mâle et femelle , furent transportés du Pérou 
à Philadelphie, où ils moururent; en les disséquant on a 
remarqué dans leur gésier les particularités suivantes r le 
jabot , ou ingluç>ies , est vaste et se trouvait rempli de viande 
crue comme macérée. Le sac stomacal, k peu près vide (à 
l'exception de quelques fragmens de vesce , de cailloux ou de 
charbon ) , est de forme oblongue ; son extrémité cardiaque est 
couverte de sillons longitudinaux; dans sa partie moyenne 
deux glandes gastriques affectaient une forme ovalaire , puis 
il leur succédait une plaque à sillons et à rainures égales , de 
nature cartilagineuse^ accolée aux parois^de la partie inférieure 
ou pylorique de l'estomac , dans les deux tiers de son étendue. 
Cette lame surajoutée paraît avoir pour fonction de triturer 
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et de diviser les chairs dont cet oiseau se gorge. Le foie est 
vaste, et la vésicule biliaire était excessivement distendue 
par la bile qu'elle contenait. Depuis long-temps on savait que le 
gésier de certains oiseaux était garni d'appareils accessoire^ 
énergiques, pour broyer ou triturer les alimens. Celui des hi- 
rrondelles, entre autres, est remarquable par la puissance 
des fibres musculaires qui sont surajoutées à ses parois. Less. 

99. Détails sur ll Bondrée (Falcoapivorus), honey buzzard 
DES Anglais; par M. -H. -T. Liodell. [Trans, of the na- 
turalhistory society qf Northumberland ; \oL i, part. I, 
p. 3 ; lus le 17 nov. 1829. } 

La Bondrée est , à ce qu'il parait , excessivement rare dans 
les lies britanniques. L'auteur rappelle quelques exemples 
consignés dans les auteurs , sur la présence de cet oiseau de 
proie en Angleterre, et dit qu'il lui parait faire le passage 
des oiseaux de rapine aux entomophages. Son bec et ses ongles 
sont moins robustes qu'aux autres espèces du genre yiz/co; sa 
tête , ses yeux privés d'une membrane clignotante , sont , au 
dire de M. Liddell , des particularités remarquables. Ses ailes 
pointues sont taillées sur la forme de celles des Coucous ou 
des engoulevents , etc. Less. 

100. Description d'une nouvelle espèce de Lampbotornis ; par 
par John Blackvtall. [Edimb.journ, of science i n°. X, 
nouv. série; octobre i83i, p. 332.) 

Lamprotornis J^ igorsii. J^ec et jambes noires; plumage 
doux, soyeux et brillant; tête, côtés et derrière du cou*, par- 
tie supérieure du dos et petites couvertures des ailes, vert 
brillant, glacé d'or. Scapulaires et partie inférieure du dos 
d'un riche bronze doré. Grandes couvertures des ailes, pennes 
des rémiges secondaires, tertiaires, et rémiges primaires, pour- 
pre profond, relevé de violet, de bleu et d'or; la partie infé- 
rieure du tuyau extérieur des primaires, vert foncé Les tiges 
internes des primaires et secondaires, noires, légèrement 
nuancées de pourpre; celles des quatre plus longues plumes 
de chaque aile étant brusquement émarginées près de leur 
extrémité, une pointe proéminente, formée par la projection 
des fibres les plus allongés du tuyau , forme une transition 
brusque. Queue arrondie à son extrémité, noire, avec un 
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léger mélange de bmnze jaune au-dessus, particulièrement 
sur les plumes du milieu. Le bout et les bords extérieui*s des 
plumes latérales pourpi*e brillante de violet, de bleu et de 
vert. Le dessus et le dessous des couvertures de la queue, 
pourpre, varié de violet, de bleu d'acier et de vert. Joues 
pourpres, teintées de vert; gorge, partie antérieure du cou 
et poitrine, de couleur semblable aux scapulaires, mais moins 
brillante; abdomen, bronze glacé de jaune; les cuisses et les 
flancs, pourpre nuancé de violet et de bleu d'acier; le des- 
sous des ailes et de la queue, noir. 

Longueur totale, 1 1 pouces — ; bec, de la pointe au front, 
-^; dç la pointe à la commissure, i pouce ■^; ailes, du carpe 
au bout de la quatrième rémige, 6 pouces 7^; queue, 4 pouces 
•^; tarses,! pouce -^ï doigt du milieu , y comprenant Ton- 
gle , I pouce 7^. 

Les deux individus provenaient du Brésil , mais tout porte 
à croire que le Brésil n'ayant point de stournes, ces deux 
individus avaient été vendus à quelques marchands de Rio- 
Janeiro et provenaient de Siarra-Lcone ou de quelque autre 
point d'Afrique, et peut-être d'Asie. Less. 

loi. Sur le TMergus cucullatus , Selby. { JEJdimb. , Journ, 
of nat. and geog. sc.j nouv. série, n°, IV , avril i83i , 
p. 238.) 

Un individu de cet oiseau a été tué dans l'hiver de 1829, 
près de Yarmouth en Angleterre; long de 18 pouces, bec 
brun rougeâtre à la base , noir à la pointe , le menton blanc 
grisâtre avec du brun , et les parties supérieures de la tête et 
du col sont d'un brun gris uniforme, excepté l'occiput qui est 
plus foncé. La huppe est large et en demi-cercle, formée de lon- 
gues plumes lâches , brun rougeâtre, teintées de gris. La poi- 
trine est grise , le bord des plumes est plus clair. Le dos et 
les couvertures des ailes, sont d'un noir grisâtre. Les scapu- 
laires et te bas du dos sont noirs. Le rebord de 3 , 4 ou 5 des 
secondaires est blanc. Une tache blanche sur le milieu des 
ailes. Le dessous du corps d'un blanc pur à teinte satinée , les 
flancs sont gris brun foncé ; les jambes rouge brun. Less. 

102. Desceiption d'une espèce inconnue de Palmipède d'Al- 
lemagne, avec fig. ; par M. ëimbeck. ( Isis; i83i , 3". liv., 
p. 299 , pi. 3. ) 

C'est une espèce intermédiaire entre les Anas et les Mer- 
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gus^ et que l'auteur appelle de là Mergiis anatarius : elle 
ressemble en partie au mâle de YAnas clangula , et en 
partie au mâle du Mergus albellus. La figure est bien des- 
sinée. S — s. 

io3. Notice sur le Cuapapalcatl , ou Chamœleo mexica^ 
nus d'Hernandez^ par M. F. Wiegmann. ( Isis ; 3«. liv. , 
i83i y p. 296. 

Dans un mémoire inséré en 1828 , dans VIsis , p. 373 , 
M. Wiegmann considéra le Chamœleo mexicanus comme 
étant le Basilicus vittatus. S'en étant rapporté à la figure 
grossière qu'en a donnée Hernandez , ayant depuis eu occa- 
sion d'examiner plusieurs individus de cette espèce , il croit 
devoir y au contraire, la considérer comme plus rapprochée 
des charaseleo , mais toutefois génériquement différente; et 
en fait en conséquence un genre à part sous le nom de Cha-- 
macleopsis , qu'il place dans la tribu des âgam^ arboreœ , et 
faisant le passage de ceux-ci aux Ghamacleonides. Ce reptile 
approche le plus de VAgama cristata , comme M. Caup l'a 
déjà fait remarquer. L'auteur en donne une description dé- 
taillée en allemand , et développe au long ses caractères dans 
une autre description en latin. L'espèce unique qui forme 
ce nouveau genre est appelée Ch. Ilernandesii , W, S — s, 

io4«Poissows DÉCRITS par M. Bennett. {Philos, mag.; nouv. 
série, n°. LIX, nov. i83i , p. 3gi,) 

Dans un précédent article (Voy, lecah. d'oct.) , nous avons 
parlé des mammifères recueillis par M. Boyle, et très-intéressans 
pour la mammalogie ; dans cet article , il s'agira de quelques 
poissons envoyés à la Société zoologique et recueillis dans 
l'expédition du vaisseau le Chanticleer, et adressés à la 
Société par les membres de l'Amirauté. Les objets cités par 
M. Bennet sont: 1°. unj[eune individu du Scyllium cirrha- 
tum , dans l'état que Screbers a décrit comme espèce sous le 
nom de Squalus punctatiis ,• 2". le Blennius pilicornis de 
Cuvier , décrit originairement par Marcgrave et remarquable 
par une longue dent latérale en épée au maxillaire inférieur , 
et qui devra peut-être former le type d'un nouveau genre ; 
3°. un individu de V Antennarius scaber, ou Chironectes 
scaber^ Cuv. ; puis deux espèces qui paraissent nouvelles et 
que M. Bennett caractérise ainsi : 
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4**. Chromis tœnia , Benn. ; C, brunneo^nigrescens ^ pin 
nis nigrescentibus ; caudali subrotundd nigro Jasciatùn 
punctissimd : macula rotundâ infra oculari , altéra ad 
basin pinnœ caudalis superne , tœniaque ab oculo per 
médium latus adpinnam caudalem ductd , nigris, 

D. ^î .1; P. i3;C. 16. 

Ce poisson a été pris près la Trinidad. Il a quelque affinité 
avec le Chromis punctatus de Cuvier , ou Labrus punctatus 
de Linné. Il s'éloigne de là figure de Bloch , par le nombre 
de rayons et par la ligne latérale. 

5°. Monacanthus setifer ^ Bennett; M, caudâ hispidd; 
Cirrhis brevibus multifidis raris compersus ; pinnœ dor salis 
radio secundo lon^issimo , pallidé brunneus , lateribus 
mediis nigro undulatim longitudinaliter lineatis j Pinnœ 
caudalis rotundatœ fascid ^ angustâ, submedid. 
D. I — 28; Â, 29; G. 12; P. 12. 

M. Robert Holdswortb a donné en outre à la Société 
zoologique un mémoire sur un poisson pris à Start - Boy , 
sur la côte du Devonsbire, en août 1825, qu'il regarde 
comme étant la Sciœna aquila de M. Cuvier , poisson qui 
se présenterait ainsi sur les côtes d'Angleterre. Less. 

io5. Extrait d'un Mémoire sur le genre Pourpre; par 
M. DucLos, membre des Sociétés d'Histoire naturelle de 
Paris et de Géologie de France. ^ 

Ce mémoire , du plus grand intérêt pour la science , a été 
lu par l'auteur, en novembre i83i, à la Société d^ Histoire 
naturelle^ et communiqué à l'Académie des Sciences , le 18 
mars i832. 

M. Duclos, possesseur d'une des plus belles collections 
européennes, commence par démontrer l'impossibilité de 
donner des caractères génériques aux genres composés d'une 
grande quantité d'espèces, si préalablement ils n'ont été ^us- 
divisés ; et le genre Pourpre, qu'il traite d'une manière si re- 
marquable, en offreune preuve irrécusable. Si M. Delamarck, 
dit l'auteur, eût suivi ce principe, il eût créé moins de genres , 
et les espèces se seraient trouvées groupées par l'analogie de 
leur forme comme la raison et la nature le commandent , 
tandis qu'on les retrouve semées çà et là , parce que l'une a 
la columelle plane et lisse], l'autre légèrement ou fortement 
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(^ibsée^joellcH»!; avffcHi kwd droit , purement cr^lê àl'in- 
térienr^ou chargé 4-4lfl pli>« <^ inoÎQS grand noCBiMre. de petits 

tubercules arj^oudis^oueii fioimie de dents ^.e^Ok.» eftc. 

M. Duc)os /après, nue étude approCôpdie de^mollusques 
qui compofent les genres '/'oK/pré, RicinulCi Cànchqlepas et 
Zicorne, deM. Delai^ardk» auuonceique.'ifien njQ les idistingue 
les uns des auti*esi pas oa^me .l'opercule, -qui désèrinais sera de 
la plus grande ressource pour désigner ài-quel f[epji*e .les di- 
irerscs espèces apparlienpeqt. Il réuait dp^ ces quatre genres 
en un sçui \ il repi^çnd dans leS: genres JFusenUf PjrrHU^.Tur* 
ffinelle, Trilon^ Colombellet Rocher et Buccin^ quêlqtiea es- 
pèces, qui s'y ti*ou voient éti*4Qgères , i^t présente Ain «néemble ' 
de i49 espèces , dont' moitié environ soat nouvelles. 

Cette grande et belle série, étonnante pav.la..variétfi.de ses 
formes , plus étonnante encore par le choix des exemplaires 
que M. Duclos a pu se procurer, tant en France qu'à l'étran- 
ger, reçoit une classification méthodique qui ne laisse rien à 
désii*er, et qui abrège d'une iiipanière surprenante V.étiide de 
cette partie de Thisf^oire, naturelle, Il diyisfi le genre B^Urpr^ 
en 6 tribus différentes, auiLquelles il donne les noms^uivADS^ . 

1". TaiBUf Pou^prei sUloHHies. £0 ; tête d^- cette tribu H 
place le conchoiepas, et ensuite toutes le^ espèces revêtues de 
sillons plus ou moins prononcés, et dont elles sont ornées 
sur toute leur superficie. Exemple : P, succincta. Cette pre- 
mière série se compose de 89 espèces. ■ . . 

%*é Tribu. P, .cosîellées% Celles-ci i in dépendaramcht de 
leurs stries transversales , ont de grosses cAtes longitudinales 
qui les distinguent parfaitement. Exemple t P. uncioia. as 
espèces. 

3*. TaiBU. P. scàlarif ormes. Les tours de laspire dé toutes 
ces espèces imitent la forme d'un «scalier , et le dernier tour 
a un. angle fortement prononcé vers son milieu. Exemple : P 
kiosquiformis. 9 espèces. .. 

4*. TaiBU. P. échinulées. Ces espèces , fort nombreuses , 
sont chargées de pointes épineuses à peu près comme le mar- 
ron d'Inde, eutouré de son brou. Exemple 1 P* hippùdasta- 
num> 4^. espèces. . - 

. 5*. Tarsu. P. granuliferes. Toutes ces espèces sont com- 
plètement granuleuses^ comme le fruit du mûrier et-desrofi* 
ee^..f!xemple t P. iiiKro5,.23t espèces. 

VrTOMBXXYII. NOVIMBEB la^I. . il 
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6K et émtiètQ Tkit^. P. but?6^(nïiè^rCé9 ééfi^i^éiii 
pàdM sotit ob4(rytfgtieSi et sétbbtem'ilid^iiék'» pgtt Itétir fbt^Ùé 
en général, leu^ j>assâge au^ huèitis^v située îlëéqàeb eîles pûl 
ht piM grands analogie. Eicém|îU t P. ikitâf^Oèta. méf&pices. 

Au pioT^en^de ceft coupée, qc^ ont des «araetéi'eé pat^tl^tiliérij 
«t qui ise retieutient dans changer la nk^oicite -, éh qti^lqttÀ 
lieores d'étude Relève peut être à la hauteur des coânaUàatieed 
do maître. Poui<,eiiéer èbè eftpèees, ' M.* Dudos les A prises; 
comme dàm\è&igûnte^ OlU^e et Por^tame, qu'il à traita ptiL 
cédèmmeut depois leur plus tendre jeutfiesie jusqu'à lëiit plui 
graivd diit^ppétinent; Ce moyen nôi^s pàrah ^ coDiimeà l'âo^ 
lents kl plus sûr pour ne pas oomAietli^e d'erfeuts, |)tii^qo'iI 
affirme qii« l*ae«»ols4e=m€dt de ce» eoquilles se felt jrai^tneûf 
de la mémo mabièi-e. Dans les unes, dU*il ; il u'y a de-^rfré- 
reuoe que dapùs l'épaisseur du test. Daus les' autres, là coa-^ 
lew se^ite varievmais dèanê le plus gmnd uqtnbfe k tes deia)^ 
auafMes il Éattt ajouter la f(tyi»me , hju? a p'éf niîs quielqttérôisHé 
dounet* troié noms diflBéretts à la m^ aie espèce. Dés des^ii 
boiçfirfkV tftttie i»ai^ fidélité pour toutes tfts* espèces lertlêûrt 
vartëtéSy aooaPiipagttetit celte ttioifcO^pfetè, d6nt lA^bHdài 
lion est atteudàe avec impatfefi^ p«r les mto^alistes. 

Tdblèdà dd tîàiàéfnént méîhodtàué aêé espèces de Pourpres: 

K'^®. Tribu* P., sillonnées, , . 

I. Goncholepas. 2. Patelloukfi. 3.- P/ei«ica. 4* Haustum» 
5. Rud^yiphi. Ç, Imt)ncata» 7^ SkWat^; ft. i^iMmosa. 9. Golu- 
iQellari^io.,3uf9QitH;ta. ti* Textilosi^. i^, Ai>reoIai>iis. 'tSt-fiof 
loar. .;4* ^bi|evia|;a, ijl. Coj^t^^açU. 16. iFunic 17.. RugM* 
18. Tessellata. ig.Neritoïdea. 20. £$opus. 21. Throclea^ aa« 

Beplfc^^f^. 0;^. •'9^^» 94- J^ii^^U^v ^^'^f ViAïQf^tWfu %6. Gras- 
silal9irum*iâ;».'.(^y^rata« aibL Reftu^< •^. Mel^nes» 3o. ^(^Bgtia4 
3f . JL^^pillytt. ?2.. I^utica., 4a, Pi^pIUi£|« ;j|4» tGi^mhidLiui35^ 
Yexillum. 36. Ëbeous. 87. Cianostkûe^v 3S- .Cingnîmik Sp» 

Bigitata}.. .. « .»"•:.. .'■• v/ï. .S . ■ ■ ." ; 

3*. Tbibu. a po^W/^A*. :> ' . .. » ^.- '. 

. I. (;îBgûIlitd% ^. Meiaoostoma. 3« TitaCftqwetoHca l^ictftfli^, 
Olygophylla). 4* Undosa. 5. Lyriopsis. 6. Arawi|i^aJ^vNas«> 
saCula. S-r Kei^idea.-9« Graotana: .^ia« d';Pr1Ug<r^.'ri/£d' 
yr^vdaîi. i^v.KUAiitoea. i3i A)itraiitia^:i4.)Miwitit; tS/^StMéfr 
phinea. 16. Coromandeliaua. 17. Yariuosa/^d. t^îMeità. 11^. 
SanguiHolenta. 20. Lujgubris« m» Brlflcnca^-ttS. Pjrramidalis. 



ï. Angnlîfera.2. Klosquiformîs. 3. Carinifera. 4- Semî-îm- 
bricata. 5. Sacellam. 6. Thiarella. j. Scalariformis. 8. Tm:-. 
binata. 9. Turricula. 

4*" Trïbu. jP. échinidées. 

I, Melongena. 2, Gorona. 3. Armigera. 4*^^*kinu}ata. 5« 
Hippocastanum. 6. Bitubercularis. 7. Habenuia. 8. Gentiqua* 
dra. 9. Hystrix. 10. Glathrata. n. Horrida. 12. Arachnoïdes. 
x3. Deltoïdea. 14. Ametystina. iS. Naqwdona. ,16. Patuta. 

17. Galtidia. 18. Fuscata. xg. MaDcineUp. 30. Pileusturcicua. 
ai. Truncata. %i. Pieritoïdes. a3. PlaDospiia.. 24. £ik>tin9. 
25* Goronata. 26. Ghocolatum. 27. Unifascialis. 28. Gonsul. 
29. Haamastoma. 3o, Lioeata. 3i. Gallosa. 32. Bufo. .33. Un--^ 
data. 34* Bicostalis. 35. Gruentata. 36. Grassorina. 37. Ru^ 
tica. 38. Neoufetta. 39. Plicata. 4o, NiQphili&. 4^. Miti;*ta. 
4). Chaidea. 43* Citharula, 

5*. TaiBU. P. granulifkres. 

i« Muros. 2. Kalionidea. 3. Granutata. 4* Acuta. 5. As- 
pera. 6. Xoma. 7. Fragaroïdes. 8. Goncatenata. 9. Cbrysis.' 
lO.Variolaria. ii. HyDiophila. 12. Sphaeridia. î3. Anaxareta. 
14. Mcndicaria. i5. Asperella. 16. Granuliferla. 17. Pîtrita,' 

18. Foliacea. 19. Zonalis. 20. Scobina. 21. Grumelina. 22. 
Testudinea. 23. Gôkimba. 

6*. Tkibu. p. buccinoïdes. 

» 

I. Ligata. 2. Nictimena. 3. Limbosa. 4- Gataracta» 5. Fi^aiv 
colinus. 6. Sertum. 7, Lagenaria. 8. Gucurbita, 9^ Gucumcw 
rina. loMacuIosa. 11. Astiauaxis. 12. Canaliculata. 

* 

106. Catalogue des mollusques testacés terrestres Et 
7LUYIATILES , qu'oQ r€ncontre aux environs de New-Castle- 
aui^Tyne , avec des réinai^ues, par Josrua Alder. ( Trans. 
of the nat. hist, society of Northumberland i vo!. 1, 
part. I , p. 26 et suiv. ) 

Les catalogues des faunes partielles ont l'avantage, lorsqu'il 
sont dressés avec exactitude , de servir de terme de compa.- 
raison et de fournir aux esprit» attentifs des données àa géo' 
graphie xoologique précrses , et des démarcations qu'il im- 
porte de connaître pour la propagation de telle ou telle race 
00 l'apparition des variétés distinctes» Quelques espèces nou- 

il 



; 
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velles sont aussi ajoutées à celles plus anciennement connue^. 
Telle sont les espèces mentionnées avec leur synonymie* 

I genre. pALUDiirA : i'*'. Paludiha impressa , Lamk., 
( Hélix tentaculata , L. ]. II. Valvata : a , ^. piscinalis , 
Lamk. , f Turbo fontinalis , Montaigu. ) ; 3, ^. cristata , 
Muller; ( J^alvata planorbis , Draparnaud , Hélix cristata ^ 
Mont.}. III. Lymn^a : 4» ^« stagnalis , Drip. , [Hélix 
stagn 'Hs , L. ) ; 5, L.palustris , Drap. , ( Hélix palus tris ^ 
L. ) ; 6 » Z. leucostoma , Lamk. ; 7 , Z. minuta » Drap. , 
( Hélix f os saria , Mont. ); 8, Z. peregra^ Drap. , ( Hélix 
putris f de Turton , Brit. faun. ) ; 9, Z. ovata , Draparn. 
IV. Physa t 10 , P. fontinalis ^ Drap. ; 1 1 , PA hypnorurfi , 
Drap. ). V. Plaworbis s la, P/, contortus^ Muller ; i3 , Pi. 
alb us , MuMev , { Plartorbis hispidus , Drap. ) ; i4, P. îV/t- 
brieatus , Muller , ( Turbo nautileus , L.) ; i5 , P. nitidus , 
Muller, ( P. complanatus , Drap. ) ; 16 . P. vortex , Mull. ; 
17, P. complanatus , Fleming, ( P. marsçinatus , Drap.). 
VI. AuRicuLA î 18, -^. minima, Drap. , ( Turbo cary chium, 
Mont. ). VIL SvcciNEA t 19^ iS*. amphibia , Di*ap. ; ^o , S. 
oblohga , Beau. , MS. ; coquille transparente » de couleur 
jaune d'ambre^ oblongue , étroite» à trois tours , le premier 
est plus grand est très-comprimé à sa jonction avec le second. 
Ouverture ovalaire oblongue , à lèvre mince et membraneuse ; 
longueur, 637 dixièmes de pouce ; largeur , moitié de la lon- 
gueur ; se tient sur les pierres aux sources des eaux fraîches. 
Cette espèce est biendistincte de Voblonga de Draparnaud. 
VIII. AcnATiNA : 21 , ^. acicula , Lamk. , ( Êuccinum ter- 
restre ^ Mont.). IX. BuLiMus : 21, jff. obscurus , Drap, j 
a3 , B, lubricus , Drap. X. AtECA : ( Caract. intermédiaires 
aux bulimes et aux ciausilies) ; 24 » Azeca tridens , Fleming , 
( Turbo tridens , Mont. ) ; Â, britannica , Kenyon , ou A. 
Matoni , Leachs ,* les Azecas ressemblent par la forme aux 
bulimes , ma s ayant comme le$ ciausilies le péristome com- 
plètement bordé et arrondi, et ayant une plaque lisse lon- 
gitudinale sur la columelle, assez analogue à lopercule des 
ciausilies, mais fixe dans toute son étendue (i). XL Glausilia: 

(1) L^espèce unique pour laquelle on propose le genre Attca^ dëcon- 
Terte et décrite pour la première fois par PuUeney , et confondue par 
les auteurs avec V Hélix tridens de Muller , a été signalée par noas 
eomme en étant trcs-distincte. If out en aTons fait notie IleUx < cociW^ 
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»5. CL hidenê , Drap. , ( Turbo laminatus , Mont. ); a6 
€. rugosa , Drap, , ( Turbo nigneans , Turtoo » Brit. fauna) 
XII , Baleà ] vj , Baleafragilis , Gray ; Zool, Journ. » 1. 1 » 
p. 6i , ( Turbo pen^ersus p Mont. ). XIII. Pupa : 38, P. 
edeniulay Fleming» ( P. muscorum^ Drap. ); ag, P. mar» 
ginata , Drap. ; 3o , P. unibUicata ^^Drap. ; 3t , JP. ait* 
giica, { Fertigo anglica ,Féruss3ic), Coquille ovalaire cy- 
lindrique » un peu obtuse , de couleur de coi^ne ; à 6 ou 7 
tours , trèt-striés ; ouverture subao^ijuleuse , ayant 4 dents , 
a plus grandes , 2 plus petites ; ombilic profond ; longueur» 
f de pouce. L'^animal est en dessus d'un bleude plomb foncé 
et blanc en dessous. Ce mollusque est rare : il vit dans les 
mousses et. sous les pierres. 32^ P. sexdentata , ( Turbo 
sexdentatus , Mont. ). Coquille petite, ovalaire, subcylin- 
drique y de couleur de corne , avec de fines et régulières 
stries y à cinq tours arrondis, à bouche semi-ovalaire , con- 
tractée sur sa lèvre externe , ayant 6 dents ^ ombilic médiocre» 
longueur , 7^ de pouce : il vit sous les mousses dans les bois ; 
l'are. 33, P. pygmœay Di'ap. ; 34» P. \>ertigo ^ Drap. , et 
Muller supposait que cette espèce n'avait que 2 tentacules : 
elle en a 4 » mais deux très-pet-ites et ti*ès-difficiles à recon- 
Daitre. XIV, Hélix : 35 , £f. ericetoru/n , L. ; 36 , JEFi çù^ 
gâta , Mull. ; 3^ , H, eaperata , Mont. , ( H. striaia , 
Drap. ) ; 38 , H', rotundata , Mull. , ( H, radiata , Mont. ) ; 
89^, H. umbilicata , Mont. ; 4^* •^* Pfff^^^ » Drap. , ( H. 
Kirbiiy Shep. in Linn. trans. , t. XIV, p. 16:1. ) \^\yH, pul^ 
chella , Mull. ; 4^ » J^" aculeata^ Mull. ; 4^ » ^- scarbu" 
gênais , l^an, M. S. « iJ. holosericea » Tiu ton , M. S. ). Go- 
quille conique , presque globuleuse , et déprimée au sommet » 
d'un jaune pâle de corne , à stries élevées, kii donnant un 
aspect satiné ; bouche coatractée , subanguleuse , à lèvre 
simple , ayant 6L tours arrondis, convexe à la base, à ombilic 
large et profond , diamètre une ligne; animal d'un gris pâle: 
sous les feuilles, da n3 les bois un peu chauds. 4i i ^* tro^ 
chulus , Muller ; 45, H, crystallina , Drap. , ( H, vitrea ? 
Edimb. Journ. ) ; 4^ 9 ^' pura , Aider. Coquille déprimée » 

donta ) GoodalUi. Depui$ , M.. Pfeiffer en a fait son Carychium menkea* 
num » et fa restituée enfin , comme noas , au genre Pupa des auteurs. 
Rien an reste n'autorise à en faire un genre nouveau. U en est de 
même du genre Btikti de Leach. FinvitAc. 
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tfan^pareott , blanche , foi temts'tVt striée ; d 4 UmH obii^uff^ 
paibilit.pi^que uwdiocre { diamètre moindre que ^ "Oa eb»- 
vîvoD i de pouce ; animal blanc , avec •& . ligues noîreaiv lé 
.tiiaçteau blanc tacheté de noirj une vaWétéa »ôn test de oou^ 
leur d^ coi^ne et l'animal plus foncé v se tient sotH le^ffîerres 
,et sous Içs feuilles tombées dans les bois < peu cofDmune. 4?^ 
Jff, ceildria, ,'Muilev , ( H. nitida ,.Di*âp.); 4^> H.^alliaria'^ 
Miller » ( Hdix foRtida ^ Stark» £1^ nat. hist. » t. II ^. p.. agi; 
4o > H. nitidula, , Drap. , ZT» radiaitda > , Aider, Cocfuille 
déprimée 9 de couleur de corne , translucide, régulièrenient 
«triée à tix>ift. ou quatre tours ^ «tries de lAanière que^ Iç 
•test semble radie $ ombilic médiocre;, i. dixième et demi de 
|)Oucç; ranimai noir: sous les mousses. 5'i , Ilelix lucida^ 
J)rapv^ 5'^ i H, €xc€wat^y Beau.» ^. S» Coquille seiai* 
globuleuse» déprimée, oblique» jaune pâle , régulièrement 
striée , à 5 tours et demi ou à 6 , base arrondies ombilic trè»< 
grand et profond ; [bouche presque orbiculaire , escepté .ai 
rebord interne du grand tour ; diamètre ^ un quart de ppuQe:^ 
«iiimai àe couleur de plomb} sous les, bois tombés 'i rare» 
• 53 r HmjMsca^ Mont. ; 54 > -^7. granfikua ^ Turton » M. S^\ 
( .jEr« hi^ida/f Mont. ) ^55 ^ H, hispida 9 Drap, ^ 56 ^ Hdix 
vafesçe^s,^ Mont, i Sj^ H. carthUfSÙmfk , Mulh ;- 5%,$,ff^ 
hç^iensis , Drap i Sg^ H* nenf^oraUs ,L. j 60 » jET. tfspersa^j^ 
MuiL j'.6iv H'^ arbuitcrunif. L, Xy. ViyjRiiu : 63 , F', peft 
lucida 9, Uvàp. XYI. AncYLus , 63, ji, jflwfiatUis^^ P>i*âp») 
64 » ^* lacustrU^Drap, XYlI. AnoiK)if,: .65 , A, êaiatinuf^ 
Turt. , {;MytiUis anatinusj L. ). XYIIL; Cyglai/î 66 1 A 
caniea^ Lamk. j G7 , C lacustris , D^'ap. ^63, C càlycula^ 
Biap. 4 ^ , C.fontinalis, Drap. ; 70 , ^. g-Zti^ {Pera giblm» 
J^eacU , Brit. » mus. , Pisidum obinsale^ Browa , £d. Jourf^.^ 
<^,I,p.4îîi)» et 71 , Cyclas obliqua y Lfiiuk. L£s««^. 

• 

107. MEMOIRE SUR LA CLASSIFICATION DES CRUSTAcés DE LA 

TRiçu "ces SalicoquEs ; par Polydore Roux. 59 pag. in-8**. 
avec tables pour la classifîcaiion ; Marseille » i83i ; Dui^ 
fort' cadet. 

M. Roux publie à part sous ce titre une révision des crus- 
tacés de la tribu des salicoques. Cet auteur est connu par un 
excel(ef)t travail enrichi de figm^es sur les a*ustaçcs. deis côtpft 
de Frajic^« La tribu des Salicoques^ de U famille des J^^a 
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erowfes et de Tordre de$,fiéc^fXHies, ^oompi^nd ^^oc .des 

en les aecomfi^ffK%fKP)à;^ fî^acfà)^^ di^1fiDi;ti&v ; : : . . :- .;i 

Tribu de$ Sulicoques : antep^e^ ip^l[ijiédfaii:)^^ lustrées 

au-dessus des latérales ; celles-ci ayanjr,^ \ffiy hs^ ^nç gr^^de 

w^ille.;!,;- !.::, -,.,u .i.,r. '.,.■.'.. , ■..,.-.. \ ., . .*. . . 

.-•:.»' r..i if 5.,Pftti«?.fiepates, 

!'•. race. Deux|>aif^^f|^<|:i^%x;U4aci;]rlcsu . 

1 genre. P^/emo/i^. {i^^^'MUe.}^! . 

a — Lysmata , Risso. 

3 — Athanasi Leadif. ** 

4 — Cryptpphcdm^Sr'%JB&xlRWcfilti. 
. a*, race : Une paire jde parlés diÂ&ctylet^ 

5 genres , Arno f^^'BLOxat^oxi àgluaue 9. fiafinesque. 
B. Antennes intermédiaires- à deut filets, 
-^'f*,^ riéèi^rWs' paires ife^'àtès' didaçtylcii; 

6«. genre. Melicertus^ Rafines^fUjé.' 

n — Penœus, Latreille;' 

■ '|-il^^fc>D>i^^vT«fiîdëça#. • •''■ ■ ••*•--'' • '^-^ --'-^ ■ 

' * i^Vfjàce : fieût iJaîféà dë'pat^&didactyles.' ^ ' ' \ 
ï6^. genre. jE^j^V^V^oùxi >ît*trfit/ai, Rîàèd. '^ *" 

1 3 — Pantottia » iittrcille. 

.. i^Ç.r-i-..<^JR^iW,..j4aV''^lle... ; 

,8.\ race.: preméàré pa|f;^4^pates,j()i>nt Tune didaç^tyle^ Tau- 
^f^ «n^le j d^uf îçàae .pflii>^ ^QUte3 Ifts deux didactyles. 

.,,.ap^^eJ?^,,•iV^4ç^,,fti*||Cv. ..u- .^ .-. /-• 

, . 4^- *'**5ç.' Tridîçi^imt f airfit députes didaçtjles^ lés deux pair 
ji;6^Vafit^ieur«s ^uJbeç^pt pinçifc^rç^^ 
-,?ii". genre ^^Çr»^JH«*»Bffiiïesque. 

. .^^MlTi^ç.c P,reiKiière.paiDe d^ pâtes .dî49çtjle^ 4^u;iîèi;ne et 
4l^(^efi||i^ti^èivi.{ih»<^e. , ., 
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< '6^: Vafce i4:.és déBt pàtî^ dé lÂ-pt^Aii^!t^éÂ*e«ëi^ 
nncrochet : cellâ^'déia-detmiiQiépf^^ •^* ■ '■ - 

■ iVrgetifè, CiringoH\ Là*:''''-'- ^ v■vi^v■:»:;.\.,> %::;. i...:^:' 
■'!i4«:r—J%eon;''!llaia, -'•■•' ^^1-:; ;::;>. î-^r-: -* .- - v-i 

7*. race : Première paire depates^ dont une dîdactyleVFarii'' 
tre pincifère ; deuxièti^è parrfe'fet silkantre ttionodactyles. 

25*. genre , Symethus , flfarfi^és<|de. 

8s races: Toutes les^itèrf'àïbtddactVfek/''^^^^^ ''''•'* • • 
a6«. genre, Sergestes, Mildi^d-vrards;*'^' •"- * * -' ',; ^ 

s II. Quatre paires de p/jjes, ^^^ ._ - 

!'•. race: Toutes les palpa monôd^ctyles..*^.', rx 3 — :• 
a7«. genre, Acetetf jMLiidiiEdwirdliw* i -«( » •) : w i .".c 

■''■• '■Vil iït;««'U,TsàepitésV''--- V^' ' '' 

!'•, race : Deuxième .p^ive^çJi%çjB^,,gLOjt^d^^ 
tes les autres monodacty^^ ,,,;... , ,,.v! . /\:. .:.z 'J .*. D 
a8«. genre , u^/c«o/?e , Rafinesque^- , ' . ,. « . ._ -^ 
Dans ce mémoire , Tauteur ^pi;es |tve{ii}.€ai;^|ç|j^is^çha4^e 
genre, et avoir citéie&aut^Jii^sxjul l^jp»* établi ,',jr'Jpirj^ nn- 
dication des espèces, »i}^JpUjC.9PT^^rtjeiçi^çnt> U synpxiyoïie , 
et les inœur§,4??iespfçes jjjxi j^ ç^^^l;- '^ .,:,,^ .IJJEff^ 

108. LlTTER^ CEL. FROFESSORIS- Jt^^KnrklCi^r ^ÉrpiO^ORf- *1TJB 

Charkovi^, !28 ju)ii'ird&9: ( i7iz//i de4aSoe*4ikp\ de^na- 
turalistes de Moscou; n**. Q, 1839, pig#^65^)-v>\ — Ci 

Ces lettres renferment une discussioh" ^UV ^dllféirfîre*^ es- 
pèces de coléoptères oubliées ou Vap|[)bi'tî^ëvdâiis !*Bnl6filio-' 
graphie de Russie de M. Fischer; 'lies réfflexic^hs '^'ellés'ibn- 
tiennent pouriont être utiles à cétir<]tti pbsàèdè fit ^TôtlvHige 
que nous venons de mentionner. Nous* cTtérotts^eiifcffiènt? les 
espaces qui nous paraissent décrites itipouV là première ft>is. 
1*. CtilœHlué^ Ptscheii^iv^^^^^^^ irfrgéur-3^ig: 

Capite', thordce scut'elho^ue 'i^iridi*^œheis , nîtidis ; ihoratk 
puncctis sparsis im près sis rugit^hiio,'èl^tris vtèiàeeisi^u- 
besceriiiiits , prôJttnde-^istruïHf/ ihèëfvlfêî'S'p^Httatiit j ntar- 
gine, antennis, orepedil/UàqneJïàt^O'f/àtiidis;péè'êà^jjrerrit' 
gineoi à Suchodoi , gouvéyrienffttit d'^fcrtHï>enbduï*g;" i^'Ste-^ 
nolophuà 'Àï;*fteé/^fe*KRVi^:,lonè. 3- lî^M lài^.' i'Mf^.Tho^ace 
rubro, capite^etytrhque nigrUT'T^^f)&&è&''hkmki^l HiàF^ 
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bkpiims,pilis longiskimCè '' cfWts âiiéutlà'ib; elj^i'M palif- 
diènbàs. Peut-être cçtte cette ;éspëèè est-elle là même que 
\dL atêlôlQnthafarinàsà Escksonl 4°- St^ipà k'r^ynicfîi KkkeÙI 
long. 8 lig. à 8 K^. I ilâï-g. î'-i à; î^\\f,:\Nigrh, coiivexiuscula, 
sùbtiicidd; thàràcjs hiàhgHiato, plano^ sàbcàrdalày punctù- 



Dourg. D". jimntcus 5a^fmAHYîr.,Tong. i ;j iig. , larg;^ iig. 
Pulie'scens tèsilti'eiis'/'içià^^ rhkêuiàque èomn^Unl e^^rorùjn 
sagittobjtàiinï i>iÛ^^^^ àb'aonitné fer¥Ugtnèo) \ 




-i". '.w .p.'iWi ".oî\Uv\Y* *v\iA^'>'; : o'.o\oi<io'>iUï , 4-:.... '.\\.*\ 

c^U«.vaita^e/.^ê^^^zcci5V.rI)^\MitaiiV\^pl* JMJqU, ^i>V3#;fîg»4i 
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.gçor4^ittiq^r|iar M. Morren. Ce sont \eÈSacereUe£(Ba€y 
lr^/a).s.vfîj[H*pu9 Siwplex». elongat^qi « cyUiidricam » vel utro- 
^ye extremo obtusiMa, vel anticè tenuiter» posticè e coq Ira 
j^4a)0iduiu ^ttenuatum, undique dausunoL,. vel partim, yel 
jompiqomobilq* Ce genre comprendrait, les BaetreUa undula 
^ Vibiip uudula, Muil. ) BaetreUa bacillus ( Yibrio bacillus, 
Idull ) » et une troisième grande espace Bactrellajilum , nou- 
yelleme^n t. découver te. en Flandre et en firahant. S^s carac« 
;j(ères sont : B. corpore longii>siino.j^, fijiformi., cyiindjîco 
vagtqualÂ vçl siroplici vel'bifido (4mi9 p^oc^eat) extremis eb- 
^uso« vptuodatOy \el parumper uncinatOi praesertim in ]dio- 
.^ibu^ ; libero , recto» extenso, rigido, immobili vel parumper 
A^. ]aj|igMidè natanti ; affixo autem fleiuoso , plicatuio » gyris 
j^se. contç^iiqjuenti^ apice mobuiore-/ perraro quieto, forma 
piiullsp^r mutabili. -7*- IndiVidua libéra veLaffixa , sotitaria ast 
.%ppr9f)irK]uata:, immenso Dumero corporibus immersis afiba 
et iotermixta.. C'est de octte dernière espèce que Tauteiir 
do^mx^la. figure gravée f^^e^ a^ec une 

espèce de Palmella, et la Conferva sordida de Dillwyn qui 
j'^jÇcoQipagne presque toujours. L'aoleur a présenté lui-même 
.ses conclusions, à la 6n.de. son méç^oire, dans lequel il exa* 
mipj^. 1^^ !)iye>*s. ^Çgi*^^ ^'P^fÇf^^^^M^'* propres aux Bachelles. 
•\'pj^> ç^le^sui* lesquelles nouii. avons, particulièrement fixé 
notf^ attçAtion. Le corps des Bactrelles n'est pas microscO" 
piquement articulé comme on Ta dit» les globules qu'occa- 
sionè le dessèchement est un effet de la coagulation de 
l'albuminie ôti du mucus. Le même effet se* produit par des 
)*éaciifs cliîmkjlies. Le corps de ces animaux est formé d*une 
membi*ane tubulaire' ambiste remplie d*ane substance al bumi- 
neusc 9a m^ueu^e; La;/Qrme d^ eé dorp^ s'ekpiique très- 
bien pai^.urib déviation de celle propiip amx monades» en sup-« 
iposaatqae des forces polaires ahalogiies.:i.^lles qui agissent 
jnomentanément dans les ^i^ufrii , deviennent, d'un effet per> 
Bianent dans lès Gymnodés monadaire^i L^. Bacbelles ne 
sont point) le pixKluit d'une généra tîoii> apontaoée eu directe; 
4f esf> fort; probable. qu'elles se pcûpagènt par division gemmi* 
pai^ei comme les Hydres dont elles «ne: aobt que des simplifica- 
tions 'Spqcifiées. . Leurs mouvemeifes ont deux causes.» L'une 
intecne^Haotre externe ; la première, donne lieu à ce que. 
Vautetir ia déai^Biéipacf knouvemeAt animal^ laseoondeest celle 
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qui préside ani iuouVemens éfectriqnes ; k premifefe dé^roft^ 
de la Bactrelle ondoyante à la Bacti^ellë fil ; la seconde 'd^ciM>ilC 
dans le sens inverse. Le mouvement électrique provient de» 
végétaux avec lesquels vivent les Bac trelles j ôés végéta ûxsocît^ 
des piles voltaïques où les Bactrelles viennent puiser du flukte^ 
électrique , qu'elles émettent ensuite par Peïïiet de leur pointe- 
terminale; ce phénomène fait jouer aux Bactrelles le rôle dô* 
moulinets électriques. Tous ces effets se rattachent aux grandà 
principes deTéconônaie de la nature, et ne seront complète- 
ment reconnus que lorsqu'on aura saisi toutes les lois de <se9^ 
principes. •» 

MÉLANGES. 

1 12. AcADÉMii DES SciENCES ; séaucc du 19 décembre i83i ; 
nomination d'un membre courespondant dans la section 
de Zoologie et d*AvATOMiK. 

■ I 

Les candidats par ordre de présentation étaient ! MM.' 
Ehremberg et Lesson, ex œquo ( Tordre est indiqué par Ik 
première lettre du nota ) le premier pnissièn , le second fran- 
çais ; delleChi AIE /napolitain 9 etGAiMARD françaii^, podrlâr 
Zoologie. 

MM. Carus, allemand \ Ducès, français; Duverkot, fran-^ 
çais ; et Ratke , allemand , pour Tanatomie. 

M. Ehremberg a eu 87 voix ; M. Lesson 12 , btM. Gai- 
mar 3'^ en conséquence ,^ le premier a été nommé membre 
correspondant. • ■•? 

Voici les titres des candidats : 

M. Ehremberg a fait le voyage de Nubie avec Hemprîrfi ;' 
ce voyage parait très-lentement, car il n'y en' a que trois 
fascicules de publiés : mais il a fuit le. voyage autrement 
fructueux avec le grand de Huinboldt aux Jrais de l'empereui^ 
de Russie; et làjiladécouvert unnouveau sy sterne éC organisa*^ 
rio/i des infusoires , et décrit le tigre et la pahthère du Nord.* 

M. Lesson a publié» moins les insectes, la zoologie de /a Co^^ 
quHie^^ vol. in-4*. , avec 160 pi. coloriées ; X^Centiirie zeolo- 
gique , ou choix d'animaux rares ou nouveaux, avec 80 pi, 
coloriées , renfermant gS figures d'animaux ; Traité d'onii* 
thologie , ou Système nouveau des oiseaux avec les faïuilles, 
le genre et les tribus , accompagné de 129 plancha coloriées ; 
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plancha. UHUtaife des Oiseaux , et autre& articles^ dans le 
J}ist^ d^$ sciences n^ttir^Ues ; Uf^ J^ammifères dans le Dici^ 
eiassiq. d'hi^^'^at^jie Voyage médical autour du monde ^ 
le Fc\Xn pittoresque.fmtQur dumonde^ et une foule d'articles 
dani» divers recueils, -les Annale$ des sçienoQSi naturelles , le. 
Journal des i'OjMges, les /annales maritimes ^ la Revue des 
Deux Mondes %- U Rei^ue encyclopédique , etc« 

M. Dkejlï; Ghuis a. publié tvoU vol. in-4*'- î^titulés^ Me-' 
morie su la stçri(^^enQtomia degli animali senza vertel^re 
del rcgno di Napoli. Ouvrage capital , ouvrage d'une rare 
conscience , enrichi de figures dçtaillëes , qui annoncent de 
la part de Fauteur une persévérance à toute épi^euve et un 
amour bien actif de là science. 

• M. GXiMARD a fait les Voyages autour du Moi»()e> de tlJpà^ 
nie et de T Astrolabe, H à publié ; conjointen^enf avec M. Quoy, 
la Zoologie àeVUranie^ un voli*in-i|».', avec g6 planches de 
1^ Zoologie de l*4^trolabe^ dont il n'a^ncore pai*u que quatre 
Uyraisons. ; : ; .:.-..:■ . ; 

. JME* Carv^^ e$t auteur d'une foule de Mémoires, anato* 
wque» siur.lfi.çircMUtjiç.n 4^f \^. .^^^. dei^ .névvoptères y 
sur la rotation de i'einbryon dans Fœuf des mollusquet 
gaâtérçpq^es ; ck; Texistence des nerfs vertébraux cbea la 
lamproie ; des Icônes sepiarum / le développement des ^scÀ" 
ûifiSj fiu'fiegi^e animalytlc, fOX/i.^' 

. M* J)VGÊs est^ut.^ ur d'un excellent tir^v.f^I^mrlesPi^AiiAEiéE* 
et de plusieurs autres mémoires sur les scinques et.d'anato-, 
mie philosophique dans les Annales, des iSciçnees naturelles 
et autres Recueils^ ' 

Jd. Dvvç^NOY a rédigé auti'efpU les deux premiers volumes 
4e VAn{^t.omie comparée de M. Cuviei* , et les articles mol- 
lusques des premiers tQme3 du Dictionnaire des Sciences 
naturelles i récemment il a publié des disqour^ de fermeture, 
çt d'ouverture d^ son cours à la faculi» des Sciences de Stra&n 
bourg , et divers Mémoires d'anatojnie coipp^^vée. 
. M' B.^TH,«; a publié uu travaîi Ivès^tendu sur le dévelop* 
pement des écrevisses, i voK iq-foJ,, iSs^g, No»* ue connais' 
sons rien ^tre de cet auteur* : r: . R/ 
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